
iiiilMililJlillsli

^



NIAN"" INSTITUTION*^ NIOIiniliSNi~NVINOSHi!WS S3 I «Vb 8 n~L I B RAR I ES SMITHSONIAf

illAIS^S3 I b Vy a 11^ l-l BRAR t ES*^SMITHSONtAN_ INSTITUTION NOfiniliSNI_NViN0SHilW'

>

Z
C/) _ CO

NIAN INSTITUTION WOliniliSNI NVINOSHimS SaiyVaBH LJBRARIES SMITHSONIA
2 V- ^ 2 W 2 ^..- l/^

^ * 2 t/î 2 </> * Z
lilWS S3iaVdan_LIBRARIES SMITHSONIAN_INSTITUTION N/OliniliSNI NVINOSHim

q:

• _i 2 J 2 -» 2 *

)N1AN INSTITUTION NOIinillSNI NVINOSHIIWS S3iyVyail LIBRARIES SMITHSONIA
2 ^ ^ r^ V 2 r- 2



o
I-

»-
</)

z

^^^^-^i\ — x,i^i:ii:ix;\ CD

>

nstitution'^ NoiiniusN "nvinoshuws S3 I dvy a n~Li b rar I es'^smithsonian'ins"

* 2 en 2 (/) • 2 J^aibvyan libraries smithsonian institution NoiiniusNi nvinoshiiims S3i

X
C/3

C/J

^ <>>

rg^%#s'%# i

t«

o _

SISTITUTION NOfiniliSNI^NVINOSHill^S S3 I d Vd 8 11 ""l ) B R AR I ES^ SMITHSONIAN~'lNS'

3!aVaan~L»BRARIES SMITHS0NIAN~INSTITUTI0N'^N0liniliSNl""NVIN0SHilWS^S3l?» x; ^^ ^ 2 > w 2 </>

om
X

^
'""

i ''^^'*' >' i xjv^^ >
"5 •^

(/î •
' 2 to ^ 2

ISTITUTION N0linillSNI_NVIN0SHimS^S3iavaan_L»BRAR»ES SMITHSONIAN^INSl

Cû

_i Z _i 2 — j 2
siavyan libraries smithscnfan institution NoiiniiiSNi nvinoshiii^s s3in" 'y ^* -w

SISTITUTION NOIiniliSNI~NVlNOSHill^S S3 1 bVd 8 H^L I B RAR 1 ES^SMITHSONIAN "iNSl
t/î 2 t/> 2 „, t/J :p-

3ldViJ8n_LlBRARIES SMITHSONIAN _ INSTITUTION NOIXnillSNI^NVINOSHillMS^^S 3 I

ISTITUTION NOIiniliSNI~'NVINOSHilWS S3 I d Vy 3 11 ""l I B R AR I E S^ SMITHSONIAN'^INST2 f- > 2 r- 2 r-

c: V









//.ûn.

m)̂^'

^.^0'

t

SOCIÉTÉ MALACOLOGIQUE DE FRANCE.

ANNALES
DK

MALAGOLOGyL.»^
sous LA DIRECTION

De m., le tV Cieorges SERVAI^T.

t^

TOME DEUXIEME, ^'^^,'r"", s/ -\95^

1884 A 1886

PARIS
Mme V TREMBLAY,

IMPRIMEUR DE LA SOCIÉTÉ MALACOLOGIQUE DE FRANCE,

nUE DE l/ÉPBRON, 5.

1886





S9 4 .ôSH^
ftfc(3

IMOLI

X HISTOIRE

mmm m systèhe mmm X

X^ ]?I. J. R. BOlIRGVir^i¥AT ^

Le moment n'est pas venu de présenter une mono-

graphie des Mélaniens. La faune du système européen

est encore trop peu connue, et la science malacologique

moderne, telle qu'elle doit être comprise, est encore

trop jeune pour une œuvre monographique de cette im-

portance. Une simple histoire suffit pour le moment.

C'est donc un aperçu historique des diverses formes

mélaniennes de ma collection que je présente, en priant

mes amis d'excuser les erreurs qui auraient pu se glisser

dans ce travail, en considération des difficultés que j'ai

éprouvées dans l'étude d'une famille oii presque toutes

les formes ont été comme à plaisir confondues les unes

avec les autres.

Dans l'exécution de ce trava^il-j'ai fait table rase, ainsi

quon doit le faire dorénavant, de toutes les opinions

II. — Annales de Malacologie. ~ MAI 18S4. I
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des auteurs. Je les ai toutes mises de côté ; je ne me suis

rapporté à personne; mais, en revanche, j'ai vérifié les

descriptions premières, j'ai jugé et pesé la valeur de toutes

les formes créées ;
puis j'ai comparé celles de ma collec-

tion avec celles décrites ; enfin, j'ai élevé au rang spéci-

fique les Coquilles inédites chez lesquelles j'ai reconnu,

pour le moins, trois signes caractéristiques importants et

constants.

Pour un semblable travail, qui n'a l'air de rien, de

grandes séries sont indispensables. Je n'aurais jamais pu

le mener à bonne fin si je n'avais pas possédé la plus

riche collection qui puisse s'imaginer, car, sur les

166 formes que je vais mentionner, 5 ou 6 seule-

ment me font défaut. Mais si je possède de telles richesses

malacologiques, je les dois à l'obligeance de mes amis,

et principalement à mon bien dévoué le conseiller Le-

tourneux, qui, avec un zèle sans pareil, a parcouru et

exploré, en savant infatigable, l'Egypte, la Nubie, la Sy-

rie, l'Anatolie, la Turquie, la Grèce, la Dalmatie, le bas-

sin du Danube, les îles méditerranéennes, ainsi que

l'Espagne, le Maroc, l'Algérie, la Tunisie, sans compter

bien d'autres contrées que j'oublie.

Avant cet érudit jurisconsulte et intrépide malacolo-

giste, je ne connaissais que ce que connaissait le commun

des martyrs. Je m'imaginais posséder beaucoup; j'avais

les illusions des collectionneurs allemands; mais j'ai été

vite désabusé lorsque je vis arriver les résultats des re-

cherches de mon bien cher ami. Ce n'était pas par mille,

par dix mille que se chiffraient ses envois, c'était souvent

par cent mille échantillons.

J'entre dans ces détails pour que l'on sache que ce

Mémoire repose sur la comparaison et l'étude de Mélani-
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dées si nombreuses, que l'on ne peut s'en faire une

idée.

Lorsqu'on étudie les auteurs qui ont publié des formes

mélaniennes, on s'aperçoit de la pauvreté de leurs maté-

riaux. Aucun ne possède de série. Quelques-uns ont 10,

15 ou 20 espèces ou formes (1) différentes; ceux qui en

ont 20 comptent parmi les riches. Le D"" Brot, qui s'est

adonné d'une façon toute spéciale à l'étude des Mélani-

dées, en possède à peine une vingtaine du système eu-

ropéen; moi-même, avant ces admirables envois, dont

les malacologistes ne peuvent se douter, je n'étais en

possession que de bien peu de chose.

En 1870, dans mon Mémoire sur la Foiine malacolo-

gique du bas Danube, j'ai donné [Annales de malacolo-

gie, 1870, p. fiS), une liste de 9 espèces, dont une nou-

velle, réparties en 5 Melania et k Melanopsis.

En 1877, dans ma Classification des familles et des

genres du sijstème curopéen(\). 43), j'ai admis les genres

Melania (type tuberculata) ; Bugesia (type Bourgui-

gnati); Melanella (type Holandri), et Melanopsis, que

j'ai divisé en trois groupes : Esperiana (type Esperi),

Prœmorsiana [i^^o, prœmorsa], et Cariosiana (type ca-

riosa). En tout 57 espèces.

Actuellement, le nombre de ces mêmes Mélaniens

atteint le chiffre de 166, et je ne comprends pas parmi

eux les Pyrgula, les Paladilhia et les autres espèces des

genres classés dans celte famille, genres et espèces dont

je m'occuperai à un autre moment.

(1) Les mois forme ou espèce, étant pour moi similaires, ne sont

jamais employés que dans un sens abstrait.
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On voit donc qu'en 1870 je connaissais 9 formes;

qu'en 1877, sept ans après, j'étais arrivé au chiffre de

57, qu'enfin, en 1884, après sept autres années, j'at-

teins un nombre trois fois plus considérable ; et cepen-

dant je suis loin de connaître la faune telle qu'elle sera

connue dans une vingtaine d'années.

Les vrais Mélaniens du st/stème européen appartien-

nent aux genres Melania, Melanella, Bugesia, Fagotia,

MiCROcoLPiA et Melanopsis.

MELANIA, Lamarck, 1799.

Je ne connais que deux Melania qui soient vraiment

acceptables, la judaica et la tuberculata. Je ne puis

admettre, en effet, r«?^?/jo^mc« de Benson (1), signalée

par erreur en Egypte, et encore bien moins la Charrciji,

de M. Morelet (MoU. Port., 1845, p. 97, pi. vu, f. 5),

mentionnée des lagunes de Villa reale et des eaux sau-

mâtres de la vallée du Tage, près de Lisbonne, attendu

que celte forme, loin d'être une Melania, n'est autre

chose qu'une paludestrina de la famille des Paludini-

dées.

melania judaica, Rolh, Spicil. Moll., 1855, p. 37,

pi. II, f. 1-3.

Grande et belle espèce, sans côtes transversales, carac-

térisée par des sillons spiraux très accentués.

(1) In : L. Reeve, Iconogr. sp., 277.
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Dans un petit ruisseau près de la Mer Morte, en Pales-

tine.

Les figures (1-3) données par Roth sont excellentes;

elles suffisent à la connaissance de cette Mélanie.

M. Morelet (Malac. Maroc, p. 71 du tirage à part), en

voulant corriger, à son point de vue, quelques erreurs

d'appréciation du D"^ Paladilhe, affirme que la jiidaica

de Roth n'est autre chose que la costata d'Olivier. Or,

tous les malacologistes savent que la costata est une

Mélanopside.

Ulelania tiiberetilata, Bourguignat, Cat. rais. Moll.

Orient., p. 65, 1853, et Malac. Algérie, II,

p. 251, pi. XV, f. 1-11, 186i.— (Nerita tuber-

culata, Mi'dkr, Verm. Hist., II, p. 191, 177^i..)

Espèce des plus abondantes en Perse, en Mésopota-

mie, en Syrie, en Egypte, etc., et môme en Algérie. Ne

se trouve pas en Europe. — Cette Coquille varie à l'in-

iini ; ses principales variétés sont :

A. var. maxima. Boiirguignat, Mal. Alg., II, p. 252,

pi. XV, f. 7, ISGi. — Haut. 45-55, diam. 12-15 raillim.

— Oasis de M'raier, près de Tuggurt (Algérie).

B. var. costata. Bourguignat, Mal. Alg., II, p. 252,

pi. XV, f, 5 et 10. (Strombus costatus, Schruter, Fluss-

conch, p. 373, pi. viii, f. ik, 1779). — Striations trans-

versales excessivement fortes, en forme de côtes, tandis

que les stries spirales sont fuies et délicates. — Algérie,

Syrie.

C. var. fasciolata. — Melanoides fasciolata, Olivier.

Voy. emp. ottom., II, ISOi, p. 40, pi. xxxi, f. 7. —
Coquille ornée de petites flammules rougeâtrcs ou bru-
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nâtres interrompues, placées en séries transversales et

symétriques. — Algérie, Egypte, Syrie.

D. var. rubro-punctata. — Melania rubro-punctata,

Tristam, Rep. terr. fluv. MoU. Palest. in : Proceed. Zool.

Soc. London, 1865, p. 54i. — Test transparent d'un

corné blanc, avec des séries transversales de petits points

rouges. Chez celte variété, la partie supérieure des tours

se trouve sculptée par des sillons spiraux; la partie infé-

rieure est lisse ; l'ouverture est relativement plus étroite

que chez le type. — Fontaines près de la Mer Morte

(Syrie).

E. var. pyramis. — Melania pyramis, v. d. Biisch,

in : Philippi, abbild. Conch., II (Melan., tab. iv, 18^7),

p. 172, pi. IV, f. 16. — Côtes nodosiformes sur tous les

tours, sauf à la partie inférieure du dernier, où ces côtes

sont remplacées par des sillons spiraux. — Syrie.

F. var. sulcata. Bourgiiignat, Mal. Alg., II, p. 252,

pi. XV, f. 2, 1864. — Coquille costulée et tuberculée sur

les tours supérieurs, devenant ensuite simplement sillon-

née de rayons spiraux également espacés sur les tours in-

férieurs. — Algérie.

G. var. therraalis. Bourguignat, Mal. Alg., II, p. 252,

1864. — (Melania Aristidis, Brondel, mss.). — Bord ex-

terne de l'ouverture un peu plus fortement arqué en

avant, et columelle un peu plus cintrée à la base. — Al-

gérie.

H. var. Rothiana. — Melania Rothiana , Mousson.,

Coq. Rolh., 1861, p. 61, et Tm^am^ Rep. terr. fluv. Moll.

Palest. in : Proceed. Zool. Soc. London, 1865, p. 561 et

Locard, Malac. lacs Tibér., p. 32, 1883. — Tours supé-

rieurs sillonnéspar un petit nombre de lignes spirales (cinq

au lieu de sept). Côtes transversales augmentant en gros-



— 7 —
seur et en relief du sommet au dernier tour. Tours moins

convexes. Ouverture assez étroite avec un bord columel-

laire descendant un peu plus vers la base. — Subfossile

dans l'alluvion du lac de Tibériade (Syrie).

MELANELLA, Swainson, 1840.

Les Mélanelles du système européen peuvent se divi-

ser en doux grandes séries :

En espèces cerclées (§ 1, zonatœ)

,

En espèces lisses (§ 2, lœvigatœ).

Les cerclées, ou zonatœ, peuvent se répartir en deux

groupes : en Holandriana et Fagotiana-;

Les lisses, ou lœvigatœ, en lœvigatiana, crassiana,

Letourneuxiana et speciosiana.

Voici, du reste, le conspectus des espèces qui appar-

tiennent à ces séries et à ces différents groupes :

ZONATjE.

Holandriana.

Fagotiana.

Divina,

Coronata,

Holandri,

Eximia,

Agnata,

Agnatella,

Elegans,

Piiariana,

Grassilabris,

Parvula.

Fagotiana,

Krapinensis.



— 8 —
LiEVIGATiE.

L^VIGATIANA.

Crassiana.

Letourneuxiana.

Gigantea,

Raphidia;,

Lœvigata,

Afra,

Berlani.

Ovoideea,

Grassa,

Ponderosa,

Amblya.

Letourneuxi,

Bourguignati,

Castanea,

Codiella,

Glabrata.

Speciosiana.

Speciosa.

Je vais décrire succinctement chacune de ces Mélanel-

les, mais auparavant je crois devoir dire quelques mots

de certaines formes que je n'ai pas mentionnées dans

cette liste.

Il existe dans les traités ou les catalogues raalacolo-

giques une quantité de Mélanelles inédites ou imparfaite-

ment décrites, citées par les auteurs, telles que les costii-

lata, fragiliSy aira deSchmidt; riigosa deSandri; flava

de Zélebor; œquata, a^m (non Schmidt) de Ziégler ; va-

ricgata de Grimmer; fasciata de Stentz; cuspidata.ma-

cilenta de Parreyss ; montenegrina de Walderdorff ; Sab-
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Ijarii, detrita, costata, daimatma , de Kiicik, elc

sur lesquelles il m'aélé impossible de former une opinion

parce que ces espèces, ou formes, qui, primitivement^

avaient, dans la pensée de leur auteur, leur raison d'être,

ont été tout à fait dénaturées en passant par les mains des

amateurs ou des collectionneurs.

J'ai fait ce que j'ai pu pour me procurer ces formes

inédites, afin de les adopter, s'il y avait lieu
; je les ai re-

çues pour la plupart de mes correspondants étrangers, et

je dois avouer, qu'après leur réception, je me suis trouvé

en présence d'un dédale de fausses déterminations.

Ainsi, de l'un, j'ai reçu, sous le nom de Sabljarii,

confondues ensemble la coronata, Veximia et Vagnata
;

d'un autre, sous le même nom, Vekgans, la crassilabris

et Vû/ra; sous l'appellation d'atra, un mélange d'afra de

lœvigata, de Holatidri et de Letourneuxi\ sous celle de

varicgata, un autre mélange d'Holandri et de lœvi-

gata^ etc.; de telle sorte qu'il ne m'a pas été possible de

savoir si la Sabljarii devait se rapporter plutôt à la coro-

nata ou à Veximia qu'à Vagnata, Velegans ou la crassila-

bris; si Vatra était plutôt une lœvigata qu'une afra, etc.

Il n'y avait pas de motif, en effet, pour que je pusse

appliquer un nom à telle forme de préférence à telle au-

tre J'ai dû renoncer à retrouver le type de ces Mélanelles.

Néanmoins, avant de cesser mes recherches, j'ai désiré

consulter la monographie des Mélanies de M. Brot. de

Genève, qui, comme on le sait, s'est adonné d'une façon

toute spéciale à l'étude et à la connaissance des Coquilles

mélaniennes. Je me suis retrouvé encore une fois en

présence des mêmes difficultés.
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M. Brot, lui, n'admet qu'une espèce, VHolandri, sub-

divisée en un grand nombre de variétés.

Or, la forme que cet auteur considère comme type de

VHolandri, n'est pas cette forme, mais Velegans;

Sa variété B, qu'il regarde comme la costulata de

Schmidt, est, au contraire, VHolandri;

Ses variétés G et D, qu'il rapporte encore à une sous-

forme de la costulata, sont la coronata ;

Sa variété E, à laquelle il applique les synonymes de

flava, û'œquata, Sabljarii, etc., est la lœvigata;

Et ainsi de suite.

En présence de semblables déterminations, j'ai pris le

parti de laisser de côté tous ces nouis de collection ou

d'espèces manuscrites, puisqu'il ne m'était pas possible

d'arriver à leur connaissance.

Incontestablement, dans le principe, lorsque Kucik,

Parreyss, Zelebor ou Ziégler établirent ces noms, ces au-

teurs le firent à bon escient, d'après des formes à carac-

tères spéciaux. Toutes ces Mélanelles, àl'origine, devaient

avoir leur raison d'être, mais, dans la suite, lorsque ces

espèces se trouvèrent répandues dans les collections, il

advint qu'elles tombèrent, soit sur des auteurs sans coup

d'œil, soit sur d'autres, travaillés par la manie des réu-

nions, qui, ne les comprenant pas, les réunirent à des

formes différentes et les firent tellement dévier de leurs

caractères primitifs, qu'actuellement elles sont devenues

méconnaissables.
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Iflelaiiella divinn, Letowmeux, 1879.

Petiteespèce(liaut. 11, diam. 8 niillim.) de forme globu-

leuse, d'une teinte cornée, à test assez mince, subtrans-

parenl, orné de trois à cinci zones saillantes, aiguës, dont les

deux supérieures noduleuses. Sur le dernier tour, la supé-

rieure seule conserve ses nodosités. Sur quelques échan-

tillons, les zones s'atrophient vers l'ouverture. Spire

courte, à sommet aigu (le plus souvent rongé). Cinq à six

tours arrondis, très ventrus, à croissance très rapide (sur-

tout le dernier). Ouverture semisphérique, blanchâtre.

Péristome simple et tranchant du côté externe. Bord co-

lumellaire robuste, légèrement dilaté-épanoui à la base.

Callosité brunâtre. — Mare du moulin de la Celtina, près

Almissa, en Dalmatie.

Iflelaiiella coronata, Bonrguignat, 1877. — (Mela-

nia coronata, Zelebor, mss.; Melania nodosa

Stentz, mss.

Charmante Coquille de forme globuleuse, à spire peu

allongée, ornée de cinq à sept (mais le plus souvent de

six) zones très saillantes, chargées de nodosités blanches

tuberculeuses très prononcées, parfois spinuliformes. Ces

nodosités n'existent ordinairement que sur les trois ou

quatre zones supérieures. Le sommet de la spire est très

aigu; le péristome est simple et tranchant du côté

externe.

Cette Mélanelle est très abondante aux environs de
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Steinbi'Lick, dans la Save et la Savina (Croatie), où elle a

été recueillie par le conseiller Letourneux. Je la connais

encore de la Narenta, en Dalmatie.

La coronata^ que les auteurs confondent avec VIlo-

landri, bien cju'à mon sens elle en soit très distincte, a été

citée par Brusina (Mal. Croat., 1870, p. \k) et par Kre-

glinger (Binn. Moll., 1870, p. 321), qui l'attribue à Kus-

ter. — Elle a été très bien figurée, vue de dos, sous le

nom de Melania Holandri tyjnca
,
par Tschapeck (in :

Jabrb. Malak., avril 1881, pi. v, f. A, B etC). Les figures

D et G de la même planche doivent être rapportées éga-

lement à la coronata à titre de variété, l'une (fig. Dj est

sans nodosités, l'autre (fig. G) semiplicata^ est caracté-

risée par des nodosités chevauchant sur les deux zones

supérieures.— Je connais encore une variété (var. catolcia)

de la Savina, qui est lisse intérieurement, avec deux

zones de nodosités seulement à la partie supérieure.

Helaiiella Holandri (pars), Brusina, Moll. Croatie,

1870, p. 13. — Melania Holandri, Fenissac,

mss. in : C. Pfeiffer, Nat. Deutsch. Mol!., III,

1828, p. 47, pi. VIII, f. 6 et 7, et Rossmdssler,

Iconogr., IX, 1839, f. 662 (seulement), et

Tschapeck, in : Jahrb. Malak., 1881, pi. v,

f. E (seulement).

Cette forme, assez allongée, à spire plus élancée que

collo de la coronata, semble bien spéciale.

Los figures données par C. Pfeiffer ont été exécutées

d'après un échantillon pas tout à fait adulle. Celle 662

do UossmJissler est excellente et très exacte.

VHolandri otïre de nombreuses variations dans sa
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taille et dans son ornementation. Elle vit en Carniole,

en Slyrie, en Croatie, etc. Je la possède de cette der-

nière région, de la Savina, à Steinbriirk, de la rivière

d'Ostaria et de différents points de la Save.

Jficlaiiella eximia, Bourguignat, 1880.

Espèce caractérisée par un dernier tour très porté en

dehors du coté dextre ; par une ouverture relativement

exiguë, ovalaire, un peu excentrique, à bords continus

et à callosités pariétale et columellaire excessivement

robustes. Goc[uille d'une teinte cornée claire, à test épais,

solide, opaque, cerclé de quatre à cinq zones carénantes,

peu saillantes, ordinairement atrophiées vers l'ouver-

ture (la zone supérieure seule est parfois légèrement

noduleuse). Spire courte, conique, à sommet aigu. Six

tours à croissance assez régulière. Suture linéaire, sauf

au dernier tour, oi^i elle s'accentue. Dernier tour ventru-

arrondi, sensiblement excentrique. Ouverture ovalaire,

intérieurement d'un blanc nacré, avec deux bandes mar-

ron du coté externe. Bord columellaire très épais, d'un

rouge marron, notamment à la base. Bord externe légère-

ment arqué eu avant, simple, bien épais. Bords margi-

naux réunis par une forte callosité; — haut. 17, diam.

10 millim.

Rivière d'Ostaria, entre Plaski et Ogulin, en Croatie.

La Save, à Sissek, en Slavonie. La Narenta, en Dal-

niatie.

Iflelanella ngnata, Bourguignat^ 1877. — Melania

agnata, Zieglei\ mss., in Mus. vindob., et in :
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C. Pfeiffer, Naturg. Doutsch. MolL, III, 1828,

p. 47, pi. VIII, f. 8 (médiocre).

Cette forme, très distincte do Vllolandri, avec laquelle

elle a été confondue jusqu'à présent, est une espèce sty-

rienne répandue également en Carniole et en Croatie. —
Je la possède de la Narenta (Dalmatie), de la Savina à

Steinbriick, de la Save à Agram, et de la rivière d'Osta-

ria au sud d'Ogulin (Croatie). Dans cette dernière localité,

on rencontre quelquefois des échantillons presque lisses,

sauf sur les tours supérieurs.

JVIelanella agnatella, Servain, 1884.

Belle espèce, remarquable par sa forme globuleuse-

obèse, à spire courte très obtuse, dont le dernier tour,

très développé, atteint les 3/4 de la hauteur. Coquille

épaisse, opaque, crétacée, d'une teinte tantôt verdûtre

avec des endroits cendrés, même parfois bleuacés, tantôt

d'une nuance rousse, interrompue par des bandes trans-

versales d'un ton moins accentué. Test cerclé de plusieurs

zones qui s'évanouissent vers l'ouverture ; les deux supé-

rieures sontnoduleuses, et leurs nodosités, ordinairement

obtuses, chevauchent souvent de l'une à l'autre. Spire

obtuse, très courte, à sommet émoussé. Cinq tours à crois-

sance rapide. Suture peu profonde, sauf vers l'ouver-

ture. Dernier tour très grand, convexe. Ouverture simple,

ovalaire, tantôt d'un marron-vineux très foncé, tantôt

d'un blanc-violacé pâle, sauf sur le bord columellaire et

sur la callosité, oi^i le ton marron-vineux persiste. Bord

externe non arqué, faiblement oblique, simple, bien

qu'assez épais. Callosité robuste; — haut. 13, diam,

10 raiilim.
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Rivière près Zenica, en Bosnie (Servain).

IVIelauella elegaiis, Bourgidgnat, 1877. — Melania

Ilolandri, var. elegans, Schmidt, mss. in :

Bossmdssler, Iconogr., X, 1839, f. 6G3, el

Villa, Disp. conch., p. 36, 1841, el Schmidt,

Conch. Kraiii, p. 2o, 1847, et Hauffen^ Conch.

Krain, p. 20, 1858. Melania Holandri lypica,

Brot, Mel. p. 11, pi. i, f. 1*, 1874. (La

figure 063 de l'Iconographie de Rossmàssler

est excellente.)

Cette espèce est très répandue en Styrie, en Carniolo

et en Croatie. Elle est surtout abondante dans tout le

cours de la Save et de la Savina.

.le la connais encore du Danube, près de Belgrade

(Serbie), de Zenica (Bosnie), de la rivière d'Ostaria et

d'un ruisseau sur la route de Pregrada, non loin de Kra-

pina-Tœplitz, en Croatie. — Au pont de la Save, près

d'Agram, où le type est commun, on rencontre deux

variétés remarquables, une var. sublœvis, à test presque

lisse, sauf les tours supérieurs, et une var. scalaris de

grande taille.

Helauella Pilariaua, Bourguignat^ 1880.

Coquille de forme oblongue-ventrue, caractérisée par

une spire courte, obtuse, dont les tours, notamment

l'avant-dernier, sont gros et renflés
; par une ouverture

ovalaire, de taille médiocre, et par une suture linéaire,

devenant si profonde vers l'ouverture, qu'elle fait paraître

l'avant-dernier tour comme en saillie sur le dernier.
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Test très épais, presque toujours fortement encrassé,

et lorsqu'il ne l'est pas, d'un jaune foncé ou parfois -ver-

dâtre.avec trois à quatre bandes marron, enfin cerclé de

deux à trois zones saillantes s'atrophiant vers le dernier

tour (la supérieure seule est çà et là noduleuse). — Cinq

tours gros, ventrus, à croissance rapide (sauf les trois

supérieurs), séparés par une suture linéaire devenant de

plus en plus accentuée en arrivant à l'insertion du bord

externe. Ouverture médiocre, ovalaire, tantôt d'un noir

violacé, ou d'un beau jaune-orangé, tantôt d'un blanc

grisâtre. Bord externe légèrement arqué en avant. Bord

columellaire très robuste. Base aperturale sensiblement

patulescente. Callosité épaisse; — haut. 19, diam.

11 millim.

Cette Mélanelle, dédiée au IV Pilar, a été constatée,

en Croatie, au pont de la Save à Agram, ainsi qu'à Stein-

brûck, oiî elle vit en compagnie de Yelegans, et, en

Bosnie, dans les rivières de Zenica et de la Migliaska à

Sérajewo.

Iflelaiiella erassilabris, Bourguignat, 1879.

Coquille caractérisée par une patulescence aperturale

très prononcée, à partir de la base de la columelle jusqu'à

plus de moitié de la hauteur du bord externe. Cette pa-

tulescence donne à l'ouverture une apparence très éva-

sée. Le test, chez cette espèce, est notablement épais et

opaque autour de l'ouverture, qui semble, par suite de

l'encrassement et de l'épaisseur des parois, un tant soit

peu exiguë.

Coquille jaune-verdûlre passant au brun, cerclée de

2-3 zones supérieures, saillantes, qui s'etîacent vers l'on-
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verture; les deux zones supérieures (lorsque les zones sont

au nombre rlo trois) sont ornées de tubérosités très espa-

cées et comme épineuses.— Spire médiocre, brièvement

conique, à sommet aigu, lorsqu'il n'est pas érosé. — Six

tours convexes, à croissance assez régulière seulement

jusqu'au dernier et séparés par une suture accentuée.

Dernier tour fort grand, convexe, sensiblement descen-

dant h l'insertion du bord externe. Ouverture ovale, très

évasée, par suite de la grande patulescence des contours

inférieur et externe, intérieurement d'une teinte blan-

cbe-violacée s'accentuanl sur le péristome pour former

comme une auréole d'un ton vineux, et, de plus, ornée

sur l'intérieur du bord externe de 2 zonulesdumeme ton.

Bord columellaire excessivement robuste. Callosilé très

épaisse réunissant les bords; — haut. 18, diara. 11 millim.

La Save à Agrara et rivière d'Ostaria en Croatie.

Hï^lanella parviila, Brot, Cat. syst. melan., p. 41,

18G2.(Melania llolandri^ var. parvula, 6'c//m/f//,

in : Rossmdssler, Iconogr., X, 1839, f. 667,

et Tschapcck, in: .Tahrb. Malak., 1881, pi. v,

f. i seulement.)

Les échantillons figurés par Rossmassler et Tschapeck

sont lisses; mais ordinairement cette Mélanelle est ornée

d'une zone saillante, supérieure, à tubercules accentués.

Celte espèce se rencontre çà et là dans les rivières de la

Garniole, de l'Istrie et de la Croatie maritime.

II. — Annales de Malacologie.— MAI 1884.
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Melanella Fagotiana, Bourguignat, 1879.

Jolie espèce à test mince, subtransparent (jamais en-

crassé), d'une teinte marron uniforme passant au noir et

cerclé de deux zones supérieures, saillantes, ornées de

nodosités épineuses, allongées dans le sens de la direc-

tion des zones. Spire assez longue, un tant soit peu sca-

lariforme, conique, à sommet aigu. Six tours, à croissance

régulière jusqu'au dernier, plans-tecliformes supérieure-

ment, et séparés par une suture médiocrement pronon-

cée. Dernier tour très grand, convexe, dépassant un peu

la moitié de la li.iuteur. Ouverture bien verticale, oblon-

gue, légèrement évasée à la base, intérieurement d'une

teinte plus ou moins vineuse, avec trois à quatre bandes

plus foncées du côté externe. Columelle médiocre bien

cintrée. Bord externe droit, simple, peu épais;— haut. 17,

diam. 10 millim.

Cette Mélanelle, dédiée au Malacologiste Paul Fagot, de

Villefranche, vit dans la rivière de la Krapina, à Sused,

en Croatie.

IVIelanella hrapinensi», Letourneux^ 1879.

Cette espèce, qui se trouve par milliers dans le canal

de sortie des eaux thermales (25°) de Krapina-Tœplitz, en

Croatie, est la plus petite et la plus délicate des Méla-

nelles.

Coquille mince, subtransparente, d'une teinte jaune

succinée, très rarement encrassée, presque lisse, cerclée

par une à trois zones supérieures (ordinairement il n'y en
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a qu'une saillante acérée, présentant seulement sur les

tours supérieurs quelques nodosités comprimées et allon-

gées dans le sens spiral). Spire plus ou moins élancée,

sensiblement scalariforme;, à sommet très aigu. Six tours

convexes, déclives-tectiformes supérieurement, à crois-

sance régulière jusqu'au dernier tour, et séparés par une

suture accentuée. Dernier tour relativement très grand,

dépassant d'un demi-millimètre environ la moitié de la

hauteur totale, de forme obiongue-convexe, presque lisse

inférieurement au-dessous des zones, de même teinte que

les tours supérieurs, sauf vers le bord péristomal, oii le

test prend un ton plus clair. Ouverture ovalaire, légère-

ment évasée à la base et un tant soit peu patulescente du

côté externe, intérieurement d'un gris-noirûtre nacré.

Bord columellaire médiocre, peu arqué, ne descendant

pas jusqu'à la base et ordinairement teinte d'un ton noir-

marron; — baut. 7, diam. 5 millim.

Iflelanella gigantea, Bourguignât , 1879.

Coquille très allongée, ressemblant comme forme à

une Limnée de la série des palustris^ remarquable par

ses tours ventrus-convexes, séparés par une suture pro-

fonde; par sa spire élancée très aiguë, et par son dernier

tour relativement médiocre, puisqu'il n'atteint pas la

moitié de la hauteur. Test peu opaque, d'une teinte

cornée claire (paraissant violacée, lorsque l'animal existe),

finement strié, avec quelques méplanssurle dernier tour.

Spire très allongée, conique, à sommet très aigu. Huit

tours convexes, à croissance lente et régulière, séparés
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par une suliire profonde. Ouverlure ovalaire, légèrement

palulescente-évasée à la base, intérieurement d'une teinte

nacrée blanche-rosacée ou jaunacée. Péristome tranchant,

bien qu'assez encrassé à l'intérieur. Bord exlerne vertical.

Bord columellaire robuste, cintré. Callosité très forte; —
haut. 25, diara. 13 millim.

Rivière près d'une villa sur la route de Pregrada, aux

environs de Krapina, en Croatie.

]flelanella rapliidia, Bourguignat, 1877 (Melania

raphidia, Bourguignat , Malac. Bas-Danube,

in: Ann. Malac, I, 1870, p. 66).

Espèce de taille plus faible (haut. 16-1 7, diam. 8 millim.)

que la précédente, caractérisée par une spire allongée

aiguë, à tours peu bombés , d'une croissance très lento

jusqu'au dernier, qui est relativement plus grand que

celui de la gigantea^ puisqu'il égale juste la moitié de la

hauteur. Ces tours, à peine ventrus, sont séparés par une

suture presque linéaire, sauf vers l'ouverture oi^i elle de-

vient un peu plus prononcée.

Test d'un jaune serin, passant parfois au succin et à une

teinte marron-rougeâtre,orné de trois zones marron (une

supérieure et deux médianes), qui ne sont visibles que sur

les échantillons jaunâtres, parce que sur les autres plus

foncés, elles se confondent dans le ton général. Stries dé-

licates; sur quelques individus, on remarque sur le der-

nier tour un cercle supérieur saillant, à nodosités bien

nettes. Spire allongée, s'acuminant régulièrement et se

terminant par un sommet excessivement aigu. Huit tours, à

peine convexes jusqu^au dernier, à croissance très lente

(surtout les supérieurs), et séparés par une suture peu
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prononcée, sauf vers l'ouverture. Dernier tour convexe,

oblong, égalant la moitié de la hauteur. Ouverture ova-

laire suboblongue, légèrement évasée à la base, offrant

intérieurement une nacre de môme teinte que le ton ex-

térieur. Bord externe tranchant, faiblement rétrocèdent.

Bord columellaire assez robuste, court et cintré. Callosité

peu épaisse.

Çà et là dans le Danube au-dessous de Belgrade. Ruis-

seau du parc de Uohitz et rivière au sud do Krapina, en

Croatie.

IVIelanella Isevigafa, Boiirguignat, 1877. — (Mela-

nia Holandri, var. hTvigata, Rossynâssler , Ico-

nogr., X, 1839, f. 66i, elTschapeck, in : Jahr.

Mal., 1881, p. 104, pi. v, fig. h (seulement).

La figure 661 de Rossmassler est excellente et rend

bien le port et l'aspect de celte espèce.

Cette Mélanelle est fort abondante en Carniole, en

Croatie, en Serbie, etc. Je la possède non seulement du

Danube et de différentes rivières de Carniole, mais en-

core de plusieurs localités Croates, des alentours de

Fiume et des environs de Krapina-Tœplitz, qui ont été

si bien explorés par M. le Conseiller Letourneux. Le

D' Servain l'a trouvée en Bosnie, près de Zenica. — On

rencontre encore en Croatie, dans le canal du parc de

Rohilz et dans une rivière au sud de Krapina, une varie-

tas debilis à test plus mince et moitié plus petit.

iHelaiiellaafra, Bourguignat, 1877. — Melania afra,

liegler^ in : Rossmdssle7\ Iconogr., X, 1839,
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p. 38, t. 665,etFz7/a, Disp.MolL.p. 3(j, I8/1.I,

et Schmidt, Conch. Krain, p. 25, IS^i-T, et

Hauffen^ Concli. Krain, p. 20, 1858.

Le type, fort bien rendu dans l'Iconographie, se trouve

aux environs de Laybncb, en Carniole. En Croatie, Vafra

est représenté dans la vallée de Krapina par une forme

tin peu plus courte.

Il convient de rapporter à cette espèce à titre de va-

rietas zonata, la figure 666 de Rossmiissler.

Iflelanella Berlaiii, Bourguignat, 1879.

Coquille écourtée, ventrue, de forme presque globu-

leuse, à test finement strié, subtransparent, d'une teinte

marron-jaunâtre avec une bande médiane plus foncée.

Spire courte, très brièvement acuminée, à sommet aigu.

Cinq tours (les trois supérieurs petits, les deux autres re-

lativement énormes) convexes, h suture accentuée. Dernier

tour ventru, dépassant de 1 millim. 1/2 la moitié de la

hauteur. Ouverture ovale, faiblement évasée à la base,

inférieurcment d'un marron orangé, avec une bande plus

foncée, correspondant par transparence à la bande ex-

terne. Péristome simple, droit, assez tranchant; bord

externe faiblement arqué et légèrement rétrocèdent infé-

rieurcment. Bord columcllaire cintré. Callosité médiocre;

— haut. 13, diam. 8 millim. — Le Danube près Ibraila.

melanella ovoidœa, Bourguignat, 1879.

Coquille de forme oblusc, oblongue-ovoïde, ressem-
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blant en petit, au point de vue du contour extérieur, à

une Auricule de la série des Midœ. Test très épais, iine-

ment strié (souvent rongé) et d'une coloration marron-

noirâtre. Spire brièvement acuminéc, subconoïde.

Six tours convexes, à croissance régulière jusqu'au der-

nier, et séparés par une suture médiocrement prononcée.

Dernier tour très grand, égalant presque les 2/3 de la

hauteur, de forme convexe-oblongue,trèsoblusàla base.

Ouverture faiblement oblique, bien oblongue, dilatée à

sa partie inférieure et intérieurement d'une teinte nacrée

carnéolée. Bord columellaire très robuste surtout à la

base. Callosité épaisse; — haut 18,diam. 10 1/2 millim.

Le Danube au-dessus de Routschouk (Bulgarie).

melaiiella crassa, Bourguignat , 1877. — Melania

crassa, Kutschig, in : Brusina^ Moll. Daim.,

p. lOG, 1866, et Mal. Croatie, p. 13 (en note),

1870, et Bourguignaty in : Ann. Malac, I,

p. 65, 1870.

Cette Mélanelle, remarquable par sa forme obtuse-

globuleuse, par son test très épais, par sa spire courte et

obtuse, se trouve répandue en Carniole, en Croatie et en

Dalmatie. Je la possède de Carniole et de la Cettina, près

Ribaric et Sinj, en Dalmatie.

melanella iionderosa, Boiirguignât, 1877. — Me-

lania ponderosn, 6^6'/^/:;, in: F///^/, Disp. Moll.,

p. 36, 1841.

Celte forme, qui a été confondue par tous les auteurs

avec la crassa, est cependant bien distincte. Elle diffère
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de la crassa par sa forme plus obtuse, par sa spire en-

core plus courte et par son ouverture bien plus déve-

loppée.

(LhBz\?Lponderosa, les tours, à peine convexes, sont

séparés par une suture presque linéaire ; la spire est très

brièvement conico-obtuse, comme tectiforme, par suite

du peu de convexité des tours ; le dernier, excessive-

ment grand, atteint presque les 3/4 de la hauteur; enfin,

l'ouverture, plus dilatée, est sensiblement plus large in-

férieurement; — haut. 15, diam. 11, haut, dernier tour

12 millim.

Chez la crassa, Tavant-dernier tour est nettement con-

vexe, par suite de la suture, qui est très prononcée-, là

spire est pins haute de 2 railliin.; le dernier tour n'atteint

seulement que les 2/3 de la hauteur; enfin, l'ouverture

moins dilatée n'est pas aussi oblongue ;
— haut. 15,

diam. 10, haut. dern. tour 10 millim.

ha pondei'osa se trouve également en Carraiole, en

Croatie, et en Dalmatie, notamment dans la Cettina, où

elle vit en communauté avec la crassa.

Melanella ainblya, Bourguignat, 1879.

Espèce de taille moyenne (haut. 11 -12, diam. 7-8 mil-

lim.) de forme écourtée obtuse-ovalaire, à test épais, bien

qu'à un degré moindre que celui àQicrassa eiponderosa,

remarquable par une compression, d'avant en arrière,

du dernier tour, compression analogue à cet aplatisse-

ment qui caractérise les Hybocystis, ces Cycloslomidœ

de l'extrême Orient.

Spire courte et conoide, cinq tours à peine convexes,

plutôt déclives-tectiformes, séparés par une suture près-
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rille linéaire. Dernier tour très grand, oblong-convexe,

égalant les 2/3 de la Imutenr. Ouverture verticale, ovale,

patulescente à la base, intérieurement carnéolée. Bord

externe faiblement arqué, légèrement rétrocèdent infé-

rieurement. Péristome mince. Bord columcllaire et cal-

losité excessivement robustes, ne paraissant faire qu'un

par suite du fort encrassement.

La Save h Sissek, en Slavonie.

iflelanella lietoiirneuxi, Bourgingnat, 1879.

Belle espèce ordinairement brillante, très rarement en-

crassée, à denx ou trois bandes marron très foncées se

détachant sur un fond jaunacé passant au noir bleuâtre

vers les tours supérieurs, et embellie par une ouverture

entourée d'une teinte d'un beau noir-marron très brillant.

Les bandes marron apparaissent par transparence dans

la gorge aperturale.

Coquille globuleuse, ovalaire, peu allongée (haut. \k,

diam. 9 millim.), à test solide, bien que subtransparent,

très finement strié et offrant quelquefois vers la partie

supérieure du dernier tour quelques nodosités obtuses.

—

Spire brièvement conique, à sommet aigu. — Cinq à six

tours plans-tecliformes, à croissance lente jusqu'à moitié

de Tavant-dernier, puis seconvexant et prenant un grand

accroissement. Suture presque linéaire, sauf vers l'ou-

verture. Dernier tour très grand, égalant presque les

2/3 de la hauteur, ventru, convexe. Ouverture légèrement

oblique, ovale, anguleuse supérieurement. Bords con-
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tinus (par suite de la callosité), patulescents et souvent

réfléchis chez les vieux échantillons.

Le type se trouve dans la rivière d'Ogulin, en Croatie,

oi^i il est très abondant. On rencontre une forme presque

identique dans la IMigliaska, près de Sérajewo.

Ses principales variétés sont :

Var. dilatata. — Dernier tour très ventru-convexe

vers l'ouverture, ce qui rend celle-ci presque ronde. —
Ogulin.

Var. elongata. — Spire plus allongée et coquille d'une

taille un peu plus grande. — Ogulin.

Var. bosnica (Servain). — Spire plus courte que chez

le type. — La Migliaska, à Sérajewo (Bosnie); Ostaria

(Croatie);— la Save, à Sissek (Slavonie).

]?Ielaiiella Bourgiiignati, Letourneux, 1879.

Espèce à peu près de même coloration que la précé-

dente, mais à test plus épais, remarquable par sa suture

plus accentuée, surtout profonde entre les deux derniers

tours, ce qui rend l'avant-deriiier très convexe; par son

dernier tour plus arrondi, un peu moins haut ; par son

ouverture moins ovale, presque subarrondie, par suite de

la plus grande convexité du bord externe; par sa base

aperturale plus dilatée ; par son bord péristomal non pa-

tulescent, etc.— Chez cette espèce, la spire n'est pas briè-

vement conique, mais })lutôt en forme de boule obtuse,

par suite de la convexité des tours supérieurs ;
— haut. 14,

diam. 9 millim.

Rivière d'Ogulin (Croatie) ; la Save, à Sissek (Slavonie).
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^elauella eastanea, Bourguignât, 1879.

Coquille d'un marron vineux, avec deux bandes plus

foncées que l'on ne remarque guère que par transpa-

rence dans l'intérieur de l'ouverture. Test assez mince,

non encrassé, finement striolé. Spire courte, obtuse, à

sommet émoussé. Cinq tours convexes, à croissance assez

rapide, séparés par une suture prononcée. Dernier tour

bien convexe, dépassant d'un millimètre la moitié de la

hauteur. Ouverture presque verticale, bien ovale, peu
anguleuse au sommet, intérieurement d'une teinte

vineuse-marron brillante. Péristome mince, non patules-

cent, sauf légèrement à la base; — haut. 12, diam.

8 millim.

Rivière à Ostaria et à Ogulin (Croatie).

Iflelaiiella codiella, Servain^ 1884.

Espèce de forme écourtée, ressemblant à une petite

boule, remarquable par la forte ventrosité du dernier

tour à son origine. Test assez mince, finement strié, à

peu près de même coloration que toutes celles de ce

groupe. Spire très courte, comme conique-tectiforme

bien qu'obtuse. Sommet émoussé. Cinq tours légèrement

convexes, à croissance lente jusqu'à l'ouverture. Suture

peu prononcée, sauf vers l'insertion du bord externe.

Dernier tour très grand, dépassant les deux tiers de la

hauteur. Ouverture légèrement oblique, ample, de forme

ovale, intérieurement d'un vineux-violacé uniforme ou

d'un marron blanc, avec deux bandes vineuses sur le

côté interne de la paroi extérieure. Péristome mince, un

tant soit peu patulescent; — haut. 9, diam. 7 millim.
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La Migliaska à Serajewo (Bosnie) ; Ostaria (Croatie).

IVIelanella glabratn, Bourqiiignat, 1877. Paludina

glabrata, Ziegler, in : C. Pfeiffer,^diim^.

deutsch. Moll., III, 1828, p. 46, pi. viii,

f. 9-10.

Fraûenfeid a classé à tort ce Mollusque parmi les Co-

quilles marines sous l'appellation de Melaraphe [Turbo)

neritoides de Linnams.

Cette Mélanelle, qui est incontestablement une espèce

du groupe des Letourneuxiana, paraît ôtre une forme

particulière au Frioul , à l'Islrie et à la Croatie maritime.

Le type provient de l'Isonzo. — La glabrata est fort

bien rendue dans l'ouvrage de C. Pfeiffer.

Melanella speciosa, Boiirguignat, 1879.

A première vue, la speciosa ressemble beaucoup à la

Melanopsis buccinoidœa à' Olivier par sa taille, sa forme

et sa coloration.

Cette espèce, en effet, est entièrement, ainsi que son

ouverture, d'un noir-marron rouge-vineux. Son test, so-

lide, luisant, jamais encrassé, est si finement striolé.qu^il

semble lisse, sauf vers l'ouverture, où l'on remarque

quelques stries grossières. Sa spire, allongée, s'acumine

dans le sentiment de celle de la buccinoidœa; ses 6-7

tours, presque plans, s'accroissent d'une façon régulière

jusqu'au dernier; sa suture est linéaire, sauf vers l'ou-

verture ; son dernier tour, dont le maximum de la con-
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vexité est un peu au-dessous de la ligne médiane, n'at-

teint pas la moitié de la hauteur : son ouverture, légère-

ment oblique, ovale, est entourée d'un bord péristomal

simple, et palulescent seulement à la base j
— haut. 18,

diam. 10 millim.

Espèce très abondante dans une assez forte rivière

entre Ostaria et Plaski, dans la Croatie méridionale.

BUGESIA, Paladilhe, 1866.

Ce genre a été établi par le D*" Paladilhe pour une es-

pèce mélanienne d'une extrême petitesse (haut. 1 1/2,

diam. 2/3 millim.) et de toute beauté. Elle est ornée de

trois zones de nodosités (deux seulement sur les tours

supérieurs) en séries spirales. L'axe columellaire est rec-

tiligne, plan, comprimé, avec un sentiment de tronca-

ture rudimentaire à la base. Malgré cette apparence sub-

troncaturale, la réunion de l'extrémité columellaire au

bord inféro-apertural se fait sans solution de continuité.

Cette coupe générique est intermédiaire entre celle

des Melanella et celle des Fagotia.

On ne connaît jusqu'à présent qu'une forme, la

Biigesia Bourguignati, Paladilhe, in : Nouv. mis-

cell. raalac. (P* fasc, fév. 1866), p. 2, pi. i,

f. 8-10.

Cette espèce est des plus rares, à cause de son extrême

exiguïté. Le D' Buges n'en a jamais pu découvrir que

deux ou trois échantillons; le D"" Paladilhe en a trouvé un

seul. Dernièrement, un de mes bons amis, un chercheur
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infatigable, en a recueilli deux autres, d'après lesquels

j'ai fait exécuter de bonnes photographies, qui sont bien

semblables aux excellentes figures données par le D' Pa-

ladilhe (pi. i, f. 8-10) dans ses Nouvelles miscellanées

malacologiques, et qui suffisent amplement à la connais-

sance de cette Coquille.

Malgré son extrême petitesse, puisqu'elle n'atteint pas

2 millimètres, cette espèce possède sept tours de spire.

C'est dans les alluvions de la petite rivière du Lez,

près de Montpellier (Hérault), que la Bugesia a été trou-

vée jusqu'à présent.

FAGOTIA.

Les Mollusques que je comprends sous cette nouvelle

appellation générique forment un groupe bien naturel,

caractérisé par une columelle sans troncature à la base,

mais présentant, lorsqu'on regarde obliquement dans

l'ouvertur©, un axe subtordu qui vient s'évanouir à la

base sous l'apparence d'une fausse troncature^ et par

un test toujours maculé par plusieurs séries de taches

vineuses ou marron.

Cette fausse troncature, qui n'empêche pas la base co-

lumellaire de se continuer avec le bord inféroapertural,

est due à une sorte de lamelle columellaire se dévelop-

pant le long de l'axe, à partir du tour antépénultième,

pour aboutir à son extrémité inférieure. Entre cette

lamelle (ou arête) et le contour interne de la base aper-

turale, on remarque toujours une sorte de sillon cana-

liformCy souvent (suivant les espèces) teinté en un ton

très foncé. La lamelle columellaire est parfois si accen-



— si-
tuée et si brusquement terminée, qu'elle donne lieu à

une fosse ressemblant à une troncature tnelanopsidienne

,

comme chez la Gallandi du lac Sabandja.

Un autre caractère constant et particulier aux Fagoties

consiste en la présence sur le test d'une quantité de

taches vineuses ou marron, en séries plus ou moins

nombreuses, selon les espèces.

Ces taches ne sont pas épidermiques, mais sont inhé-

rentes au test. On les remarque fort bien sur les échan-

tillons morts qui ont supporté les injures de l'air; sur les

échantillons vivants, notamment sur la plupart de ceux

des séries Locai'diana et Letourneuxiana, il faut, pour

les observer, gratter avec force, non seulement l'encras-

sement, mais encore la pellicule épidermique.

Toutes les Fagoties, à un degré plus ou moins, sont

maculées. Il n'en existe pas, à ma connaissance^ d'im-

maculées.

Cette nouvelle coupe générique, dédiée au Malacolo-

giste Paul Fagot, de Villefranche, est des plus caractéri-

sées, grâce aux deux singuliers signes distinctifs sur les-

quels je viens d'appeler l'attention.

Les Fagoties paraissent répandues dans le bassin du.

Danube, depuis la Carniole jusqu'en Asie Mineure.

Les diverses formes, que j'ai à faire connaître, peuvent

se répartir en quatre groupes :

ESPERIANA.

Esperi,

Decussata,

Rossmâssleri,

Berlani,

Danubialis,

Pfeifl'eri,
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LOCARDIANA.

Letourneuxiana.

ACROXIANA.

Anceyana,

Fusilla,

Audebarcli.

Locardiana,

Ascanica,

Gravida,

Gallandi.

Stenosloma,

Analolica,

Servaiiiiann,

Nocturna,

Lctourneiixi,

Pilariana,

Saint-Simoiiiaiia.

Acroxia,

Bourgnigii.'ili.

Fagotia Esiieri, Bourguignât ^ 1880. — Mclanopsis

Esperi, Fcrussac, Monngr. Mél., in : Mém. Hist.

nat. Paris., I, 1823, p. 160, et Rosstncissler,

Iconogr., X, 1839, f. 668 (seulement), et

Tschapeck, in : .Talir. lualac, 1881, p. 107,

pi. V, f. N (vue de dos).

Le type se trouve dans la Laybacli, à Laybach (Car-

niole).Il est bien représenté dans l'Iconographie de Ross-

massler, fig. 668 (seulement). Quant à la ligure 668*, re-
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présentant l'ouverture agrandie, elle est fautive en cp.

sens que Rossmâssler n'a pas accusé la subtroncature de

la hase coluniellairo, I)ien (juu, dans son texte, il ait dit

« Columella vix truncata, absque sinu in niarginem exte-

« riorera adeunte. » Les autres tlgures 669, 670 et 61\

de l'Iconographie, inscrites également sous l'appellation

é.'Espei-i, se rapportent à des formes dilTérentes.

La Melanopsis Esperi de C. Pfeiffer (Naturg. deutsch.

MoU., m, 1828, p. 52, pi. viii, f. 26-27) n'est pas la

vraie Esperi, mais une forme à part, que je distingue

sous le nom de Pfeifferi.

Je connais la véritable Esperi de Laybach (Carniole),

de la Savina à Steinbrùck (Croatie), de la Save à Sissek

(Slavonie), et du Danube à Ibraila.

Fagotia «leeias^sata, Bourguignat , 188'i-. Melanopsis

decussala, Ferussac, Monogr, Mclan.,in : !\lém.

Hisf. nal. Paris, I, 1823, p. 159.

Le lac Balaton, en Hongrie. Environs do Stary .Maydan

Zahrzewski, en Podolie (Pologne).

Chez cette espèce, les tours sont plans; la spire aiguë,

plus conique ; l'ouverture plus ample; la sublroncature

columellaire moins prononcée, et les maculatures du test

bien plus nombreuses.

Fagotia Rossniassleri , Bourguignat, 1880.

Coquille subfusiforme, assez ventrue, de forme oblon-

gue-allongée, à spire conique, à sommet aigu, à test brillant,

subtransparent, finement slriolé, d'un ton uniformejaune-

vcrdacé, sur lequel se détachent de nombreuses macn-

U. — Annales de Malacolof/ic. — MAI 1884. 3
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latures vineuses 1res délicates, disposées, non en séries

spirales, mais dans le sens des stries. Huit tours plans-tec-

liforraes jusqu'au dernier, qui est seul convexe. Crois-

sance lente et régulière jusqu'à l'insertion du bord. Su-

ture linéaire, sauf vers l'ouverture, où elle est un peu

plus accentuée. Dernier tour, convexe-oblong, relative-

ment grand, dépassant faiblement la moitié de la hau-

teur. Ouverture légèrement oblique, très rétrocédente à

la base du bord columellaire, de forme oblongue très

anguleuse supérieurement. Périslome simple, mince et

tranchant. Callosité robuste, un tant soit peu blanchâtre.

Bord columellaire fort, très court, se terminant par une

subtroncature à 2 millimètres au-dessus du bord inféro-

apertural, qui est très rétrocèdent en cet endroit ;
—

haut. 19, diam. 8 millim.

Ruisseau de Pregrada
,
près Krapina-Tœplilz , en

Croatie.

Fagotia Berlaiii, Bourguignat, 1880.

Chez cette espèce, la columelle est droite, nettement

troncatulée; l'ouverture n'est pas rétrocédente à la base,

et le bord externe, à sa partie inférieure, s'avance d'une

façon si prononcée en avant, sous la forme d'une lan-

guette cintrée, que la base de l'ouverture ressemble à un

large sinus mélanopsidien. La coquille, moins allongée,

paraît plus ventrue; la spire, plus courte, est plus briève-

ment tectiforme-conique; enfin l'ouverture serait verticale

sans son bord externe qui se convexe fortement en

avant.

Test mince, transparent, brillant, très délicatement

striolé, d'un ton uniforme-olivâtre avec quelques rares
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mac'iilatiiros vineuses éparses çàet là. Sommet aigu, mais

à 1111 (lo^ré moindre que celui de la Rossmassleri. Sept

tours plaiis-tectiformos, à croissance lente jusqu'au niveau

de l'insertion du bord externe. Suture linéaire, même

près l'ouverture. Dernier tour convexe égalant juste la

moitié de la hauteur. Ouverture verticale (ou plutôt parais-

sant s'avancer en avant, par >uite de la projection du bord

externe à sa partie inférieure) allongée-oblongue, légère-

ment rétrécie à sa base (c'est l'inverse chez la précédente).

Péristome droit, émoussé. Golumelle peu robuste, droite,

courte, troncatulée, d'une teinte nacrée noire ou vineuse.

Callosité mince; — haut. 15, diam. 7 millim.

Le Danube à Ibraïla j la Save entre Agram et Sissek.

Fngotia «laiiubiali», Bourguignat, 1880.

Coquille allongée-subfusiforme, à spire acuminée, à

dernier tour n'atteignant pas la moitié de la hauteur, etù

ouverture oblique, fortement rétrécie inférieureraent.

Test assez mince, transparent, brillant, finement

striolé,d'unj,aune olivâtre avec des maculatures vineuses,

très petites, parfois fulgurantes^ çà et là éparses. Som-

met toujours corrodé. Huit tours presque plans, à crois-

sance régulière, à suture linéaire. Dernier tour relative-

ment médiocre, n'atteignant pas la moitié de la hauteur,

d'une convexité peu forte. Ouverture oblique, allongée-

rétrécie inférieurement. Péristome mince et droit. Colu-

melle courte, sublroncatulée, d'un ton violacé ou rosacé,

surtout à l'endroit de la subtroncature. Bord externe

droit. Callosité médiocre; — haut. 17, diam. 7 millim.

Le Danube à Ibraïla; la Save à Agram; la Krapina à
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Sused (Croatie), et çà et là dans presque tout le bassin

danubien.

Fagotia PfeiiTeri, Bourgnignat, 1880. — Melanopsis

Esperi (non Ferussac, nec Rossmdssler) . C.

Pfeiffer, Naturg. Deutsch. Mol!., III, 1828,

p. 52, pi. VIII, f. 26-27.

Cette espèce, que j'inscris sous ce nouveau nom, est

celle que C. Pfeiffer ^ considérée à tort comme r£'.'?/jm

de Rossmâssler. Cette Fagotie est une forme oblongue, à

spire conoïde, à cinq ou six tours légèrement convexes,

dont le dernier dépasse la moitié de la hauteur. L'ouver-

ture, oblongue, est entourée d'un péristome tranchant. La

cohimelle mince, droite, est sublroncalulée. Enfin, la cal-

losité transparente est à peine sensible. Le test, tantôt

olivâtre, comme chez le tyjio, ou orangé comme chez

l'échantillon figuré par C. Pfciffer, tantôt entièrement

violacé, se trouve maculé d'une quantité de petits points

vineux disposés en quinconce; — haut. 16, diam. 6 mil-

lim.

Les figures 26 et 27, données par C. Pfeiffer, rendent

mal le port et l'aspect de cette espèce.

Rivières de Carniole ;
— la Save à Steinbriick.

Fagotia Aiiccyana, Bouj^guignat, 1881.

Coquille opaque, toujours recouverte d'un enduit marron

très tenace, ressemblant à un tissu épidermique, qui h)rs-

qu'il est enlevé, laisse apercevoir une surface lisse d'un

blanc corné, tigré d'une infinité de petites taches foncées,
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allongées dans le sens spiral. Test de forme oblongue-al-

longée, aspire obtiisémentsubconoide, à sommet éraoussé.

Six tours presque plans, ou un tant soit peu convexes, à

croissance régulière jusqu'au dernier. Suture linéaire,

bien qu'accentuée par suite de l'enroulement spiral don-

nant lieu à une légère saillie le long de la ligne suturale.

Dernier tour faiblement convexe, atteignant juste la moitié

de la hauteur. Ouverture verticale, oblongue, d'un narré

bleuâtre, et entourée d'un bord péristomal droit et tran-

chant. Columolle courte, nettement subtroncaluléo. Bord

externe bien arqué-convexe en avant. Callosité forte ;
—

haut. 16, diam. 7 millim.

Cette Fagotie, dédiée à M. G. F. Ancey, de Marseille,

vit dans la Save au-dessous d'Agram, dans la rivière de

Krapina (Croatie); enfin, dans le lac Sabandja près d'Is-

midt (Anatolie).

Fagotia piisilla, Servain, 1884.

Petite espèce ovale-suboblongue, assez ventrue pour sa

faille et de forme un peu obtuse dans toutes ses parties.

Test opaque, terne, olivâtre, maculé çà et là de points

marrons. Spire assez courte, subconoïde, obtuse au som-

met. Cinq tours presque plans, à croissance assez rapide,

séparés par une suture linéaire. Dernier tour convexe,

oblong, égalant juste la moitié de la hauteur. Ouverture

verticale, oblongue, très anguleuse supérieurement, d'un

nacré grisâtre à l'intérieur, entourée par un bord péri-

stomal mince et droit. Bord externe bien arqué-convexe

en avant. Columelle très exiguë, sublroncatulée. Callo-

sité robuste; — haut. 10, diam. 4 millim.

Rives de la Save près Sissek, en Slavonie.



— 38 —

Fagotia AMilcliai'«li, Bourguignat 1884. — Melanop-

sis Audebardi, C. Prévost, Nouv. esp. Mél., in :

Mém. Soc. hist. nat. Paris, I, 18*23, p. 26i. —
Hemisinus thermalis, Titius, in : Jirot. Melan.

(2"" édit. Chernnitz), p. 371, pi. xxxviii, f. 3 A.

C. 1874.

Cette espèce vit dans les eaux thermales de Baden,

près de Vienne, en Autriche, et dans celles de Carpazi et

de Miskols, en Hongrie.

Bien que C. Prévost et Brot n'aient pas signalé les petites

maculatures du lest, parce qu'ils n'ont pas eu l'idée de

gratter le tissu épiderraique brun-marron qui recouvre

la surface, cttto Coquille n'en est pas moins maculée.

VAudebardi est une toute petite espèce, dont la taille

ne dépasse pas 10 millim., lorsque les tours sont complets,

et 8, lorsqu'ils sont incomplets, ce qui arrive le plus sou-

vent. Le diamètre du dernier tour varie de k à 6 millim.

Les tours sont légèrement coniractés le long de la suture.

La subtroncature columellaire est bien accentuée.

C.Pfeifîer a décrit (Nat. deutsch., MoU. III,, 1828, p. 51

,

pi. vHi, f. 24), sous l'appellation de Melanopsis Aude-

bartii, une espèce qui n'est pas celle de Constant Prévost.

L'individu figuré, ayant 14 millim. de haut sur 4 de

large, est beaucoup tro[) allongé pour sa grosseur. Cette

Audebartii de C. Pfeiffer, est une Microcolpie (l'acicu-

lella).
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Fagotia liocnrdiaua, Bourguignat, 1882.

Coquille ovalaire, assez courte, ventrue, recouverte,

ainsi que toutes celles de ce groupe, d'un enduit épider-

lïiique terne, marron, très tenace, qui, lorsqu'il est en-

levé, laisse voir une surface blanchâtre, tigrée de macula-

tures marron, en séries spirales. Test lisse, solide, opaque.

Spire assez courte, oblongue-obtuse, à sommet émoussé.

Six tours faiblement convexes, à croissance régulière et

à suture linéaire. Dernier tour ventru, égalant la moitié

de la hauteur et offrant à l'insertion du bord externe une

direction descendante. Ouverture verticale, très anguleuse

à son sommet, paraissant, bien qu'elle soit un tant soit

peu contractée à la base, comme dilatée, par suite de

l'expansion du bord externe, qui se projette en avant

sous une apparence arquée plus ou moins spaluliforme.

Ce signe distinctif est surtout prononcé chez les individus

bien adultes. Péristome droit et simple. Columelle

courte, nettement subtroncatulée. Callosité épaisse, sou-

vent tuberculiforme vers l'insertion du labre ;
— haut. H,

diam. 7 millim.

Cette Fa<j;otie, à laquelle j'attribue le nom du savant

Malacologiste Arnould Locard, de Lyon, est très abon-

dante dans le lac Sabandja, près d'Ismitlt (Anatolie).

Fagotia ascanica, Bourguignat, 1880.

L\fscanica, qui vit dans le môme lac Sabandja eu

compagnie de la précédente, diffère de celle-ci : par sa
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coquille, qui, toul eu reslaul globuleuse au dernier tour

(néanmoins à un degré moindre), offre une spire plus al-

longée, subconoide, à tours plans- tediformes; par son

sommet plus aigu, dont les tours, moins exigus, sont plus

amplement développés ;
par son dernier tour })lus petil,

n'atteignant pas la moitié de la hauteur; par son ouver-

ture moins ample; par sa columelle cintrée, non droite,

plus subtroncatulée. — Chez cette espèce, le maximum

de la convexité du dernier tour est plus inférieur, et, ce

tour, au lieu d'être régulièrement convexe, est plan-tec-

tiforme à sa partie supérieure; — haut. 16, diam.

6 millim.

Fagotia graviila, Boiirguignât, 1880.

Coquille courte, globuleuse-ventrue, à tours convexes.

Test lisse, épais, opaque, d'un Ion marron uniforme,

laissant apercevoir, lorsque l'enduit épidermique est en-

levé, une surface chargée de maculatures quadrangulaires,

disposées en damier (ces maculatures marron sont sépa-

rées par des carrés blancs cl s'alternent, en imitant la

disposition des cases d'un échiquier). Spire très courte,

obtuse, à sommet émoussé. 5-6 tours augmentant peu à

peu en convexité. Suture sublinéaire, bien que pro-

noncée. Dernier tour gros, ventru, régulièrement con-

vexe, dépassant la moitié de la hauteur. Ouverture verti-

cale, oblongue, d'une nacre blanchâtre. Bord externe se

convexant en avant et devenant, à la base, spatuliforme.

Columelle petite, très courte, en pointe et subtroncatulée.

Péristome droit et simple. Callosité médiocre; — liant. 12,

diam. 6 1/2 millim.

Rivières du bassin du lac Sabandja (Anatoiie).
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Fagotia CSallandi, Bourguignat, ISS'*.— Melanopsis

Gallandi, liourgidgnat, in : Locard, Malac.

Tibér., p. 8, 1883.

Celle espèce, dédiée à l'ingénieLir en chef des Ponls et

Chaussées de l'empire Oltoman, M. Jules Galland, est re-

marquable par l'accentuation de la subtroncature colu-

mellaire. Cette accentuation subtroncaluralo donne lieu

à un léger sinus mélanopsidien, plus ou moins prononcé,

selon les échantillons. Bien qu'en réalité, la base de l'axe

ne soit point véritablement tronquée, celle base n'en a

pas moins, à première vue, celle apparence ficlive, grâce

encore à la dilatalion spatuliformo du bord externe à sa

partie Inférieure. Cette dilatation, en avant, est cause que

le rebord péristomal, pour rejoindre la base de Taxe, est

forcé de revenir en arrière sous la forme d'un contour

rentrant, ressemblant, jusqu'à un certain points à celui

d'un sinus mélanopsidien. — Ce sont ces deux causes

dues : l'une à l'accentuation sublroncaturale, l'autre à la

dilatation inféro-spaluliforme du bord externe, qui fonl

paraître cette Fagolie, comme tronquée, bien qu'elle ne

le soit pas en réalité.

Coquille oblongue-ventrue, lisse, recouverte d'un en-

duit noir ou marron brillant, qui. lorsqu'il est enlevé, laisse

apercevoir des séries de petites maculatures se détachant

sur un fond blanchâtre. Spire venlrue-subconoïde,?» som-

met aigu. Six tours légèrement convexes, augmentant in-

sensiblement en taille et en ventrosité jusqu'au dernier,

et séparés par une suture accentuée, bien que pou pro-

fonde. Dernier tour convexe-ventru, égalant la moitié de

la hauteur. Ouverture verticale, de forme oblongue, an-
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guleuse au sommet, légèrement canalil'ormo à la base de

Taxe, et intérieurement d'un nacré blanchâtre-marron ou

bleuacé. Péristome continu, par suite d'une callosité très

épaisse, formant saillie, et paraissant, sur quelques échan-

tillons, comme détachée. Bord externe faiblement obtus,

se projetant en avant, à la partie inférieure, sous la forme

d'une expansion spatuliforrae. Columelle courte bien

nettement troncatulée; — haut. 15, diam. 8 raillim.

Affluents du lac Sabandja, près d'Ismidt (Anatolie).

Chez cette espèce, la callosité devient parfois tubercu-

leuse à l'insertion du bord externe.

Fngotia steiiostoiiia, Bourguignaty 1879.

Espèce remarquable par son ouverture exiguë, par

l'accentuation de sa subtroncature, par son dernier tour

très renflé et par sa spire conoide-acuminée très allongée.

Chez cette Fagotie, la ventrosité du dernier tour, qui at-

teint 8 millim., diminue d'une façon si sensible, que

celle de l'avant-dernier n'est plus que de k 1/2. 11 y a

donc une différence de 3 1/2 en diamètre entre la gros-

seur de ces deux tours.

Test opaque, recouvert d'un enduit noir très tenace,

qui, lorsqu'il est enlevé, laisse voir une surface blan-

châtre maculée de points marrons allongés. Spire élancée,

conique-acuminée, à sommet aigu, mais le plus souvent

rongé. Huit tours plans-tecliformes à croissance régulière

jusqu'au dernier, séparés par une suture linéaire. Der-

nier tour égalant les 2/5 de la hauteur, très exigu bien
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que très ventru, plan supérieurement et otïrant le maxi-

mum de sa convexité au-dessous de la ligne médiane.

Ouverture verticale, ovale, très anguleuse au sommet,

d'un nacré noir-bleuacé à l'intérieur. Péristome simple,

aigu, assez épaissi en dedans. Columelle droite nette-

ment troncatulée. Bord externe plus ou moins arqué

en avant, surtout vers sa base, ce qui dorme à la partie

inférieure de l'ouverture une apparence niélanopsi-

dienne. Callosité épaisse, souvent très encrassée à l'in-

sertion du bord externe; — haut. 20, diam.8 millira.

La Save au-dessous d'Agram-, rivières au sud de Kra-

pina-Tœplitz, et entre Plaski et Ostaria (Croatie).

Fagotia aiiatolica, Bourguignatj 1880.

Coquille trapue, relativement très ventrue, caractérisée

par une spire courte, conique, à sommet obtus, et par un

dernier tour égalant la moitié de la hauteur. ^

Test épais, opaque, finement striolé, recouvert d'un

enduit marron faiblement transparent qui laisse aperce- j
voir en dessous des maculatures foncées, inégales de

taille. Spire brièvement conique. Six tours plans. Crois-

sance régulière jusqu'au dernier. Suture linéaire. Der- \

nier tour relativement très grand, plan supérieurement

(sauf vers l'ouverture où il devient régulièrement con-

vexe), et offrant son maximum de convexité au-dessous

de la ligne médiane. Ouverture verticale (paraissant par

suite de la projection arquée du bord externe comme
portée en avant), ovale, intérieurement blanchâtre. Colu- .

melle cintrée, nettement subtroncatulée. Péristome droit,
[

subobtus. Bord externe arqué en avant. Callosité très

épaisse; — haut. 13, diam. 7 millim.

\

r

\

\
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Rivières près Ismidt (Anatolie).

Fagotia Servaiiiiana, Bourguignat, 1882.

Espèce ventrue-globuleuse, à spire conoide assez

courte, à coluroelle ne descendant pas jusqu'à la base

de l'ouverture, à dernier tour très gros, ventru-convexe,

n'égalant pas tout à fait la moitié de la hauteur.

Test épais, opaque, fortement encrassé par un enduit

épidermique, permettant de voir, lorsqu'il est enlevé,

une surface marron maculée de points plus foncés. Spire

subconoïde, à sommet toujours corrodé, probablement

aigu. Six tours non plans, mais légèrement convexes, à

croissance régulière. Suture accentuée. Ouverture ver-

ticale, ovalaire, d'une nacre foncée bleuâtre-violacée,

à l'intérieur. Columelle très courte, en pointe, peu tron-

catulée (subtroncature limitée simplement par un sillon

canaliforrae), et ne descendant pas à la base. Péristome

simple, tranchant, épaissi à l'intérieur. Bord externe

légèrement arqué et projeté en avant. Callosité i»eu

épaisse ;
— haut. 17, diam. 9 millim.

Rivière entre Plaski et Ostaria (Croatie).

Fagotia iioclufiia, Bourguignat, 1879.

Coquille remarquable par sa forme conique, dont

le maximum de la ventrosité se trouve accentué vers la

base du dernier tour. Cette Fagotie, de taille plus forte

que la précédente, à spire un peu plus allongée, à colu-

melle encore plus courte et moins subtroncatulée, pos-

sède une ouverture très différente de la Servainiaiia.

Son ouverture, en effet (par suite du mode de ventrosité

/
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du dernier lour), plus dilatée à la base, plus anguleuse

supérieurement, paraît pyriforme, et son bord externe

descend presque d'une façon rectiligne. Chez la Servai-

niana, le bord externe étant régulièrement convexe, l'ou-

verture devient moins anguleuse au sommet et moins

dilatée à la base.

Test assez épais, non transparent, grossièrement

sculpté vers l'ouverture, recouvert d'un enduit épider-

mique noir très tenace, et, sans cet enduit, offrant une

surface marron, tigrée par quelques séries de petites ma-

culatures. Spire conico-pyramidale, à sommet aigu. Huit

tours presque plans, néanmoins un tant soit peu con-

vexes, à suture bien marquée, quoique linéaire. Crois-

sance régulière. Dernier tour n'atteignant pas la moitié de

la hauteur, plan-tectiforme supérieurement, seulement

ventru et convexe inférieurement. Ouverture verticale,

pyriforme, d'un nacré bleuâtre à l'intérieur. Péristome

droit et tranchant. Coluraelle très courte, ne descendant

pas jusqu'au bas et à peine troncatulée. Bord externe

légèrement arqué et se projetant en avant. Callosité

mince; — haut. 20, diam. 9 millim.

La Save à Âgram et la rivière entre Plaski et Ostaria

(Croatie] ; le Danube à Ibraïla.

Fagotia lietoiirueuxi, Bourguignat, 1879.

Coquille oblongue-coniforme, à spire allongée-conique,

tout en restant sensiblement renflée, et terminée par un

sommet obtus. Test opaque, encrassé d'un enduit noir,

et, lorsqu'il est enlevé, paraissant d'un marron brillant,

avec quelques maculatures clairsemées. Huit tours légè-

rement convexes, à croissance lente jusqu'au dernier.
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Suture linéaire, malgré tout prononcée. Dernier tour

presque régulièrement convexe, bien qu'un peu plan

supérieurement, médiocre, dépassant faiblement le tiers

de la hauteur. Ouverture verticale, ovalaire, d'un mar-

ron vineux à l'intérieur. Péristome simple et aigu. Colu-

melle si petite, qu'elle paraît absorbée par la callosité, et

si peu subtroncatulée, que la subtroncature n'ost percep-

tible que par un léger sillon subcanaliforme limitant la

base de l'axe. Bord externe légèrement arqué en avant et

présentant, à sa partie supérieure, un contour rentrant

accentué. Callosité épaisse 5
— haut, 24-, diam. 9 1/2

millim.

Cette Fagotie, que je me fais un plaisir de dédier à

l'intrépide voyageur M. le Conseiller Letourneux, qui en

a fait la découverte, a été recueillie dans une rivière

entre Plaski et Ostaria, et dans la Save entre Agram et

Sissek.

Fagotia Pilariana, BéUrguignât, 1882.

Espèce très ventrue, remarquable par sa spire courte,

conique, et par le grand développement de son dernier

tour, qui dépasse la moitié de la hauteur. Test épais, lui-

sant, d'une teinte jaunacée-olivâtre, à travers laquelle on

aperçoit des maculatures plus foncées, irrégulièrement

espacées. Sommet aigu, ordinairement corrodé. Six tours

plans, à croissance régulière, exigus jusqu'au dernier.

Suture linéaire. Dernier tour énorme, souvent très gros-

sièrement strié, légèrement plan supérieurement et très

ventru un peu au-dessous de la ligne médiane (vers l'ou-

verture, ce tour devient plus régulièrement convexe).

Ouverture verticale, très ample, ovalaire-oblongue, très
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anguleuse au sommet, d'une belle nacre bleuâtre à l'in-

térieur. Péristome droit, aigu. Columelle robuste, courte,

à subtroncature peu accentuée. Bord externe faiblement

arqué en avant. Callosité très épaisse; — haut. 21,

diam. 10 millim.

Cette belle espèce, dédiée au D"" Pilar, d'Agram, vit

dans la Save à Agrara et à Sissek. Dans la rivière, entre

Plaski et Ostaria (Croatie), on rencontre une variété

recouverte d'un enduit noir très tenace.

Fagotia Saint-Sinioiiiaiia, Bourguignât, 1879.

Chez cette forme très allongée, à spire élancée-acumi-

née, le dernier tour, inférieur à la moitié de la hauteur

et bien convexe, offre le maximum delà convexité juste

dans la ligne médiane.

Test assez épais, ordinairement très rongé, grossière-

ment strié au dernier tour, lisse sur les supérieurs, d'une

teinte noire marron-olivâtre et, en dessous, tigré de

quelques taches foncées très petites etçà et là espacées.

Spire allongée, acuminée-conique, à sommet légèrement

obtus. Huit tours presque plans, à croissance régulière

jusqu'au dernier. Suture hnéaire. Dernier tour grand,

n'égalant pas la moitié de la hauteur, régulièrement con-

vexe, sauf vers l'ouverture, où le maximum de la con-

vexité paraît un peu inférieur. Ouverture verticale,

oblongue, très anguleuse au sommet, dilatée vers la base,

d'un nacré bleuacé ou violacé à l'intérieur. Péristome

droit, aigu. Columellerobuste, droite, descendantpresque

jusqu'au bas et dont l'extrémité est limitée par un léger

sillon canaliforme. Callosité médiocre: — haut. 21,

diam. 8 millim.
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Celte Coquille, à laquelle j'attribue le nom du savant

Malacologiste de Saint-Simon, vit dans la Save, au-

dessous d'Agram, en Croatie.

Fagotia acroxia, Boiirguignat^ 1879.

Espèce très allongée, conique, à sommet effilé, pointu

et piquant, jamais érosé.

Test assez mince, finement strié, recouvert d'un en-

duit noir très tenace, et, en dessous^ montrant une sur-

face cornée, mouchetée de points marrons. Spire eflllée,

légèrement fluette, régulièrement acuminée. Huit tours

tout à fait plans-tecliformes jusqu'au dernier, à croissance

très régulière. Suture entièrement linéaire. Dernier tour

atteignant, ou parfois n'atteignant pas la moitié de la hau-

teur, plus ou moins régulièrement convexe, selon les

échantillons. Ouverture verticale, ovalaire, très angu-

leuse au sommet, ordinairement d'une teinte violacée ou

bleuacée à l'intérieur, ou quelquefois d\ine belle nuance

vert-de-gris. Péristome droit et tranchant, Columelle

courte, rectiligne, terminée en pointe, très faiblement

subtroncatulée et n'atteignant pas la base. Bord externe

descendant d'aplomb. Callosité médiocre ; — haut. 17-18,

diam. 6-7 millim.

Fagotie très abondante dans la rivière au-dessous de

Krapina-Tœplitz, en Croatie.

Fagotia Bourguigiiati, Letourneux^ 1884'.

Très jolie forme allongée, à sommet également acéré,
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mais dont la spire, bien que régulièrement conique, offre,

néanmoins, un sentiment de renflement dans son acu-

minalion. Test lisse, brillant, richement colorié, mon-
trant, sur un fond marron foncé, une bande orangée à

la partie supérieure des tours le long de la suture, et

présentant, en outre, par transparence, des taches noires

disposées en séries. Huit tours plans, à croissance lente et

à suture linéaire. Dernier tour médiocre, n'atteignant

pas la moitié de la hauteur, plan supérieurement, sauf

vers l'ouverture, oii il est faiblement convexe, parfois

subanguleux dans toute son étendue. Ouverture faible-

ment oblique, d'une forme oblongue étroite, intérieure-

ment d'un marron vineux. Péristome mince et tranchant.

Columelle exiguë, acuminée, à peine subtroncalulée.

Callosité assez forte, blanchâtre; — haut. 16, diam.

7 millim.

Cette espèce, que M. le Conseiller Letourneux a bien

voulu me dédier, a été découverte par cet infatigable

voyageur dans la rivière de Krapina et dans celle entre

Plaski et Ostaria, en Croatie.

MICROCOLPIÂ.

Autrefois, les formes comprises dans cette nouvelle

coupe générique, avaient toutes été classées parmi les

Melanopsis
; lorsque, dans ces derniers temps, M. Brot,

avec raison, reconnaissant qu'elles ne pouvaient rester

dans ce genre, les regarda comme des Ilemisinus. Cette

manière de voir fut adoptée par quelques Malacologistes,

et, je l'avais également adoptée, quand récemment, en

voulant me rendre compte des caractères hémisiniens,

II. — Annaki de Malacologie. — MAI 1884. 4
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d'après l'ouvrage (1) de Swainson, je me suis aperçu que

l'on ne pouvait pas y admettre les formes européennes.

Le genre Hemisinus (2), en effet, tel qu'il a été conçu

par l'auteur anglais, a été établi pour des espèces à base

aperturale échancrée et à bord externe mince et cré-

nelé.

Le type de cette coupe générique, dont la plupart des

espèces sont particulières à l'Amérique du Sud, est la

Melania lineolata (Gray) du Venezuela, Cette Coquille

possède un bord externe nettement crénelé et une forte

échancrure à la base de l'ouverture.

Les différentes formes du système européen que je

sépare des Hemisinus, sous la nouvelle appellation de

Microcolpia (3), sont des Coquilles oblongues, allongées

ou pyramidales, à burd externe jamais crénelé, caracté-

risées par une columelle, toujours terminée en pointe,

et nettement limitée par un sillon canaliforme subco-

lumellaire, qui vient s'épanouir à la base sous l'appa-

rence d'une échancrure, sorte de sinus plus ou moins

prononcé suivant les espèces.

La columelle qui, à première vue, paraît tronquée, ne

l'est pas en réalité; elle ne le paraît que parce qu'elle est

brusquement limitée par le sillon subcolumellaire. Chez

les Fagoties, ce môme sillon canaliforme existe, seule-

ment il est interne, et on ne l'aperçoit, sauf chez une ou

deux espèces où il descend assez bas, qu'en regardant

obliquement dans l'ouverture.

(1) Treatise of Conchology, 1840, p. 200 et 341.

(2) Nom hybride, contraire aux règles, formé du mot grec »//icrt/

et du mot latin sinus.

(3) De /jiÏKpoff, petit et KoKToa, sinus.
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Le test des Microcolpios n'est jamais maculé de points

foncés connue celui des Fagolies. Ordinairement il est

d'une teinte uniforme ou parfois zonulé.

Les espèces de cette nouvelle coupe générique semblent

spéciales au système européen. On les rencontre dans

presque tout le bassin Danubien jusqu'en Anatulie. Celles

qui me sont connues actuellement, peuvent se répartir

en six séries :

AciCULARIANA.

PR/ECLARIANA.

Servainiana.

ViLLESERRIANA.

Pvramidaliana.

Acicularis,

Aciculella,

Glinaica.

Prœclara.

Servaini,

Coutagniana.

Hagenmulleria,

Rochebruni.uia,

Villeserriana,

Mabilliana,

Gallandi.

Pyramidalis,

Canaliculata,

Cornea,

Peracuta,

Slossichiana,

Letourneuxi.
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POTAMACTEBIANA.

Potamactebia,

Pachystoma.

mierocolpia acieularis, Bourguignat, 1884.. —
Melanopsis acicularis, Fenissac, Monogr. Mél.,

in : Mém. Soc. His. nat. Paris, I, 1823, p. 160

(excl. var. ^4 et ^) ;
— C. Pfeiffer, Nat. deutsch.

Moll., m, 1828, p. 50, pi. VIII, f. 25 (bonne).

Le type de cette espèce se trouve en Garniole dans la

Laybach, ainsi que dans divers cours d'eau de ce pays.

Je le connais encore de Croatie, où il a été recueilli près

de Sused.

Lacicularis est une Coquille fusiforrae très allongée,

acurainée-tectiforme supérieurement, et atténuée infé-

rieurement. Les tours au nombre de huit à dix, tout à fait

plans, à croissance lente, sont lisses, brillants, d'une

teinte marron avec une large bande jaune le long de la

suture, qui est linéaire. Le dernier tour, médiocrement

convexe, dépasse un peu le tiers de la hauteur. L'ouver-

ture assez étroite, oblongue-allongée, très anguleuse

au sommet, est rétrécie à la base. Le péristome, simple,

est tranchant. Le bord externe est légèrement arqué en

avant, avec un contour rentrant à la partie supérieure

au-dessous de l'insertion du bord. La columelle délicate,

terminée en pointe, dont l'extrémité regarde en dehors,

se trouve limitée par un sillon canaliforme donnant lieu,

à la base, à un sinus assez prononcé; — haut. 19-22,

diam. 6-6 1/2 millim.
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C. Pfeiffer est le seul auteur qui ait donné une repré-

sentation exacte de Vacicularis ; tous les autres Malacolo-

gistes ont pris pour elle des formes différentes.

Ainsi Rossmiissler (Iconogr., X, 1839), sous l'appella-

tion d'acicularis, reproduit (f. 672) une forme des

eaux de Weslau près Vienne, ressemblant à la Fagotia

Audebardi (voir p. 38), (f. 674) une autre forme (du

Bug) également de Fagotie, peut-être la decussata, et

(f. 673 et 675) la Microcolpia Stossichiana de la La-

china à Tschernembl (Carniole).

M. Brol (die Melaniaceen, 1874) a réuni, sous le nom
â'acicularis, diverses formes dont pas tme ne se trouve

être la vraie espèce de Ferussac.

Tschapeck, de son côté (Jahrb. Malak., 1881), toujours

sous le même nom, a fait représenter (pi. v) deux formes

distinctes des cours d'eau des environs de Steinbriick :

l'une (f. L) ressemble un peu à la Coutagniajia^ l'autre

(f. M) est une Coquille, de la série des Potamactebia,

qui m'est inconnue.

Hierocolpia aciculella, Bourguignat , 1884. —
Melanopsis acicularis, var. A minor, unicolor,

Ferussac, Mon. Mél., in : Mém. Soc. Hist. nat.

Paris, I, 1823, p. 160 (excl. typ. et var. B).—

Melanopsis Audebartii (non Audebardi de C.

Prévost), C. Pfeiffer, Nat. deutsch. Moll., III,

1828, p. 51, pi. vni, f. 24. — Melanopsis

aciculella, Ziegler, in: Schtyiidt, Krain Moll.,

p. 24, 1847, et llauffen, Krain Moll., p. 20,

1858. — Hemisinus acicularis, var. B minor,

^ro^, Melan., p. 369, pi. xxxviii, f. 4^ (seu-

lement) .
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Eaux thermales de Weslau ou de Baden près de

Vienne, où elle vit en communauté avec la Fagotia Au-

debardi. — Le Danube à Biida-Pestli, et çà et là dans

les rivières de Carniole et de Croatie.

Hicrocolpia glinaiea, Boiirguigiiat, 1884. — Me-

lanopsis glinensis, Parreyss, mss. — Hemi-

sinus acicularis, var. glinensis, Brot, Melan.,

p. 369, pi. xxxviii, fig. kE, 1874.

Petite espèce remarquable par son ouverture étroite,

allongée dans un sens incliné de droite à gauche et en-

tourée par un bord péristomal accentué et continu. —
Dans la Glina en Hongrie.

mirroeolpia prœelara, Bow'guignat^ 1884.

Chez cette espèce, le dernier tour égale la moitié de la

hauteur. C'est la seule Microcolpie qui otïre ce caractère.

Chez toutes les autres, le dernier tour est toujours infé-

rieur à la moitié.

Coquille oblongue-fusiforme, renflée vers sa partie

moyenne, atténuée à ses extrémités. Test assez mince,

subtransparent, brillant, lisse, d'un brun marron, en-

touré d'une belle zonule jaune-verdàtre subsuturale.

Spireconique, peu allongée, àsommetfort aigu. Huit tours

plans à croissance lente et à suture linéaire. Dernier

tour très développé en hauteur, convexe-oblong. Ouver-

ture verticale, étroite, oblongue, très allongée, très angu-

leuse au sommet, et rétrécie à la base. Péristome tran-
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chant. Bord externe faiblement arqué en avant. Colii-

melle violacée, courte, pointue (pointe regardant en bas).

Sillon canaliforrae profond, donnant lieu extérieurement

à une crête cervicale arrondie, et, à la base, à un léger

sinus. Callosité médiocre, subviolacée; — haut, ik,

diam. 5 millim.

La Save h Agram, àSissek et près de Belgrade.

Iflicroeolpià §ervàiiii, Bourguignat, 188i.

Petite espèce oblongue-subconoïde , à test lisse très

brillant, peu transparent, d'une belle teinte d'un noir-

marron foncé avec une zone suturale jaune (1). Spire

allongée, subconoide, à sommet légèrement obtus (sou-

vent rongé). Sept tours plans, à croissance lente et à suture

linéaire. Dernier tour convexe (haut. 5), n'atteignant pas la

moitié de la hauteur. Ouverture verticale, oblongue, assez

dilatée du côté externe, intérieurement d'un brun violacé.

Bord externe assez fortement arqué. Péristome un peu

obtus. Columelle courte, de même teinte que l'intérieur

apertural, terminée en une pointe légèrement tournée

en dehors. Sillon canaliforme profond donnant lieu à un

sinus. Callosité assez forte; — haut. 12, diam. k 1/2

millim.

Cette Coquille, découverte par le D' Servain, vit dans

la Save à Sissek (Slavonie) et dans la rivière de Zenica

(Bosnie).

(1) Quelquefois il y a interversion de couleurs, la zone suturale

est noire et le reste de la surface jaune.
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ITIicroeolpia Coatagniana, Bourguignat, 1884.

La figure L grossie de la planche v du Jahrbùcher

der Deutschen Malakozoologischen gesellschaft (1881)

rend assez bien, comme taille et comme ensemble de

contour, cette nouvelle espèce ; seulement, chez la Coii-

tagiiimia^ le dernier tour est plus développé en hauteur

et l'avant-dernier est d'une taille moindre.

Coquille lisse, subtransparente, d'un beau noir-mar-

ron uniforme. Spire un tant soit peu renflée, tout en

étant assez régulièrement acuminée. Sommet aigu, pres-

que toujours rongé. Neuf tours presque plans, néanmoins

un tant soit peu convexes, à croissance lente. Suture

linéaire, bien que prononcée, par suite des tours formant

une très légère saillie. Dernier tour peu convexe, sauf

vers l'ouverture, n'atteignant pas la moitié de la hauteur.

Ouverture presque verticale, oblongue, très anguleuse

au sommet, assez dilatée vers la partie inférieure, et inté-

rieurement d'une nacre blanche-bleuacée. Péristome

mince. Bord externe légèrejpent arqué inférieurement.

Columelle droite, faiblement contournée , acuminée

(pointe un peu en dehors). Sillon peu profond, donnant

naissance, au bas, à un sinus faiblement accentué. Cal

losité assez prononcée ;
— haut. 17, diam. 6 miUim.

Cette espèce, dédiée à M. l'ingénieur Georges Coutagne,

vit dans le lac Sabandja, près d'Ismidt, en Anatolie.
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Iflicrocolpla ]Ias;eninullcriana, Bourguignat

,

1884..

Coquille de forme oblongue-allongée, assez renflée,

transparente, peu brillante, lisse, d'un beau jaiine-vcrdâlre

clair. Spire acuminée, un peu renflée, à sommet faible-

ment obtus. Huit tours un tant soit peu convexes, à crois-

sance lente et à suture linéaire, sauf vers l'ouverture, où

elle est accentuée. Dernier tour un tant soit peu convexe,

n'atteignant pas la moitié de la hauteur. Ouverture verti-

cale, oblongue, régulièrement convexe du côté externe,

intérieurement d'une nacre blanchâtre. Péristome faible-

ment obtus. Bord externe légèrement rentrant à la partie

supérieure, puis sensiblement convexe en avant. Colu-

melle droite , assez robuste, d'un blanc nacré, acuminée

(pointe regardant en bas). Sillon formant saillie extérieu-

rement, et donnant lieu, à la base, à un sinus prononcé;

— haut. 17, diam. 6 millim.

Cette forme, à laquelle j'attribue le nom du savant

D"" HagenmùUer, de Bone, se trouve dans le Danube près

de Buda-Pesth, en Hongrie.

Iflicrocoliiia Rocliebruiiiaiia, Bourguignat, 188^.

Coquille ventrue-oblongue, tout en ayant une spire

subconoide et une forme légèrement atténuée à la base.

Test brillant, subtransparent, lisse, d'une belle teinte

rougeâtre avec deux zones plus foncées (une supérieure

et une inférieure) ou quelquefois avec une seule zone
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supérieure. Spire subconoïde, assez allongée, à sommet

aigu, mais presque toujours tronqué. Neuf tours plans, à

croissance lente et à suture linéaire. Dernier tour ventru,

convexe-oblong (haut. 8), n'atteignant pas la moitié de

la hauteur. Ouverture verticale, oblongue, très anguleuse

au sommet et s'atténuant à la base, intérieurement blan-

châtre ou orangée. Péristome simple, assez aigu, souvent

épaissi à l'intérieur. Bord externe offrant un contour

rentrant au-dessous de l'insertion, puis se convexant en

avant. Columelle faiblement cintrée, peu contournée, se

terminant par une pointe regardant en bas. Sillon cana-

liforme peu profond, donnant lieu, néanmoins, à une

apparence accentuée de sinus, par suite de la convexité

en avant du bord externe. Callosité blanche, robuste,

plus forte vers l'insertion, où elle est teintée d'un marron

bleu ou noir marron; — haut. 19, diam. 6 1/2 millim.

Cette Microcolpie, dédiée au Zoologiste Tremeau de

Rochcbrune, vit, en Anatolie, dans le lac Sabandja.

!71icrocol|iis« Tilleserriaiia, Bowguiffiiaf, 188'i-.

Jolie espèce oblongue , relativement globuleuse , à

test épais, opaque, lisse, brillant, d'une teinte uniforme

marron-noirâtre ou rougeâlre. Spire assez courte, subren-

flée, atténuée, à sommet obtus. 6-7 tours très faiblement

convexes, à croissance régulière, à suture linéaire, tout en

étant accentuéeparsuited'unelégèresaillie des tours. Der-

nier tour ventru, convexe, n'atteignant pas la moitié delà

hauteur. Ouverture verticale, néanmoins réirocédente à

l'endroit columellaire, de forme oblongue, intérieure-

ment d'un nacré bleuâtre. Péristome mince, épaissi à

l'intérieur. Bord externe assez fortement arqué en avant,
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notamment vers ses deux tiers inférieurs.Columelle courte,

cintrée, subcanaliforme, acurainée (pointe très aiguë,

regardant en dehors). Sillon étroit, profond, donnant

lieu, à la base, à un petit sinus exigu, bien que prononcé.

Callosité très épaisse, surtout vers l'insertion du bord

externe; — haut. 14, diam. 6 millim.

Cette espèce, détliée à M. J. A. Villeserre, de Paris, a

été recueillie dans les cours d'eau aux environs d'Ismidt,

en Anatolie, où elle paraît assez abondante.

I?Iicrocol|ila Hlaliilllaiia, Bourguigimt, 1884.

Chez cette espèce, provenant du lac Sabandja, la spire,

relativement allongée, est assez régulièrement acuminéo,

et le dernier tour, très ventru-convexe près de l'ouver-

ture, égale juste le tiers de la hauteur. Chez les cinq for-

mes précédentes {Servnini, Coutagniana, HagenmiHle-

riana, Rochebruniana et VUleserriana), le dernier tour

dépasse toujours le tiers et n'est inférieur à la moitié que

de 1 à 2 millimètres.

Coquille opaque, lisse (souvent rongée), assez terne,

d'une teinte uniforme foncée couleur de rouille. Spire

assez allongée, acuminée, à sommet aigu. Neuf tours pres-

que jtlans, néanmoins avec un sentiment de convexité, à

croissance lente, à suture linéaire accentuée seulement

vers l'ouverture. Dernier tour petit, convexe, ventru.

Ouverture verticale, ovalaire, bien cintrée du côté ex-

terne, d'un nacré bleuâtre à l'intérieur. Péristome mince.

Bord externe faiblement arqué. Columelle très courte,

contournée, violacée-foncée à sa base, terminée en une

pointe regardant en dehors. Sillon prononcé, donnant
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lieu à un petit sinus teinté en noir foncé. Callosité blan-

che, robuste; — haut. 15, diam. 5 millira.

On rencontre très rarement dans la rivière entre PJaski

et Ostaria (Croatie) une forme à sillon canaliforme plus

large et à sinus plus grand, que je rapporte à cette

espèce.

microcolpia CSallandi, Bourgidgnat, \^^k.

Cette Microcolpie, une des plus singulières de ce

genre, est remarquable par son ouverture très portée en

dehors, par suite de la grande dilatation de son bord ex-

terne, et par son périslome continu, grâce à une énorme

callosité formant saillie sur la convexité pariéto-apertu-

rale.

Coquille épaisse, opaque (très souvent rongée), d'un

marron-foncé uniforme, toujours recouvert par un enduit

noir très tenace. Spire allongée, acurainée, à sommet

aigu. Huit tours très faiblement convexes, à croissance

lente, à suture très peu profonde. Dernier tour médiocre,

égalant juste le tiers de la hauteur, convexe et renflé

surtout vers l'ouverture ; celle-ci verticale, de forme ova-

laire, dilatée inférieurement, d'un nacré marron à l'inté-

rieur,paraîtportée en dehors etcomme détachée. Péristome

continu, sauf à l'endroit du sinus, un peu obtus et légè-

rement patulescent sur le bord externe, qui se convexe

fortement en avant. Columelle très courte, très comprimée

dans le sens latéral, très large au contraire dans le sens

d'avant en arrière, terminée par une pointe regardant

en dehors. Sillon profond, formant une saillie cervicale

externe et donnant lieu, à la base, à un sinus prononcé.
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Callosité très épaisse et saillante; — haut. 18, diam.

6 millim.

Cette belle espèce, que je dédie à l'ingénieur J. Gal-

land, de Constanlinople, à qui je dois la découverte d'un

grand nombre de Mollusques ottomans, a été trouvée dans

la rivière d'Ismidt (Anatolie).

Iflicrocolpia pyrainidalis, Bourguignat, 1884-. (Me-

lania pyramidalis, Lang^ mss. in : Isis, p. 4.30,

1823, d'après Brot)(l).

Cette forme, que j'ai reçue deux à trois fois sous cette

appellation que j'adopte, vit dans le Danube, où elle a été

rencontrée çà et là depuis Buda-Peslh jusqu'à Ibraila. Je

la connais encore dePregrada, prèsde Krapina, en Croatie,

où le conseiller Letourneux a recueilli de superbes échan-

tillons bien typiques.

hd. pyraynidalis varie comme taille. Ses variations os-

cillent en hauteur entre 17 et 29, et en diamètre entre

5 et 9 ; mais la taille la plus ordinaire est de 24, sur 8 de

diamètre. Le dernier tour atteint 8, c'est-à-dire le tiers de

la hauteur. Le nombre des tours varie également. Chez

les petits individus, il n'y a que huit à neuf tours ; chez

les grands, dix à onze ; ceux de la taille moyenne ont

neuf.

Coquille de forme pyramidale, très renflée au niveau

du sommet de l'ouverture, puis s'atténuant inférieure-

(1) J'ai compulsé en vain l'année 1823 de l'Isis, sans avoir pu

trouver cette espèce.
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ment à partir de ce niveau. Test subtransparent, brillant,

d'une teinte claire cendrée-cornée, et présentant une

surface sillonnée par de larges striations émoussées, res-

semblant à des costulations aplaties. Spire conique-al-

longée, à sommet très aigu. Neuf tours plans-tectiformes,

à croissance lente et à suture linéaire. Dernier tour rela-

tivement très renflé, convexe-oblong. Ouverture verticale,

oblongue, d'un nacré blanchâtre-rosacé. Péristome mince.

Bord externe faiblement arqué. Columelle droite, un peu

contournée, acuminée, dont la pointe regarde tantôt en

bas, tantôt un peu en dehors. Sillon peu profond, don-

nant lieu à un sinus peu prononcé. Callosité médiocre.

Microcolpia caualiculata, Bourguignat, 188^.

Coquille de môme taille et à peu près de même forme

que la précédente, mais s'en distinguant, néanmoins, par

son dernier tour moins renflé; par sa spire moins grêle,

plus remplie; par ses striations moins régulières, plus

fines, ne ressemblant pas à de larges costulations aplaties;

et notamment, par sa columelle fortement contournée^

c«?««/zcM/ee supérieurement, plus courte, dont l'extrémité

est nettement tournée en dehors; enfin, par son sillon

plus creux, et par son échancrure plus accentuée.

Le Danube à Ibraïla.

nilcrocolpia eori%ea, Bourguignat, ISS'i-. Melanopsis

acicularis, var. B. corneo colore, FerussaCj

Monogr. Mél., in : Mém. Soc. Hist. nat.

Paris, I, 1823, p. 160 (excl. typ. et var. A).

— Melanopsis cornea, Mûhl/eldt, in lilt. et
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C. Pfeiffer, Nat. Deutsch. Moll., III, 1828, p.

50, pi. VIII, f. 22-23.

La figure 22 de G. Pfeiffer laisse un peu à désirer

comme détail, bien que l'ensemble soit assez satisfai-

sant.

Cette forme vit dans le Danube, oi!i elle a été trouvée à

Wissegrad, à Buda-Pesth, etc. Je la connais encore de la

Save, entre Agram et Sissek.

inierocolpia perncuta, Bourgicignat, 188'i'.

Coquille pyramidale, à spire conique-tectiforme, ter-

minée par un sommet presque aussi pointu qu'une aiguille

et jamais érosé.

Test assez mince, subtransparent, lisse ou çà et là

striolé, d'une teinte uniforme cornée-vineuse. Neuf à dix

tours plans, à croissance lente et à suture linéaire. Der-

nier tour peu convexe, dépassant à peine le tiers de la

hauteur. Ouverture verticale, oblongue, très anguleuse

au sommet, étroite vers la base, intérieurement d'une

teinte bleuacée ou violacée. Bord externe presque recti-

ligne, présentant seulement une légère sinuosité au-des-

sous de l'insertion du bord externe. Péristome tranchant.

Columelle droite, acuminée (pointe regardant en bas).

Sillon profond. Sinus prononcé. Callosité médiocre ;
—

haut. 15, diam. 5 millim.

Des plus abondantes dans tous les cours d'eau des en-

virons de Krapina-Tœplitz (Croatie).
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microeolpia Stossiebiana, Bourguig7iatf 1884.

Les figures 673 et 675 de l'Iconographie de Rossmâssler,

inscrites sous le nom fautif à!acicularis , conviennent à

cette nouvelle forme, à laquelle j'attribue le nom du D""

Adolfo Stossich, de Trieste. Cette Coquille, d'un corné

marron, est recouverte d'un enduit noir très tenace; son

test est finement strié, sauf sur le dernier tour où les stria-

tions sont souvent grossières; sa spire, très allongée-

acuminée, a ordinairement le sommet tronqué; ses tours

au nombre de dix sont plans-tectiformes, à croissance

lente et à suture linéaire ; le dernier, relativement gros et

ventru, plan supérieurement, offre son maximum de

convexité au-dessous de la ligne médiane; sa hauteur

(7 1/2 millim.) égale à peu près le tiers de la longueur;

son ouverture verticale, ovalaire, très anguleuse au som-

met, est sensiblement dilatée à la base; son bord externe

est peu arqué en avant; sa columelle, plus ou moins

cintrée, est terminée par une pointe regardant en bas
;

le sillon canaliforme est accusé, enfin, le sinus est pro-

noncéj — haut. 23, diam. 7 millim.

Cette espèce, que j'ai reçue plusieurs fois sans indica-

tion précise de localité, habite en Carniole. Rossmâssler

la signale de la Lachina près de Tchernembl.

Iflicroeolpia IJetourneuxi, Bourguignat, 1884.

Magnifique Coquille de forme pyramidale, allongée,

remarquable par son dernier tour relativement énorme,

et par son ouverture étroite et exiguë.

Test solide, peu transparent, presque opaque, d'une
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teinte cornée uniforme, recouverte d'un enduit noir,

présentant de fines slriations et çà et là des stries fortes,

grossières, quelquefois gibbeuses, surtout sur le dernier

tour. Spire très allongée, acuminée, relativement fluette,

à sommet aigu. Dix à onze (parfois douze) tours plans à

croissance lente et à suture linéaire,sauf vers l'ouverture,

oii elle est accentuée. Dernier tour renflé, 1res grand,

s'amoindrissant vers l'ouverture et alors n'égalant que

le tiers ou parfois pas même le tiers de la hauteur, de

forme peu convexe, légèrement plan supérieurement.

Ouverture verticale, exiguë, oblongue, très anguleuse au

sommet, assez étroite à la base, d'un nacré blanchâtre à

à l'intérieur. Péristome tranchant. Bord externe peu ar-

qué en avant. Coluraelle courte contournée, acuminée.

Sillon canaliforme profond. Sinus accentué; — haut. 32,

diam. 9 1(2 millim.

Var. minor. Haut. 21-23, diam. 7-8 millim.

Cette espèce a été découverte dans la Save, au-des-

sous d'Agram,par M. le Conseiller Letourneux, à qui elle

est dédiée.

ITIicrocolpia potamactebia, Bourguignat , 188^.

Melanopsis potamactebia, Bourguignat, Faune

malac. Bas-Danube, in : Ann. malac, I, 1870,

p. 67.

Cette espèce de forme pyramidale-allongée se distingue

surtout par un dernier tour très ventru, relativement

énorme par rapport aux autres, et par une ouverture très

convexe du côté externe, comme excentrique, par suite

II. — Annales de Malacologie. — MAI 1884. 5
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de la ventrosité du dernier tour, ce qui la fait paraître

très portée du côté dextre.

La base aperturale est dilatée, et le bord inférieur est

légèrement patulescent.

Cette Coquille est fort répandue dans le Danube à

Ibraïla, à Belgrade, etc., et dans la Save à Agrani. Je la

connais encore de Pregrada près de Krapina-Tœplitz, et

de la Krapina à Sused (Croatie), ainsi que du Bug en

Podolie (Pologne) et du lac Sabandja, en Anatolie.

IVIieroeoliiia imeliystoiiia, Boia'guignat , 188i.

Charmante espèce de forme pyramidale , ventrue

inférieurement, remarquable par son ouverture ornée

d'une forte nacre brillante et par son bord externe

largement dilaté, très patulescent h la base et comme ré-

fléchi.

Test épais, opaque, brillant, lisse, sauf au dernier tour,

et d'une teinte uniforme opaline recouvert d'un enduit

noir ou marron très tenace. Spire conoide, à sommet

pointu. Dernier tour grand (haut. 7) gros , ventru, con-

vexe, descendant à l'insertion du bord externe et n'éga-

lant pas la moitié de la hauteur. Ouverture verticale,

ovale , dilatée inférieurement, anguleuse au sommet,

encrassée par une nacre blanche ou rosacée très épaisse.

Péristome obtus , épais , largement dilaté, patulescent

vers la base du bord externe. Columelle blanche, robuste,

très nacrée, peu contournée, à pointe un tant soit peu

obtuse, regardant tantôt en bas, tantôt en dehors. Bord

externe très arqué en avant. Callosité épaisse
,

plus

forte vers l'insertion; — haut. 17, diam. 6 raillim.

La Save près d'Agrara.
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MELANOPSIS, Ferussac, 1807.

Je ne crois pas qu'il existe un genre où les espèces

aient été aussi complètement méconnues et aussi fré-

quemment amalgamées les unes avec les autres que celui

des Mélanopsides.

Plusieurs causes ont présidé à la confusion surpre-

nante de ces espèces : la manie des réunions, les des-

criptions imparfaites des premières formes , surtout

le Mémoire monographique de Ferussac fds, savant

Malacologiste, qui a produit, cependant, d'excellents

travaux.

C'est, sans aucun doute, ce Mémoire qui est une des

principales causes des confusions perpétuées jusqu'à ce

jour, parce que tout y est mauvais : les synonymies sont

inexactes, les descriptions sont insuffisantes, les rappro-

chements sont invraisemblables , les conclusions sont

erronées, les espèces vivantes ne ressemblent pas aux

formes fossiles ; enfin , les figures des planches vu et

VIII ne conviennent à aucune des Mélanopsides de la

faune actuelle.

Dans leur confiance en la haute autorité scientifique

de Ferussac, les auteurs ont admis, sans conteste, ses

rapprochements, ont copié ses synonymies ; Deshayes

lésa copiées, l'abbé Dupuy les a copiées, etc.. moi-

même je les ai également copiées. Tout le monde scien-

tifique y a été de bonne foi, parce qu'on ne pouvait

s'imaginer qu'après Ferussac, qu'après Deshayes, il pût

exister la moindre erreur. On a donc admis, comme une

seule et même espèce les prœmorsa , les maroccona,
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les antediluviana, les buccitioidœa, {es lœvigata, les

fusiforinis , etc. lorsqu'il a'en était rier..

Ces! en voulan' vérifier chacune des for^ies publiées,

Ot romo ier aux oji^îués, suivant les principes de la nou-

TolL écùb, que je me suis aperçu que tous les Malaco-

.ari'isïe.'î s'étaient trompés

Âiïis'., q jelques exemples :

Lir.iîoeus a publié une forme, sous le nom de prœ-

î72(?f5Mm ou /jrce?'05wm, que tout le monde a méconnue,

e y amalgamant presque toutes les Mélanopsides à test

-sse. Toutes les figures que l'on a données de celte

Coquille sont inexactes. Ilanley seul^ dans son excellent

traité des « Ipsa Linnœi conchjUa » (pi. ii, f. 5) a re-

produit d'une façon très correcte cette espèce. Brot, dans

sesMélanies (pi. xlv, f. 15) a donné, comme type Lin-

néen, une Coquille qui ne ressemble pas du tout à celle

d'Hanley. La plus légère comparaison fait sauter aux

yeux les grandes différences qui existent entre ces deux

représentations: l'une est le type de la collection de Lin-

nœus, l'autre n'est autre chose qu'une saharica.

Tous les auteurs citent m\ Buccimim maroccanum ;

or, lorsqu'on se reporte à l'ouvrage de Chemnitz (Conch.

Cab., XI, p. 210, pi. ccLXXXv), l'on s'aperçoit que cette

Coquille s'appelle 7y?<ccmrt w?«rocc«?ia et qu'elle se com-

pose de 3 espèces distinctes : 1° (f. 2078-79) d'une

Mélanopside à test lisse, bien représentée dans la Mala-

cologie de l'Algérie (pi. xv, f. 12) ;
2° (f. 2080-81)

d'une autre tout à fait semblable à VHammamensis de

Gassies ; enfin, 3° (f. 2082-83) d'une forme coslulée
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identique à la magni/ica, espèce différente delà cariosa,

de la sevillensis et des autres du même groupe.

Bruguière, avant son départ pour l'Orient, avait fait

graver en avance un grand nombre de planches de l'En-

cyclopédie,planches destinées à son Histoire des Vers qu'il

ne put achever. Parmi elles , il s'en trouvait une

(pi. CDLviii) où étaient représentées deux Mélanopsides

(f. 7 et 8). Ces figures étaient restées sans nom, lorsque

Lamarck (Anim. s. vert., VI, 2*"" partie, 1822, p. 168)

s'en préoccupa en considérant l'une (f. 7) comme la

costata d'Olivier, et en attribuant à l'autre (f. 8) l'ap-

pellation de lœvigata, tant en y accolant la buccinoidœa.

Or, la première (f. 7) est une forme à grosses costu-

lations seulement supérieures , dont les caractères ne

conviennent pas à la costata, si bien représentée dans

Olivier (Atlas, pi. xxxi, f. 3), et dans Rossmiissler (Ico-

nogr., 1839^ f. 678). Cette figure rappelle l'espèce répan-

due dans les collections sous le nom de subcostata de

Parreyss, forme qui me paraît spéciale.

La seconde ( f. 8 )
donne la représentation d'une

espèce particulière, distincte de la buccinoidœa, par le

grand dév>eloppement de son dernier tour, et par d'au-

tres signes différentiels que j'énumérerai plus tard. Elle

doit être conservée sous l'appellation imposée par La-

marck, malgré l'avis contraire de Deshayes (Anim, s. vert.,

VIII, 1838, p. i'OO) qui n'en avait pas saisi les caractères.

Je pourrais presque indéfiniment poursuivre les

exemples, mais ceux-ci suffisent i)our montrer que lors-

qu'on se reporte aux origines, on découvre tout autre

chose que ce qui était admis ou enseigné par les auteurs.
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Aussi ne rencontre-t-on dans les ouvrages modernes

que fausses déterminations.

Le plus grand nombre des Mélanopsides décrites ou

figurées par le D' Brot dans son Histoire des Mélanies

sont mal nommées. Sa Melanopsis prœrosa n'est pas

celle de Linnœus; les Coquilles représentées comme
Wagneri n'ont pas le caractère de l'espèce de Roth ; sa

variabilis n'est pas celle de V. d. Busch ; l'échantillon

figuré (pi. XLVi, f. 12), comme une Saulcyi, n'est pas

mon espèce, etc. etc..

Dans l'Iconographie de Rossmassler, surtout dans les

Suites, les erreurs sont encore plus nombreuses. Sur

52 Mélanopsides figurées, 10 seulement sont déterminées

convenablement.

Rossmassler, pi. l. 1839.

676. Prœrosa. (Loc. inc.) = prophetarum, variété.

677. — — = leevigata, var. minor.

678. Costata. Jourdain := bien.

679. — — = jordanica.

680. Cariosa. Espagne = Rossmassleri.

PI. Lxviii. 1854^.

835. Dufouri. Espagne = bien.

836. — — =bien.
837. — Albufera près Valence = obesa de Gas-

sies (non Guirao).

838. — Fortuna (Murcie) = bien.

839. — Malaga= bien, variété sans zone concave.

840. — Alcira = subgraellsiana.

84.1. — Var. Graellsi. San Felice de Jaliva et
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venta de Alcudieta (Valence)= Graellsi.

(Type.)

842. Dufouri. Yai. Graellsi {\oc. inc.)= subgraellsiana.

843. — lacuna de Rio seco près Burriana = sub-

graellsiana.

844. — aqueduc de la Palafanga près Almazora

= acutespira.

845. Lorcana.Rambla deViznaga etPantano de Puenles

près Lorca = bien.

84G. Cariosa, var. turrita. Guadalquivir = turrita.

Suites à Rossmâssler, pi. cxxxvii à cxxxix. 1880.

187C. PrtTrosa. Algérie = lœvigata, variété.

1877. — Maison carrée près Alger=maroccana?

Variété.

1878. — Env. d'Alger = lœvigata (forme courte).

1879. — — = prophetarum, variété.

1880. — — = deux échantillons diffé-

rents llgurés sous ce numéro ; celui de

gauche, Irevigata; celui de droite, Blei-

cheri, variété.

1881. — Relizane = l<T>vigata.

1882. — Casablanca (Maroc)=maroccana, variété.

1883. Tingitana — (Maroc) = mauritanica.

1884. Maresi, la Nonia près le Maroc= Scignetti.

1885. Prœrosa. Nauplie (Grèce) = maroccana.

1886. — — = lœvigata, variété.

1887. — Tlomcen (Algérie). L'échantillon de

gauche est une forme presque lisse de

la Mauritanica; celui de droite m'est

inconnu.
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1888. Prœrosa Smyrne = laevigata, variété.

1889. — (regardée comme la Wagneri de Roth)

= lœvigata.

1890. — bains de Diane à Smyrne= lœvigata.

1891. — — =l8Bvigata, var.

1892. — — =:: Isevigata, var.

1893. — — =l8evigataj var.

1894. — Smyrne ^= prophetarum.

1895. — — = Wagneri.

1896. — — r= Wagneri (forme tronquée),

1897. — — = lœvigala, variété.

1898. — Rhodes -.=: Wagneri, variété.

1899. Costata. Syrie == stephanota.

1900. — — = stephanota,

1901. — source d'Élie à Jéricho = sancta.

1902. — Syrie = Chantrei.

1903. — — = Chantrei.

1904.. — source du Jourdain —Hiera.

1905. — Jourdain = jordanica.

1906. — lac deTibériade= ovum.

1907. — var. infracincta. Chabur. = infracincla.

1907^. — var. obsoleta — = infracincta,

var. obsoleta.

1908. Saulcyi. Artouze = bien.

1909. Parreyssi (Hongrie) = bien.

On a proposé diverses classifications pour les Mélanop-

sides. Brot les a divisées en deux séries : En prœrosa et

en Dufouri. Dans la première série, cet auteur comprend

toutes les formes orientales lisses ou costulées ; dans la

seconde, toutes celles occidentales.

En 1877, j'ai réparti les espèces de ce genre égale-
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ment en deux séries , en espèces lisses ou à côtes.

Or, ces deux méthodes de classification ne valent

rien, parce qu'il existe des formes orientales qui vivent

dans l'Occident, et des espèces occidentales qui se retrou-

vent en Orient, de même qu'il y a des Mélanopsides chez

lesquelles on constate le passage du test lisse au test

costulé.

J'ai donc adopté une autre méthode de distribution.

J'ai réuni les formes les plus affines les unes des autres,

et, si parfois j'ai été obligé de composer mes séries d'une

seule espèce, comme, par exemple, pour la série Cou-
phiana, c'est qu'il ne m'a pas été possible de placer

l'espèce dans aucune autre, et que je n'ai pu trouver,

jusqu'à présent, nulle forme dont les caractères aient pu
avoir avec elle un degré de parenté.

PiLEMORSIANA.

BUCCINOIDIANA.

Saharica,

Sphœroidœa,

Prsemorsa,

Wagneri.

Microcolpia,

Prophetarum,

Lœvigata,

Buccinoideea,

Episema,

Mzabica,

Eremita,

Variabilis,

Callichroa,

Minutula.
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Myosotidiana.

COUPHANIANA.

MlNGRELlCIANA.

Olivieriana.

Seignettiana.

LORCANIANA.

SCALAIIIANA.

MyosoUdeea.

Coupha.

Salomonis,

Mingrelica.

Ascanica,

Doridp,

Ammonis,

Olivieri,

Ferussaci,

Maroccana,

Brevis,

Obesa,

Bofilliaiia.

Mauritanica,

Seignetti.

Etrusca,

PleurotomoidcTa,

Lorcana,

Penchinali,

Bleicheri.

Scalaris,

Subscalaris,

Guiraoi,

Hammamensis,

Mohammedi.
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DUFOURIANA.

Graellsiana.

Letourneuxiana.

Sesteriana.

Charpentieriana

Saulcyana.

Belusiana.

Belonidœa,

Cossoni,

Dufouri,

Subgraellsiana,

Acutespira.

Isseli,

Graëllsi.

Letouriieuxi.

Callista,

Sesteri,

Alepi,

Stephanota,

Hiera,

Chantrei,

Insignis.

Vespertina,

Kotschyi,

Charpentieri.

Jebusilica,

Saulcyi,

Aterrima,

Faseolaria,

Sancta,

Cerithiopsis.

Ilebraica,
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LORTETIANA.

COSTATIANA.

nodosiana.

eumorphiana.

Parreyssiana.

Cariosiana.

Lampra,

Phœniciaca,

Belusi.

Deserlorum,

Lortetiana,

Turcica.

Subcostala,

Tanousi,

Obliqua,

Costata,

Jordanica,

Infracincta,

Ovum.

Nodosa.

Feliciani,

Eiimorphia,

Egregia.

Parreyssi.

Cariosa,

Magnifica,

Sevillensis,

Costellata,

Pleiiroplagia,

Macrosloma,

Rossmassleri,

Microslonia,
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Pechaudiana.

Pechaudi,

Heliophila.

Maresiana.

Ovula,

Turrita,

Maresi.

Ulelanoiisiis snliarlcn, Boiirguig7iat,lSS'2, elLocard,

Malac. lac Tibér., p. 72, 1883. (Melanopsis

maroccana, var. saharica, Bourcjuignat, Mal.

Alg.,II, I86i, p. 260, pi. XVI. f. 9, 10, 12,

13 et 14 [excl. f. 11, que je rapporte à la

Mzabica] , et Melanopsis prœrosa [non Linnœus]

,

— Brot, Melan., pi. xlv, f. 15 seulement).

Petite espèce (haut. 6-12, diara. ^--Omillim.jécourtée,

ventrue, h sommet érosé et au dernier tour égalant les

trois quarts de la hauteur. Quatre tours seulement.

Abondante dans les fontaines d'Oumach et de Sidi

Taïfour au sud de Biskra, ainsi que dans les eaux sau-

mâtres au midi de Bousaâda.

A Ain el Hout (prov. d'Oran), on rencontre une forme

oblongue que je rapporte à cette espèce.

Je connais encore cette Mélanopside de l'Oronte et de

l'Ain el Bass, dans la plaine du Bahr el Houle (Syrie).

Les figures 12, 13 et ik de la Malacologie de l'Algérie

(pi. xvi) rendent très exactement le port et la physio-

nomie de la saharica^ les figures 9 et 10 sont moins

typiques.
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Iflelanopsis sphœroitlœa, Bourguignat^ ISSIi-.

Cette Coquille est celle que le Malacologiste Locard

(Malac. lac Tibér., p. 73) a signalée comme une forme

plus grande et plus ventrue de la saharica.

Cette espèce de taille plus forte, en effet, est sphéri-

que, et ressemble à une petite boule ; son ouverture, plus

large, est plus convexe du côté externe ; sa fente supéro-

aperlurale est bien moins allongée ; sa spire est plus

développée, tout en restant obtuse; ses tours, au nombre

de cinq, sont plus gonflés ; enfin, son test, plus épais, est

recouvert, dans les endroits non érosés
, par un épi-

derme terne d'un brun jaune-noir; — haut. 14, diam.

8-9 raillim.

Cette Mélanopside a été recueillie dans l'Oronte (Syrie).

]?lelnno|isi8 |irœiiiorsn (non prœmorsa de tous les

auteurs), Bourguignat, 1884. (Buccinum prœ-

morsum, Li?inœus, 'èysi. iiat.,10'°* édit. 1758,

p. 740, n° 408, et Buccinum prœrosum, Z,m-

7îœus,SysL nat. 12™" édit., 1766, n" 1203. —
Melanopsis prœrosa [non prœrosa de tous les

auteurs], Hanley , Ipsa Linn. Concb., 1855,

p. 255, pi. II, i. 5).

Cette espèce, tout à fait inconnue y n'a encore été

figurée que par Hanley. Sa représentation est excellente ;

le D' Brot (Mclan., pi. xlv, f. 15) a donné, comme

prœrosa d'IIanley, la figure d'une forme qui, loin de

ressembler à celle de l'auteur anglais, doit être, au con-

traire, rapportée à ma saharica.
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Cette Mélanopside, primitivement inscrite, en 1758,

sons rappellation do prœmorsian, a été ensuite nommée
prœrosum. A mon sens, l'appellalion qui doit être adop-

tée, est celle de prœmorsum, parce que, tout en ayant

le mérite de l'antériorité, elle a été intentionnellement

établie, connue l'on peut s'en convaincre par cette phrase

linnéenne : « Vertex cariosus erosus, quasi prœmorsus. »

Ilanley, du reste, dit que cette espèce est restée dénom-
mée, sous \q \ocab\e prœmorsum, dans la collection de

Linna^ns.

Dans la 10'"*édition du Si/stema7iatia'œ, celle CoqmWe
est signalée de l'Europe occidentale ; dans la lia"* , elle

est mentionnée de l'aqueduc de Séville, en Espagne. J'ai

naturellement fait mon possible pour entrer en posses-

sion de cette espèce; je n'ai pu réussir, bien que j'aie reçu

de Séville et du Guadalquivir des quantités de Mélanop-

sides
;
par contre, j'ai été assez heurenx de la recevoir,

par hasard, des environs de Lorca, confondue avec des

Lorcana, et des alentours de Saida, dans la province

d'Oran. En somme, cette rarissime Mélanopside ne m'est

connue que de trois localités ; Séville, Lorca et Saida.

Toutes les espèces que les auteurs ont décrites ou ca-

taloguées, soit sous le nom de prœmorsa, soit sous celui

deprœrosa (môme celle de Brot) n'ont point de rapport

avec celle dont je vais donner les caractères.

La \ùr\lSih\e prœmorsa, celle, enfin, de Linnœus, est

une espèce écourtée, ventrue, de petite taille (haut. 13-

li, diam. 8 millim.), « magnitudine fere faba> » ; sa

spire courte, très obtuse, est toujours rongée; lorsqu'elle

ne l'est pas (ce qui est fort rare), au lieu de quatre tours,

elle en a six ; seulement les supérieurs, tous petits,forment
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saillie sur les autres, à l'instar de ceux de la Dleicheri

;

son dernier tour, qui égale les trois quarts de la hauteur,

un peu plan,de la suture h la partie moyenne, est arrondi

inférieurement; son ouverture bien développée, faiblement

oblique, de forme ovale, assez sensiblement dilatée à la

base du côté externe, un peu dans le genre des ouvertures

de la série des maroccana, offre, ù son sommet, une

longue fente étroite ; sa columelle courte, cintrée, nette-

ment tronquée, a son extrémité sensiblement dirigée en

dehors ; son sinus est profond ; enfin, sa callosité blan-

che, nacrée, très épaisse, est fortement tuberculiforme à

à l'insertion du bord externe.

l?Ielnno|mi8 l¥ng;ncri, Roth , MoU. spec, 1839 ,

]). 24, pi. II, f. 11.

Cette espèce vit dans les environs de Smyrne, ainsi

que dans l'île de Uhodes. C'est, parmi les Mélanopsidcs,

celle qui se rapproche le plus,par l'ensemble de sa forme,

de la prœmorsa de Linnœus.

La WagncriQsi très exactement figurée dans le travail

de Roth.

Je rapporte à cette coquille, celles représentées dans

l'Iconographie ( f. 1895, 1896 et 1898 ) sous le nom de

prœrosa. Quant à la figure 18 de la planche xlv des Mé-

laniens du D"" Brot, elle ne ressemble aucunement à celle

décrite et représentée dans les « Molluscorum spccies »

du savant D' de Munich.
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i7lelniio|i!!)ifti iiiicrocolpia, liomu/UK/nat, 1884..

Espèce vciilriK', obloiij^Mic siibovoïdc, à spire 1res ob-

tuse, àoiivortnro nl)li(|ii(', \\ sinus mélannpsidien 1res peu

i)r(iii()iicr, à ({(liiiiiclK' (OUI le, rcclilignc, très large dans

le sens de l'épaisseur el h exlréuiilé acuminée.

Test épais, opaque, très rongé, d'un noir uniforme

foncé et d'un aspect sordide. Spire courte, très ol)tuse, à

sonnnol non aigu. Ciocj luurs à croissance rapidt», s('parés

])ar une suture linéaire, f|uoi(pu}bien mar(puîe; lessupé-

rieui's gros el renllés; lo dernier relaliveniiMit très grand,

ventru-oblong, dépassant la inoilié de la liauleiir. Ouver-

ture oblique, oblongue, très anguleuse au sommet, inté-

rieurement d'une teinte violacée s'étendant également sur

toute la callosité, qui est fort épaisse et luberculiforme

vers l'angle di; l'inserlioiu Bord externe descendant recli-

ligiHMiienl dans une direction réirocédente, un tant soit

lieu obtus el subpatulescenl. Columelle courte, robuste,

droite, acuminée. Canal du sinus peu profond; — baut.

21, diani. 10 millim.

Celte forme remarquable vil, près de Jéricbo, dans la

fontaine de Jérémic (Palestine).

UlelnnoiiKiN |iro|ilietnriini , Bourfjidfjnat^ 1882, et

Locard, Alalac. lac Tibér., \). 71, pi. xxni,

f. 52-53. (Melanopsis prœrosa, Suites à Ross-

7nâssler, f. 189^, 1880.)

L'échantillon figuré par le Malacologiste Locard n'est

ir. — Annales ric Mnlacolonic. — MAI ISS-i. G
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pas typique; il représente une forme minoj' relativement

peu ventrue. Celui de l'Iconographie (f. 1894) rend

mieux, bien qu'imparfaitement, le port et l'aspect de

cette espîîce.

Le type a été recueilli dans les fontaines d'Elisée et de

Jérémie à Jéricho. Je l'ai reçu encore bien caractérisé

du Jourdain à k kilomètres de la mer Morte, de Banias,

de l'oued Sedjoun près de Djennin, d'Aïn-el-Mellaha

dans la plaine du Bahr-el-Houlô, ainsi que des cours

d'eau du Diarbekir, de Trébizonde et de Smyrne ; enfin

(fait digne de remarque), de Saint-Denis-du-Sig près

d'Oran.

La variété minor vit dans le lac d'Antioche, dans

l'oued Baradah près Ain Fidji, et dans l'Aïn Plaça, fon-

taine de la plaine du Bahr-el-Houlé.

Coquille ovalaire très ventrue, peu haute, à spire

courte, très brièvement acuminée, à sommet aigu et à

dernier tonr énorme, renflé, dépassant la moitié de la

hauteur. Test solide, opaque ou subopaque, lisse, d'un

ton brun-jaunacé ou marron avec une zone plus foncée

au sommet du dernier tour. Six tours plans-tectiformes (à

l'exception du dernier), séparés par une suture linéaire ;

les supérieurs très exigus, à croissance serrée et lente; le

dernier énorme, venlru-oblong, paraissant très renflé au

dessus de l'axe columellaire, par suite de la columelle,

qui,élantfort cintrée, semble rétrocédente (c'est ce carac-

tère, qui n'ayant pas été rendu bien fidèlement dans la

figure 1894- de l'Iconographie, me l'a fait trouver un peu

imparfaite). Ouverture presque verticale, oblongue,

offrant supérieurement une rainure très étroite et très

prolongée. Bord externe aigu, descendant rectilignement

et dépassant sensiblement à la base le niveau du sinus.
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Coliimellc cintrée en avant et du côté apertural, à base

tronquée dirigée un peu en dehors (sur la figure 1894 de

l'Iconographie, la base est tournée en dedans). Callosité

blanche, épaisse, tr^s encrassée, tuberculiforme au som-

met de l'ouverture ;
— haut. 20-22, diam. 11-13 millim.

Var. rainor.— Dernier tour relativement moins déve-

loppé; — haut. 14-, diam. 7 millim.

Mel»noitHislœ\isata,Lamarck, Anim. s. vert., YI,

2me partie, 1822, p. 168 (excl. synon.). —
Mclanopsis buccinoidœa (non Olivier) et prœ-

morsa ou prœrosa (non Linnœus) de tous les

auteurs. — Melanopsis agorœa, Bourguignat,

olim in 1880.

Cette espèce est bien représentée (pi. dclviii , f. 8)

dans les planches de l'Encyclopédie.

Il convient de rapporter encore à cette Mélanopside les

figures suivantes: (Iconogr. Rossmiissler), 1876,1877,

1878, 1880 (seulement l'échantillon à gauche), 1881,

1886, 1888, 1889 (typique), 1890 (typique), 1891,1892,

1893, 1897, — et (Malac. Alger., II, 180i, pi. xvi) 15

et 18 seulement (la figure 15 est bien caractérisée, tan-

dis que celle 18 représente une forme plus courte).

Coquille fusiforme-oblongue , renflée à sa partie

moyenne, assez brièvement pyramidale, sensiblement

atténuée inférieurement, et caractérisée par un dernier

tour bien développé, oblong, dépassant toujours, d'une

façon notable, la moitié de la hauteur.

Test plus ou moins épais et opaque, solide, brillant,

très finementstriolé, d'une teinte marron uniforme, parfois

très foncée. Spire assez brièvement acurainéo, à sommet
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conique, aigu, souvent érosc. 6-7 tours plans-tecti-

formes jusqu'au dernier, à croissance lente, un peu

moins serré que chez la prophetarum, et séparé par

une suture linéaire. Dernier tour convexe-oblong, gran-

dement développé (haut 15 millim.), dépassant toujours

la moitié de la hauteur. Ouverture presque verticale,

oblongue,à rainure supérieure très étroite et fort allongée,

régulièrement convexe du coté externe, ne prenant pas

de dilatation à sa partie externo-ini'érieure, mais offrant

plutôt une atténuation. Bord externe, tantôt rectiligne,

tantôt légèrement arqué en avant. Columelle grosse,

presque droite, largement tronquée, à base regardant en

bas. Callosité blanche, peu épaisse sur l'axe columellaire,

mais encrassée-tuberculiforme vers l'insertion du bord;

— haut. 20-2i, diam. 10-11 millim.

Cette Mélanopside moins ventrue, plus allongée, à spire

plus haute et au dernier tour bien moins gonflé que celui

de la prophctarum^ se distingue de la buccinoidœa, avec

laquelle elle a toujours été confondue : par sa taille d'un

tiers plus petite; par sa forme oblongueen fuseau, c'est-

à-dire atténuée à ses extrémités et offrant son maximum

de diamètre presque à sa partie moyenne (chez la bucci-

noidœa, le maximum est plus inférieur, par suite de sa

forme pyramidale plus allongée)
;
par sa spire plus courte,

moins effilée ;
par son dernier tour moins ventru, plus

oblong et dépassant toujours la moitié de la hauteur (chez la

buccinoidœa, le dernier est plus gros, moins haut et n'at-

teint pas la moitié) ;
par son ouverture plus allongée, plus

étroite, dont le contour sénestre, depuis l'insertion supé-

rieure jusqu'à la base de la columelle, offre une direction

descendante régulière et faiblement cintrée (chez la buc-

cinoidœa^ l'avant-dernier tour fait ventre et le contour
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est plus creusé à la partie de l'axe coluincllaire, ce qui

donne à l'ouverture une forme différente de celle de la

lœvigata); par sa columelle plus droite, moins cin-

trée, etc.

La lœvigata vit dans les cours d'eau des îles de l'Ar-

chipel. Elle n'a (d'après Lamarck) que 9 lignes de haut,

soit 20 millim. J/3.

Je connais encore cette Mélanopsidc de Karystos et de

Nauplie, en Grèce;— de Smyrne, de Tarsous, do Mer-

sina, en Anatolie^ — de Beyrouth, du Lihan, de la fon-

taine du Soleil à Baalbeck ; de l'oued Baradak à Ser-

ghaia et de Dimcnskech-Cham, près de Damas; des Ani

Plaça et el-Bass, dans la plaine du Bahr-el-Hou!é ; de la

fontaine de Jérémie (Aïn-Soltlian), près Jéricho ; de

l'oued Sedjoun, prèsDjennin (Syrie); do Biskra (typique);

du ruisseau des Zaatscha ; de l'oued R'ir; des puits arté-

siens d'Ourlana, Ariana, Djama, dans le sud do la province

de Constantine ; de Saint-Denis-du-Sig, près d'Oran et

de l'oued el Hammam, dans la province d'Oran; enfin,

des rivières des djebel Jmiifry et djebel Takreda entre

Mogador et Maroc.

Parmi les variétés, je n'en vois que deux qui mérilent

d'être remarquées :

1° Var. Conoidœa. — Coquille à spire plus conoïde.

Ain Plaça, dans la plaine du Bahr-el-Iloulé.

2° Var. minor. — (Haut. 14-15, diam. G millim ), des

eaux chaudes de Brousse [Anatolie]
; de Relizane, dans la

plaine du Cheliff, et des eaux thermales de Chelma, près

de Biskra (Algérie); enlln, du lacd'Accesa, prèsdeMassa-

Maritima, en Toscane (Italie).
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melanopsi» buccinoiilfea, Bourguignal^ 188^ (non

Melanopsis buccinoidtea des auteurs). — Mela-

nia buccinoidea, Olivier^ Voy. Emp. Ottom. , II,

p. 141, et Atlas, pi. xvii, f. 8, 1801. — Mela-

nopsis prœmorsa (pars), Bourguignat^ Malac.

Alg., II, 1864, p. 262, pi. xvi, f. 17, 19 et 20

(seulement).

La description d'Olivier (1) laisse à désirer, mais, en

revanche, la figure de celte espèce est excellente.

Je ne connais pas d'autre ouvrage, à rexcoption do la

Malacologie de l'Algérie (pi. xvi, f. 17, 19 et 20), où

cette Coquille ait été exactement reproduite. Comme
l'Atlas d'Olivier est fort rare, l'on pourra facilement se

reporter aux figures de la Malacologie de l'Algérie que

j'indique.

D'après le dessin d'Olivier, cette Coquille mesure 30 de

haut, sur 10 de diamètre; son dernier tour, vu de face,

n'a que 14- 1/2. Olivier dit (II, p. 141) que lorsqu'on le

regarde par le dos, ce tour est un peu plus long que tons

les autres; mais, l'on sait qu'une mesure exacte se prend

toujours de face et non par derrière, parce que lo suture^

par suite de sa direction ascendante, fausse la mensu-

ration.

Cette espèce se trouve caractérisée par une forme co-

nique-pyramidale, assez ventrueversla base; par unespire

allongée, acuminée, à sonmiet très aigu
;

par des tours

(au nombre de 8-9) presque plans, à croissance ré-

gulière, séparés par une suture linéaire; par un dernier

(1) « Testa breviter fusiformis, Ifevigata, fuliginosa; callo colu-

mellari albo ; basi truncato cmarginato. »
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tour renflé, convexe inférieurement, méplan supérieu-

rement, et n'atteignant que rarement la moitié de la hau-

teur ;
par une ouverture presque verticale, ovalaire, à rai-

nure supérieure étroite, à contour très cintré vers la

partie supérieure de l'axe columellaire, et à contour externe

formant un arc régulier, de l'insertion au sinus inférieur,

et n'offrant pas cette dilatation que l'on remarque vers la

base aperlurale des espèces de la série des maroccana;

par un bord externe, non arqué en avant; par une colu-

melle cintrée, intérieurement torse, nettement tronquée

à la base, dont l'extrémité est légèrement portée en

dehors; par une callosité médiocre, blanche, parfois for-

tement encrassée vers l'insertion.

Sa coloration est ordinairement d'une teinte uniforme

marron-rougeatrc; quelquefois (ï;«r. Zonata,Mal. Alg.,II,

pi. XVI, f. 19-20) elle est d'un jaune clair avec deuxbandes

d'un ton brun-marron (environs de Biskra), ou parfois,

d'un jaune vcrdâtrc sans bandes (sources thermales d'Ain

Kreider, dans le chott cl Chergui, en Algérie).

La buccinoidœa varie au point de vue de la taille. Il

existe une forme fninov (haut. 13-15, diam. 4-6 millim.)

que l'on rencontre assez souvent entre Tarascon et Mer-

sina, en Anatolie, ainsi qu'en Italie, dans le canal des

Marais-Pontins, où je l'ai recueillie.

Le type de cette espèce se trouve dans l'île de Scio et

quelques autres îles de l'Archipel. Il est très répandu dans

tous les cours d'eau de la chaîne du Liban et des environs

de Beyrouth, de Sayda, de Damas et d'Alep, notamment

à Sadjour-Sou.

En Algérie, la buccinoidœa existe, bien caractérisée,

aux alentours de Biskra et à Ain Kreider, dans le chott el

Chergui; au Maroc, on l'a constatée dans le djebel Ta-
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kredaà 4-0 lieues deMogador, dans l'intérieur des terres.

JVIelaiioiisis episema, Bourguignat, ISS^-.

Coquille ovalaire-ventrue, peu allongée, à spire courte,

conique, surmontée d'un sommet subaigii, remarquable

par son dernier tour très développé, oITrant à l'insertion

une direction descendante prononcée et en dessous ime

contraction qui donne lieu à un léger sinus subplcurolo-

moidal.

Tesi assez épais, presque toujours entièrement ronge, et

lorsqu'il ne l'est pas, laissant voir une surface brillante, po-

lie, d'un marron foncé. Sept tours presque plans jusqu'au

dernier, trèsexigus(surtoutles supérieurs), à croissance très

serréejusqu'àlamoitiédel'avant-dernier. Suture linéaire.

Dernier tour (haut. 12 raillim.) ventru-oblong, dépassant

sensiblement la moitié de la hauteur. Ouverture tantôt sub-

oblique, tantôt verticale, ovalaire, dilatée inférieureraent,

très anguleuse au sommet, et d'une teinte marron à l'in-

térieur, sauf l'axe et la callosité, qui restent blancs. Bord

externe aigu, descendant presque rectilignement et offrant

une sinuosité un peu au-dessous de l'insertion. Columelle

courte, robuste, presque droite, sinus très accentué. Cal-

losité épaisse, encrassée au sommet; — haut. 19, diam.

9 millim.

Celte Mélanopside a été recueillie près de Biskra, dans

un ruisseau d'eau chaude à Ouargla, dans un puits arté-

sien de Mazer au Ziban, ainsi qu'aux environs de Boghar

et dans les rivières du djebel Takreda entre Mogador et

Maroc.
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]TIelaiiopsi$$ luzaliica, lioii7'guigmit, 1884. (!\lcla-

iiopsis inaroccaiia, var. Boiirguujnat, Malac.

Alg., II, 186i, p. 2G0, pi. XVI, f. 1,2, 8 et 11

(seulement).

Cette petite espèce, que j'avais autrefois considérée

comme une variété de la maroccana^ me paraît actuel-

lement digne d'être distinguée.

Coquille ovalaire, subconoïde, subventrue, à test mince,

subopaque, brillant, presque toujours rongé à l'endroitde

la suture, finement striolé et souvent sillonné, sur le der-

nier tour, de stries plus fortes prenant quelquefois l'appa-

rence de lamelles émoussées. Coloration d'un jaune-paille

avec une zone plus foncée en dessous de la suture, et

olïrant, en outre, des flamraules rougeâtres transversales,

interrompues. Spire courte, subconoïde, à sommet rongé.

Six à sept tours plans tectiformes (les supérieurs exi-

gus) à croissance régulière, séparés par une suture subli-

néaire. Dernier tour (haut. 910 millim.) convexe, égalant

souvent les deux tiers delà hauteur. Ouverture parfois légè-

rement oblique, ovale-allongée, très anguleuse au sommet.

Bord externe descendant rectilignement. Columelle forte,

peu cintrée, obliquement tronquée. Sinus accentué. Cal-

losité épaisse, très nacrée, encrassée vers le sommet; —
haut 15, diam. 7 millim.

Ruisseau du puits artésien de Ngouça; Chetma, près

de Biskra, et environs d'Ouargla, dans le sud de la

province de Constantine.

Iflelaiiopsii^ eremiia, Tristam, Moll. Palestine, in :

Proceed. zool. Soc. of London, 18Go, p. 5'i.2.

Petite espèce (haut. 10, diam. (î 1/-2, haut. ouv. 5,
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larg. 3 1/3 millim.) fusiforme, tout en étant allongée-py-

ramidale, délicatement striolée, remarquable par son test

corné-vitracé, d'un brillant resplendissant. Sommet aigu,

6-8 tours plans, à croissance régulière, séparés par une

suture peu prononcée. Ouverture ovalaire. Columelle

cintrée. Bord externe tranchant. Callosité médiocre.

Abondante dans un ruisseau de l'Ouady Bagkek,

entre Sebbch et le djebel Usdura, au sud-ouest de la

Mer Morte.

JflelanoiisiN Tariabili», Philippi, Xhh'M.Conch. Al,

p. 175 (fcv. 18i7), pi. IV, f. 7, 8 et 10. (Melania

variabilis, vo?i de?' Busch, mss.)

Celte Mélanopside est parfaitement représentée dans

Touvrage de Philippi. C'est bien une forme spéciale. Elle

a été découverte en Perse, à Scliiraz et Persépolis. Je

l'ai reçue parfaitement caractérisée des environs d'Alep,

d'un ruisseau du camp des Pins, près Beyrouth, et de

l'intérieur de la grotte du Nahr-el-Kelb, oi^i elle paraît

assez abondante.

Le D'" Brot, dans sa Monographie des Mélanies(p. 425),

a décrit et fait figurer (pi. xlv, f. 22-25), sous le nom

de variabilis, trois formes qui ne ressemblent pas à celle

de von der Busch et de Philippi, la première pourrait, à

la rigueur, se rapprocher de la variabilis; la seconde

(f. 25) est une Coquille très ditrérentc qui m'est in-

connue; enfin, la troisième (f. '±k et 25), inscrite sous

le nom de faseolaria de Parreyss, est une très jolie

petite espèce costulée, de la série de la Saulcyi, dont je

donnerai plus tard les signes caractéristiques.
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jyielauopsis eallicliron, Bourguignat, 1884.

Espèce écourtée, de forme oblongue-venlruc, assez

obtuse au sommet, remarquable par le grand dévelop-

pement de son dernier tour et par sa surface ornée d'une

belle coloration jaune-verte, interrompue par trois

bandes d'un marron rougeâtre très foncé, dont une tout

à fait inférieure.

Coquille mince, transparente, brillante, très délica-

tement striolée. Spire courte, obtuse. Cinq à six tours lé-

gèrement convexes, à croissance assez rapide, séparés par

une suture bien marquée. Dernier tour (haut. 10 raillim.)

très grand, égalant les deux tiers de la hauteur, oblong-

convexe. Ouverture faiblement oblique, ovalaire-allongée,

à sommet très anguleux , intérieurement d'une nacre

])leuâtre, sur laquelle se détachent les trois zones exté-

rieures. Bord externe aigu, légèrement sinueux. Colu-

melle courte, presque droite, terminée en une pointe

regardant en bas. Callosité assez forte, épaissie vers

l'insertion ;
— haut. 15, diara. 7 millim.

Cette belle Mélanopside vit dans l'intérieur de la grotte

du Nahr-el-Kelb, près de Beyrouth (Syrie).

Elle se distingue de la variabilis
, par sa forme

oblongue-ventrue, tout en étant obluse-écourtée (celle

do la variabilis est allongée-fusiforme et très conique)
;

par sa si)ire courte, obtuse (celle de la variabilis est

pyramidale, à sommet très aigu)
; par ses tours moins

nombreux et légèrement convexes (ceux de la variabilis

sont plans-tectiformes et séparés par une suture telle-

ment linéaire qu'elle est à peine sensible)
; par son der-

nier tour plus développé que celui de la variabilis, qui
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ne dépasse jamais la moitié de la hauteur; par son

ouverture plus étroite, plus longue; par sa columelle plus

courte et plus robuste.

Chez la variabilis, le côté externe, vers la base de

l'ouverture, est, en outre, toujours plus sensiblement

dilaté que celui de la callichroa, qui, au contraire,

s'atténue en cette partie.

Melaiiopsis BuiiustiBla, Bourguignat, 188^.

(yest parmi les espèces lisses une des plus petites

Mélanopsides. Elle atteint de 8 à 10 de haut sur 3 1/2 à

k de diamètre. Au premier abord, on pourrait la prendre

pour une forme non adulte ; mais, lorsqu'on l'examine

avec soin, on remarque qu'elle t^st à sa taille. On ne la

rencontre, du reste, jaiiuiis plus grande dans les localités

où elle vit, et où elle se trouve en telle abondance qu'elle

tapisse les bords des ruisseaux. Elle a, au surplus, malgré

sa petite taille, de huit à neuf tours, autant que les plus

grandes espèces.

Coquille fusiibrme, renflée à sa partie médiane, co-

nique supérieurement et atténuée inférieurement; test

lisse, brillant, d'un noir-vineux très intense, sur lequel

se détache en blanc la callosité. Spire conique à sommet

aigu. Huit à neuf tours plans-tectiformes, à croissance

lente et à suture très superficielle. Dernier tour plan-

déclive supérieurcmcnl, ventru à la partie moyenne, puis

convexe inférieurement, enlin, dépassant la moitié de la

hauteur. Ouverture verticale, ovalaire, très anguleuse au

sommet. Columelle blanche, robuste et cintrée. Bord

externe tranchant, rectiligne. Callosité d'un blanc nacré,

épaisse, encrassée vers l'insertion.
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Fontaine froide du Hammam à Brousse (Analolie) ;

Nabr-Antalies dans le Liban (Syrie); puits artésien de

Tamerna-KecJima, dans le Ziban (Algérie).

]fIelanoiisî!«i niyosotiilsea, Bourgiiignat, 188i.

Je ne puis mieux raraclériscr celle espt;ce qu'en disant

qu'elle ressemble exlrômeraent par sa forme, par sa

coloration, par la nature de son test, et par l'aspect

général de sa physionomie à VAlexia myosotis connue

de tous les Malacologisles.

Coquille oblongue, brillante, mince, presque lisse,

d'un marron uniforme avec une petite bande noire vers

la partie supérieure des tours. Spire courte, acuminée,

à sommet très aigu, faisant saillie. Huit tours, à crois-

sance serrée; les supérieurs très exigus, presque ])lans;

le dernier (haut. 9 millim.) dépassant la moitié de la hau-

teur, oblong-convexe, légèrement comprimé vers l'ou-

verture au-dessous de l'insertion du bord, et offrant

supérieurement une direclion descendante. Ouverture

verticale, ovalaire-allongée , dilatée inférieurement et

pourvue au sommet d'une fente étroite assez prolongée.

Columelle droite, légèrement torse, acuminée à son ex-

trémité, qui est aiguë, peu tronquée et regardant en bas.

Sinus petit. Bord externe mince , entouré en dehors

d'une zone blanchâtre étroite. Callosité médiocre, en-

crassée vers l'insertion du bord; — haut, li, diam.

6 millira.
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Environs d'Agora et d'Alhama (Aragon), en Espagne-,

Kelizane, dans la plaine du Clieliff, en Algérie.

Helanopsis couplia, Boiirguignat, 1884.

Cette nouvelle Mélanopside est des plus singulières.

Elle est tout à fait en forme de fuseau, c'est-à-dire

renflée à la partie moyenne et presque aussi atténuée à la

base qu'au sommet.

Coquille de petite taille, fusiforme, peu allongée, à

test mince, lisse, brillant, tantôt d'un jaune clair ou d'un

marron rouge-foncé, tantôt d'un marron brunâtre avec

une bande supérieure d'un ton plus accentué. Spire assez

courte, acuminée, à sommet pointu. Huit tours, à crois-

sance très serrée; les supérieurs très petits, plans-tecti-

formes jusqu'à l'avant-dernier, qui commence un peu

à se convexer. Suture linéaire. Dernier tour très grand

(haut. 10 millim.), dépassant les deux tiers delà hauteur,

convexe-oblong et allanten s'atténuantverslabase. Ouver-

ture légèrement oblique, allongée, étroite, se prolongeant,

supérieurement sous la forme d'une fente très étroite,

intérieurement d'un blanc mat. Cohimelle robuste, peu

cintrée, fortement tronquée, regardant en bas. Sinus

grand, donnant lieu extérieurement à une arête cer-

vicale, qui se profile en arrière de l'axe columellaire.

Bord externe mince, arqué en avant. Callosité médiocre

inférieurement, mais, par contre, étalée supérieurement

et offrant un vaste empâtement tuberculiforme; —
haut. 14, diam. 6 millim.



— 95 —
Cette jolie Mélanopside vit dans les eaux chaudes

du Djerid , au nord du chott Tiraoun , dans le sud

de la Tunisie , où elle a été recueillie par notre ami

H. Duveyrier.

inelanopsi» Salomoni», Bourguignat, 1880, citée

par A. Locard, Malac. lac. Tibér., p. 7, 1883.

Espèce d'un beau noir uniforme (avec une bouche et

une callosité blanche), d'une forme suboblongue très

ventrue et toujours nettement tronquée au troisième ou

au quatrième tour (troncature fermée comme celle du

Bul. decollatus).

Test solide, opaque, peu brillant, très élégamment

slriolé par des stries délicates, sublaraellées, très serrées

et offrant, en outre, assez souvent, comme des ondula-

tions transverses, semblables à de larges côtes obsolètes

à l'état rudimentaire. Spire toujours tronquée, subco-

nique (à sommet inconnu). Trois à quatre tours (les

supérieurs manquant) plaus-tecliformes , à croissance

régulière, séparés par une suture linéaire, bien que for-

mant saillie. Dernier tour énorme (haut. IG millim.) très

convexe , et formant ventre notamment au-dessus de

l'axe columellaire. Ouverture verticale, irrégulièrement

oblongue, très anguleuse au sommet, très convexe du

côté de l'axe. Bord externe mince, fortement arqué en

avant. Columelle courte, très cintrée, comme subcana-

liforme aussi bien en avant que du côté apertural, nette-

ment tronquée , à base dirigée en dehors. Sinus très

profond, donnant lieu à une large échancrure. Callosité
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médiocre, blanche , encrassée au sommet; — haut,

(sans les tours supérieurs) 27_, diam. 13 railiim.

Fossés d'eau stagnante au camp des Pins, et çh et là

dans le Liban (Syrie).

Var. minor. Taille moitié moindre. Environs d'Alep,

à Sadjour-Sou, à quatre kilom. en aval d'Aïn-Taïb;

ruisseaux à Doumar , sur l'oued Baradah
,

près Aïn-

Fidji, et à Banias, en Syrie.

Melaiioiisis iiiingrelica, Bayer, in : Mousson, Coq.

Schlailli, II, 18G3,p. 91, et Issel, Moll. Pcrsia,

p. 15, 18G5.— (Melanopsis prœrosa, var. min-

grelica, Boettger, Kauk. Moll., 1883, p. 193, et

Sechst. Verz. transkauk. Moll., 1881, p. Ihl).

Mélanopside du même groupe que la précédente, très

répandue dans toutes les régions au sud du Caucase, où elle

a été signalée à Reduktaleh, à Poti (dans le lac Paleslom),

Il Kutaïs, àSachum, à Zalka, à Agdschakadul, etc.

Le professeur Issel (Moll. Persia, p. IG) a mentionné

une variété carinata des environs de Poli, caractérisée

par une carène médiane subtuberculeuse.

Melaiiops^is ascania, Boiirguigiiat, 1880, citée par

Locard, Malac. lac Tibér., p. 7, 1883.

Grande et belle Mélanopside remarquable par sa spire

allongée-acuminée, dont les tours subméplans sont lar-

gement développés en hauteur et en grosseur. Coquille

allongée, subfusiforme, subatténuée à la base, à test so-
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lide, opaque, lisse, peu brillant, d'une teinte marron,

cerclée par trois zones plus foncées, qui se font remar-

quer surtout dans l'intérieur de l'ouverture, où elles se

détachent sur un fond blanc. Neuf tours, à croissance ré-

gulière, néanmoins assez rapide, séparés par une suture

linéaire, devenant accentuée seulement au dernier. Les

supérieurs méplans jusqu'au dernier, qui prend une con-

vexité très prononcée. Dernier tour (haut, lo millim.)

n'atteignant pas la moitié de la hauteur. Ouverture verti-

cale, oblongue, très anguleuse au sommet. Columelle ro-

buste, cintrée, fortement tronquée, h extrémité regar-

dant en dedans. Bord externe mince, d'abord sinueux,

})uis, vers la moitié inférieure, devenant arqué en avant.

Callosité médiocre, épaissie au sommet; — haut. 32.

diam. 11-12 millim.

Lac Sabandja, près d'Ismidt (Anatolie).

IVIelanopsis Dorite, [ssel, Moll. Persia, p. 16, pi. i,

f. 7-8 , 18G5 , et Brot, Mélan., pi. xlvi, f. 3,

187/1-.

Bonne espèce , recueillie par M. le marquis Doria .

dans les eaux thermales de Kerman, au sud de la Perse.

ITIelanoii^His aniiHoitis, Tm/^m, IMoll. Palestine, in :

Proceed. zool. Soc. London, 1865, p. 542.

Coquille, de sept à neuf tours plans ornés de côtes

transversales peu prononcées, remarquable par sa forme

allongée et surtout par l'exiguïté de son ouverture.

Uuisseau d'Heshbon etd'Ammon, à l'est du Jourdain.

II. — Annales tic Malacologie. — MAI 1884. 7
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Iflelanopsis Oliviers, Bourgiiignat, 188?i-.

Grande espèce allongée-pyramidale, ventrue à son

dernier tour, à test épais, solide, d'un marron foncé et

sillonné par des stries fines, souvent plus fortes vers l'ou-

verture. Spire acuminée en pyramide, à sommet aigu.

Neuf tours plans-tectiformes, néanmoins un tant soit peu

convexes, à croissance régulière, séparés par une suture

accentuée, bien que linéaire. Dernier tour ventru, très

gros, bien développé, atteignant moitié de la hauteur.

Ouverture verticale, oblongue, très anguleuse au som-

met, à contour très cintré du côté columellaire, et inté-

rieurement d'une nacre blanche ou jaunacée. Bord ex-

terne mince, sinueux supérieurement, puis arqué en

avant et otïrant inférieurement une certaine expansion

analogue à celle que l'on remarque chez la maroccana.

Golumelle courte, forte, très cintrée, à base regardant en

dehors. Sinus profond, donnant lieu en arrière à une

arête cervicale. Callosité épaisse , fortement tuberculi-

forme au sommet; — Haut. 34-, diam. 14 millim.

Le type se trouve entre Aïn-Taib et Aiep, àSadjour-Sou.

Je connais encore cette Mélanopside du Nahr-el-Kelb,

près Beyrouth; de divers cours d'eau du Liban ; de Ser-

ghaia dans l'ouady Baradah près de Damas; de la fon-

taine Jérémie près de Jéricho; enfin, des environs de

Constantinople, où l'on rencontre quelquefois une variété

lamellata sillonnée par des côtes émoussées.

9Ielauopsis Feriissaci, Roth , Moll. spec, p. 24-,

pi. II, f. 10, 1839, et Mousson, Coq. Bel-

lardi, p. h'I, 18oi.

Cette Mélanopside, que les auteurs ont confondue soit
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avec la bucchioidœa, soit avec la prœmorsa, me paraît

spéciale et bien caractérisée. La ligure (louiiée par Uolli

est bonne.

Je possède cette forme de Smyrne (échantillons-types),

de Larnaca (Chypre), du lac de Nicée (Analolie), de di-

vers cours d'eau du Liban, de Serghaia dans l'ouady Ba-

radah près de Damas ; enfin, d'Orfa, de Malatea, de Bé-

rédjik dans le Diarbekir.

I?Iclaito|isis iiiarocoaiia (pars), Boiirguignat^ Malac.

Alger., II, 180^», p. 257, pi. xv, f. 12, 13 et

\% (seulemcut).— (Buccina maroccana, Chem-

nitz^ Conch. cab., XI, 1795, p. 285 [pars] et

pi. ccx, f. 2078 et 2079 [seulement]. — Me-

lanopsis prœrosa [nonLinnœus], Suites h Ross-

miissler, f. 1882 et 1885 seulement.)

Cette forme est surtout remarquable par l'expansion

aperturale de la partie inférieure de son bord externe.

Autrefois, encore sous l'influence de l'ancienne mé-

thode, j'avais rangé, sous le nom de maroccana^ un

grand nombre de variétés constantes, que je considère

actuellement comme suffisamment caractérisées pour être

élevées au rang spécifique. Je n'admets plus aujourd'hui

que trois variétés : une mr//or, une média et une minor

pour les différences de taille.

Cette Mélanopside est excessivement répandue dans

tous les cours d'eau de la Tunisie, de l'Algérie et du Ma-

roc. Comme cette forme se trouve presque partout, il est

superflu de citer le nom des localités.

En dehors de ces régions du nord de l'Afrique, je la

connais bien caractérisée :
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1° Du Gnadalaviar, près Valence (Espagne) ;

2° De Fallonica, près de Pise^ du lac d'Accesa et de

Caldana dans les maremmes de Toscane (Italie);

3" De Nauplie (Grèce) ;

k° Des eaux chaudes de Brousse (Anatolie) et d'Aïn-

Plaça dans la plaine du Bahr-el-Houlé (Syrie).

Les échantillons d'Italie appartiennent à la variété

minnv; bien qu'ils atteignent seulement 13 de haut, sur

7 de diamètre, ces échantillons ne sont pas moins bien

caractérisés.

Les individus d'Espagne, de Grèce et d'Asie rentren t

dans la variété média.

Quant à la variété major (Malac. Alger., pi. xv, f, 17 et

18), elle se trouve spécialement aux alentours de Mosta-

ghanem (Algérie).

Ulclaiiopsis lii'ci'is, Parreyss , in : Mousson , Coq.

Bellardi,p. 51, 1854.

Cette Mélanopside, qui ressemble en petit à la maroc-

cana , est le représentant en Orient de l'espèce maro-

caine,

La brevis que M. Mousson signale du Léonlhes en

Syrie, est une forme très répandue; je l'ai reçue de

Brousse, de Nilufer près Mondania (Anatolie), de la fon-

taine du Soleil à Baalbeek et de divers cours d'eau du

Liban, de l'Antiliban et du Diarbekir.

Helaiioimis obesa, Bourguignat, 1884-. (Melanopsis

Dufouri, var. Rossmâssler, Iconogr., XIII et

XIV, 1854, p. 30, f. 837. — Melanopsis prœ-
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raorsa, var. obesa (1), Gassies, Coq. Mayran,

1856, p. 12, f. 11-12.)

Celte obesa est très exactement représentée dans les tra-

vaux de Rossraiissler et de Gassies que je viens de citer.

Le gonflement extraordinaire du dernier tour du côlé

droit est si singulier qu'il pourrait passer pour un fait

accidentel, si ce caractère n'avait pas été reconnu sur un

nombre considérable d'individus.

Cette espèce, constatée d'abord dans l'étang d'Albu-

féra près de Valence, en Espagne, et de l'oued Isser sur

la route entre Sidi-bel-Abbès et Tlemcen, a encore été re-

trouvée, en Algérie, à Aïn-Fekan(prov. Oran), à Biskra, à

Ourlana et dans les })uits artésiens de Djama (prov. Con-

stantine).

Iflelniiopsis llofilliaiia, Bourgiiignat, 1885p.

Cette jolie espèce , à laquelle j'attribue le nom du

D' lîofill y Poch, secrétaire de la « Cronica cientifica »

de Barcelone, est une miniature de Vobesa de Gassies,

bien qu'elle soit très différente de celle-ci.

Petite coquille (haut. ll,diam.omiHim.) subconique,

mince , d'un marron uniforme des plus brillants, et

offrant une surface lisse, sauf vers l'ouverture. Spire

atténuée, subconoïde, à sommet peu aigu . ordinaire-

ment rongé. Six tours plans-rectilignes, à croissance ré-

gulière, séparés par une suture bien marquée, ([uoique

linéaire, par suite d'un léger relief des tours; les supé-

rieurs exigus; le dernier très grand (haut. 9 millim.) atlei-

0) Non obesa de Guirao
,
qui est, ma Melanopsis Guiraoi (voir

ci-après).
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gnant près des deux tiers de la liaulour, caractérisé par

une forme méplane-déclive supérieurement, convexe in-

férieurement, et prenant, vers l'ouverlure, une venlro-

site analogue à celle de Vobesa; enfin, remarquable par

une brusque direction descendante à l'insertion du bord

externe. Ouverture presque verticale, ovalaire, très angu-

leuse au sommet, très dilatée, convexe du côté externe,

d'un nacré violacé très brillant à l'intérieur. Bord péristo-

mal externe évasé, dilaté, largement patulescenl. Colu-

melle grosse, robuste, encrassée, droite, à extrémité en

pointe, regardant en bas. Callosité étalée, relativement

considérable.

Celte Mélanopside vit aux environs de Lorca, en Es-

pagne.

]yielaiioii8i(9 maiiritaiiiea, Boiirguignat, 1884. (Me-

lanopsis tingitana [non Morelet], Kobelt, Ico-

nogr., f. 1883 et 1887 [seulement l'échantil-

lon à gauche], 1880.)

L'espèce que je distingue sous cette nouvelle appella-

tion, par la forme de son ouverture, par l'ensemble de

son contour, ainsi que par sa physionomie générale, est

une Coquille voisine, malgré ses costulations, des Méla-

nopsides de la série des marocca?ia, tandis que la ti7igi-

tana de M. Morelet, telle que cet auteur l'a fait figurer,

est une forme essentiellement différente sous tous les

rapports, appartenant à la série de la turrita. On n'a qu'à

faire la comparaison de la soi-disant tingitana (f. 1883)

de l'Iconographie , de la vraie tingitana ( au dire de
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M. Moreict) représenlce (Malac. Maroc, pi. m, f. 8,

1880), pour acquérir la conviction que ces deux Tingi-

tanes ne sont, non seulement pas les mêmes, mais encore

qu'elles ne peuvent être classées dans la môme série.

La mauritanica (Tingitana de la figure 1883 de l'Ico-

nographie) est une Coquille ventrue-oblongue, à spire atté-

nuée, subconoide, ayant un certain air obèse et lourd,

par suite d'une courbure en dos d'àne assez accentuée du

côté opposé à l'ouverture. Son dernier tour, sensiblement

dilaté-convexo, donne à l'ouverture une apparence très

cintrée du côté ini'éro-externe, analogue à celle que l'on

remarque chez les diverses espèces de la série de la Ma-

roccana. Les costulations sont surtout supérieures
;

elles s'eiïacent presque enlièrement sur le dernier tour.

Sur l'échantillon (f. 1887) représenté à gauche, qui consti-

tue une variélé lœvisy les costulations n'existent même
plus vers le sommet.

La mauritanica se rencontre çà et là dans le Maroc.

inelniio|»8iM ^i^eigiietti, Bourguignât ^ 1872. (Mela-

nopsis Maresi [ non Bourguignat] , Kobelt
,

Iconogr., 1880, f. 188i.)

Cette Mélanopsidc, présentée comme ma Maresi, n'a

pas le moindre rapport avec elle. On pourra s'en con-

vaincre jtar la comparaison de la figin'e 1884 avec celles

très exactes que j'ai données dans ma Paléontologie et ma
Malacologie de l'Algérie.

Le type de la Seignetti a été recueilli par le capitaine

Seignelte, en 1870, lors de l'expédition du général

Wimpiïen dans les oasis du sud de la province d'Oran.

Elle a été abondamment trouvée dans les sources de l'oasis
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Sidi Yousef, à l'extrême sud de la frontière du Maroc. De-

puis, elle a été découverte dans un ruisseau d'eau chaude

à Oiiargla, dans le Sahara de la province de Constantine.

L'auteur des Suites à Rosmassler la mentionne (sous le

nom erroné de Maresi) de la rivière Nyonia? du Maroc.

Cette Coquille est très fidèlement rendue figure 1884.

Le caractère des côtes, légèrement obliques, a été surtout

parfaitement saisi.

La Seignctti, du groupe de la Mcmritanica, est une

forme oblongue-écourtée, assez renflée, à sommet briè-

vement acuminé. Le test, d'un marron-noirâtre uniforme,

n'est pas costulé, mais {tlutùt plissé. Ces plis sont supé-

rieurs, sauf vers l'ouverture, où ils descendent jusqu'en

bas. Les tours, au nombre de six, s'accroissent lentement

jusqu'au dernier, qui est relativement développé, puis-

qu'il dépasse la moitié de la hauteur; l'ouverture, bien

ovale, très anguleuse au sommet, offre le caractère de

celle des formes de la série des Maroccana ; la columelle

est cintrée; le sinus est très prononcé; enfin, la callo-

sité est surtout épaisse au sommet; — haut. 15-17, diam.

7 millim.

Il existe une xarléiéptilchella, à test ])lus délicat et

moins renflé, qui vit dans les mêmes localités que le ty[)e.

IVlelnnopsis etriisea, Villa, mss. (Melanopsis Du-

fouri, var. elrusca, Brot, Cat. syst. Melan.,

p. 63, 1862, et de plusieurs auteurs italiens).

Jolie petite espèce de forme constante, d'une teinte

marron uniforme, quelquefois d'un marron bleuacé, en-
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lourée d'une zone jilus foncée, oUrant, ù l'endroit de celte

zone, un léger méplan parfois faiblement concave..

La forme de l'ouverture, par suite de la convexité

accentuée du bord externe vers sa partie inférieure, rap-

pelle celle des espèces de la série de la Maroccana; elle

a, également, des rapports de ressemblance avec celle de

la Diifoiiri. La callosité, d'une belle nacre blancbe, est

fortement épaissie vers l'insertion du bord externe.

Je possède celte Mélanopside, qui offre, dans sa taille,

quelques variations de peu d'importance : de Caldana,

dans les maremmes de Toscane; de Fossa calda, près de

Campiglia, et du lac d'Accesa, près de Massa-Maritima

(Italie). Je l'ai encore reçue bien caractérisée des ruis-

seaux de l'île d'Ivice, dans les Baléares.

Iflelaiiopsi» lileiirotoiiioiflœaj Boiirguigiiat , 188^.

Cette Coquille, qui vit dans les mêmes localités que la

précédente, avec laquelle elle a, sans aucun doute, été

confondue, est remarquable par la partie supérieure

échcmcrée da bord externe, qui revient en arrière, au point

de laisser à découvert l'épaississement lubcrculiforme de

la callosité. Chez Vetnisca, le bord externe descend rec-

lilignement et n'oiïre aucune trace d'écliancrure à son

insertion.

Cette échancrure caractéristique de \di jiletirotomoidœa

dépasse 1 millimètre, chiffre énorme comparativement à

la taille de cette espèce, dont la moyenne est de 10 de

hauteur, sur 5 de diamètre. Yu de profil, le bord externe

paraît tout à fait arqué en avant.

Cette ]Mélanopside diffère encore de Yetritsca par sa

forme moins allongée, plus trapue, })lus conoïde
; par son
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ouverture presque subarrondie, par suite d'une plus

grande convexité du bord externe
;
par sa columelle plus

cintrée
;
par sa callosité plus forte et plus tuberculiforme

au sommet.

Iflelaiiopsis lorcnnn, Guirao, in : Malak. Bl., 185i,

p. 32, et Rosmàsssler, ïconogr. (XllI et XIV,

1854), p, 33, f. 8^0, et Servain, MoU. Esp.,

p. 154-, 1880.

Cette forme a été recueillie en Espagne dans les cours

d'eau de Rambla de Yiznaga et de Pontano de Puentes,

près de Lorca, ainsi que dans divers ruisseaux aux envi-

rons de Benalmadena, dans la sierra de Mijas. Je la

connais encore des eaux thermales de Mathen, à Alliama,

dans l'Aragon.

flclanopsis Pciicliiiiati, Bourguignai., Moll. nouv.

(9'^ décade, 1808), n" 90, pi. xl, f. \-%.

Cette belle Coquille, remarquable par ses costulations,

par son énorme callosité empâtant tout l'axe columcllaire,

possède un bord externe offrant, à son insertion, un re-

trait en arrière, assez semblable à celui de la pleuroto-

moidœa d'Italie.

Agora, en Aragon. Dans les eaux de Mallicn, à Alliama,

on rencontre une forme ininor.

ITIclnnuiisin Bleicltci'Ê, Valadilhey Desc. quelq. esp.

nouv. onv. d'Oran (Ext. : Rev. se. nat. Mont-

pellier, 187'i.), p 5. f. 23-25.

luette espèce, parfaitement caractérisée, recueillie par
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le D' Bleicher dans les dépôts quaternaires des environs

d'Oran, est une forme actuelle, vivant près de Saint-

Denis-du-Sig (Algérie) et aux alentours de Valence, en

Espagne.

Ses tours supérieurs excessivement petits se dévelop-

pent en saillie. La spire est très courte. Le dernier tour,

énorme, atteint les trois quarts de la hauteur. Le test

lisse, brillant, d'un marron corné, passant parfois au

bleuâtre, est orné de (lammules marron transversales et

interrompues. La callosité est tuberculiforme au sommet.

Sur le dernier tour, on remarque un sillon méplan, très

faiblement concave, caractéristique des formes de cette

série.

]?Ielano|isl8 scalaris (non Parrevss, mss.), Gassies,

Coq. Mayran (Extrait Soc. linn. Bordeaux, XXI,

1856), p. 12, f, 7-8.

Cette Mélanopsido est parfaitement figurée dans le tra-

vail de M. Gassies. Sa représentation suffit amplement à

sa connaissance, si l'on veut bien examiner attentive-

ment les caractères de cette Coquille. J'ai donné (Malac.

Alg., II, 186'i-, pi. XV, f. 19), sous l'appellation ihmaroc-

cana, var. scalaris, la figiu'c d'une forme minor de cette

espèce.

Le bord externe, d'alxu'd concave, devient ensnilo très

arqué en avant à sa pnrlic inférieure; les tours sont plans

supérieurement, et comme creusés au-dessous de l'angle

carénant.
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Source thermale d'Aïa-Fekan, entre Mascara et Saida,

et oued Moulouiah, à Lalla-Maghnia, près des frontières

du Maroc, dans la province d'Oran. A Ouargla, on ren-

contre une forme d'une taille un peu moindre, fort peu

scalaire, oi!i, chez quelques échantillons, la carène sub-

suturale s'efface sur le dernier tour.

IVlelaiioiislis subscnlavi», Boiirguignat, 1884. (Mo-

lanopsis maroccana, var. scalaris [non Gassies],

Uoiirgitignat^ Malac. Alger., II, 1864, p. 260,

pi. XV, f. 20 seulement).

Cette forme, que l'on rencontre rarement dans l'Ain-

Fekan, mais plus abondamment dans les eaux des alen-

tours deSaint-Deuis-du-Sig, près d'Oran, se distingue de

la scalaris: par sa taille moindre ; par sa forme oblongue-

allongée, à spire élancée, terminée par un sommet très

pointu ; par des tours non scalaires, mais présentant sim-

plement, le long de la suture, une étroite zone subangu-

leuse, non plane, mais déclive; par son bord externe

non aussi convexe à sa partie inférieure; par son ouver-

ture moins large, plus longue, etc.

Chez cette espèce, la coloration ordinairement d'un

cendré marron prend parfois des tons d'un verl-bleuacé

tout particulier.

Aux environs de Fez (Maroc), existe une forme major

(haut. 20, diam. 12 millim.), remarquable par son bord

externe dilaté, très ventru, à l'instar de celui des espèces

de la série des Maroccana.

!Vlelauo|i8l«i Guiraoi, Bourguignat, 1884 (Melanopsis

obesa [non Gassies, 1856], Guirao, rass. in :
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Brot, Melan., p. V38, pi. xlvii, f. IG-lT, \9nk).

Coite forme, très voisine do la scalaris de Gassies, vit

dans les cours d'eau de la province de Murcie. Je la pos-

sède de Lorca.

La spire très courte, est atténuée en forme de dôme
(f. 17) ou en forme d'escalier (f. 16)5 la partie supé-

rieure des tours est inclinée-tectiforme jusqu'à l'angle

carénant. Chez la scalaris, la partie spirale intermédiaire

entre la suture et la carène est plane.

]VIelaiio|i$i^i»ii ]SI3niiiiuaiiieiisis, Gassies, Coq. Mayran

(Extrait Soc. linn. Bord., XXI, I80G), p. 11,

f. 9-10. — Morekt, Malac. Maroc, 1880,

p. 08. (Buccina maroccana, Chetniutz, Couc.h.

cab., XI, 1795, pi. ccx, f. 2080 et 2081

seulement. — Melanopsis maroccana , var.

Hammamensis, Bourguignat, Malac. Alg., II,

1864-, p. 260, pi. XV., f. 21 et 22 seulement.

— Melanopsis maroccana , Mousson , in :

Jahrb. Malak., 1,1874, p. 103.

Espèce abondante dans l'oued-el-IIammam
(
prov.

d'Oran), à Casa Blanca et à Fez (Maroc).

VHammamensis du D"" Paladilho (Coq. Maroc, p. 21]

signalée des alluvions quaternaires du Sbou
,

près de

Meknès (Mekinez) est Vacutespira.

La vraie Hammamensis est très e.xacteraent figurée

dans Chemnitz et Gassies; on n'aura qu'à se reporter

aux figures de ces auteurs pour la connaissance de celte

Mélanopside.
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JVIelaiiopsis IVIoliaiiiniefli, Bourguignat^ 1881. (Me-

lanopsis prœrosa, Moreiet, Malac. Maroc (Extt

Journ. Concb., 1880), p. 67, pi. m, f. 6).

Cette forme, qui n'a aucune ressemblance avec la

vraie prœrosa (Bucc.) de Linnœus, est une espèce spé-

ciale répandue dans le sud du Maroc. Elle est citée

d'Agadyr où elle vit avec la vraie Maroccana. Je la

connais des environs de Mogador.

La Mohammedi est très bien représentée dans le Mé-
moire de M. Moreiet (pi. m, f. G). Cette figure suffit

pour la distinction de cette Mélanopside.

Jflelaiioiisis Beloiiidœa, Bourguignat, 1884. (Olim,

Mclanopsis maroccana , var. in : Malac.

Alger., II, 1864, pi. XVI, f. 5 et 6 seulement).

Coquille fluette, élancée-allongée, à peine ventrue, à

spire longue terminée par un sommet acéré, et ofl"rant

une ouverture dilatée à la base par suite de l'expansion

du bord externe descendant plus bas que l'échancrure

columellaire.

Test solide, opaque, brillant, très finement striolé,

d'un ton corné ou marron, avec une zone supérieure

plus foncée. Spire allongée, acurainée, à sommet pointu.

Huit tours à croissance serrée, séparés par une suture

linéaire; les supérieurs délicats, plans; le dernier très

grand, dépassant la moitié de la hauteur, de forme

oblongue-allongée, peu convexe, avec un sentiment de
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sillon concave vers sa partie moyenne. Ouverture très

faiblement oblique, oblongue, très anguleuse avec une

fente prolongée au sommet, assez dilatée à la base, par

suite du bord externe descendant plus bas que l'échan-

crure. Bord externe faiblement arqué en avant avec

régularité et légèrement rétrocèdent inférieurement.

Columelle courte, peu cintrée, fortement écliancrée par

un sinus profond, donnant lieu extérieurement à une

arête cervicale saillante. Callosité épaisse, très encrassée

et tuberculiforme au sommet; — haut. 13-15, diam.

4-5 millim.

Var. minor.—Coquille encore plus fluette, d'une taille

moindre; — haut. 10, diam. 3 millim.

Ruisseau d'eau chaude à Ouargla (prov. de Con-

slantine) et eaux thermales du Djérid, au nord du chott

Tiraoun (sud de la Tunisie).

Iflelaiioiisis Cossoni, liourguignat, 1884.

Celte Mélanopside , dédiée au savant botaniste le

D' Ernest Gosson, membre de l'Institut, est une forme

allongée rappelant en très petit les contours de la Dufouri,

au dernier tour oblong, peu convexe, avec un soupçon

de sillon concave, et un test orné de très fines lamelles

ou parfois de côtes obsolètes à l'état rudimentaire.

Coquille épaisse, opaque, d'un brun verdâtre ou d'un

marron plus ou moins foncé. Spire allongée, turriculée et

s'acuminant en un sommet aigu , lorsqu'il n'est pas

rongé. Huit h. neuf tours à croissance lente, séparés par

une suture linéaire ou d'autres fois accentuée, par suite

d'un renflement spiral subsutural; les supérieurs petits,

délicats, presque plans jusqu'à l'avant-dernier, où la
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convexité commence à se faire sentir. Dernier tour grand,

dépassant la moitié de la hauteur, légèrement concave

supérieurement et assez renflé-convexe vers la base du

bord externe, ce qui donne à l'ouverture une apparence

dilatée qui rappelle celle de la Dufouri ou de la Ma-
roccana. Ouverture faiblement oblique, oblongue, très

anguleuse au sommet, dilatée inférieureraenl. Bord

externe descendant presque rectilignement, sauf une

légère sinuosité au niveau du sillon. Columelle courte,

cintrée, très tronquée, acuminée, à pointe regardant en

bas. Callosité forte, épaisse au sommet; — haut. 18,

diam. 7 millim.

Eaux thermales d'Ouargla et près du chott Tiraoun

dans le sud de la province de Constantine et de la Tunisie.

Var. Aprica. — Forme d'un brillant éclatant, d'un

blanc bleuâtre, avec des ilammules transversales marron.

Stries en forme de lamelles très serrées, très régulières.

— Dans les Seguia des jardins de Miliana, premier ksar

au nord de l'oasis d'Insalah, dans le Sahara.

Aux environs de Valence (Espagne), on rencontre assez

abondamment une forme plus ventrue, moins allongée,

que je ne puis distinguer autrement de cette variété

aprica.

Helanopeii» Dufouri (pars), Férussac , Monogr.

Mélan. in : Ann. Soc. hist. nat. Paris, I, 1823,

p. 153 (cette synonymie n'est seulement citée

que pour le nom), et, Graclls, Mol. Espana,

18i6, p. 17, f. 20. 21 et 22; et Servain,

Moll. Esp.
, p. 153, 1880. —• (Melanopsis

Dufourei, Rossmdsskr, Iconogr., XIII et XIV,

1854-, p. 28 [pars] et f. 835, 836, 838 et 839).
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— Melanopsis maroccana, var. zonata, Gassies,

Coq. Mayran (Extrait Soc. linn. Bordeaux, XXI,

1856), p. 12 (pars) et f. 5-6.

Les meilleures figures de la Dufouri, qui rendent bien

le port et l'aspect de cette Coquille, sont incontesta-

blement celles 835, 836, 838 et 839. Cette dernière

figure représente une forme sans zone concave.

Les figures données par Graëlls et Gassies sont bonnes,

mais néanmoins inférieures à celles de Rossmiissler, que

je recommande. Quant à celles que Ferussac (pi. viii,

f. 16, et pi. IX, f. 5) a données comme Dufouri, elles

n'ont aucun rapport avec celte Mélanopside.

La Dnfoiiri est une grande espèce caractérisée par des

zones spirales plus ou moins concaves et par son ou-

verture offrant vers la base du bord externe une dila-

tation convexe analogue à celle des espèces de la série de

la Maroccana. Cette dilatation, commune chez toutes les

Mélanopsides de cette série, ne se fait pas remarquer

chez celles du groupe de la Graëllsi, qui ont, au con-

traire, une ouverture atténuée à la base.

La Dufouri vit en Espagne, où elle a été constatée

à Fortuna (Murcie), aux environs de Valence, d'Ali-

cante, etc.

En Algérie, elle a été recueillie à Mascara et à Aïn-

Kadra au sud de la province d'Oran, ainsi qu'à Insalah

(Sahara), oii le voyageur Soleillet a rencontré une forme

minor bien caractérisée.

Je n'ai pas encore connaissance qu'elle ait été trouvée

au Maroc, bien que vraisemblablement elle doit y vivre.

11. — Annales de Malacologie. — MAI 1884.
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inielanopsis subgraellsiana, Bonrguignat , 1864.

Olim, Melanopsis maroccana , var, subgraëll-

siana, in : Malac. Alger., II, 1864, p. 260,

pi. XV, f. 26 (seulement), et Melanopsis

maroccana, var. Bossmâssier, Iconogr., XIII et

XIV, 1854, f. 840, 842 et 843.

Chez cette forme, les zones spirales plus concaves,

plus étroites , sont limitées par des sillons carénants.

Lorsque la zone est unique, il y a deux carènes; lors-

qu'elle est double, les carènes sont au nombre de trois.

Cette forme, qui est constante (c'est pour ce motif que

je l'adopte), est abondante en Espagne, à Alcira, à Bur-

riana, etc.; elle est un peu moins commune en Algérie,

où on la rencontre aux environs d'Oran.

]?Ielano|i8i8 acutespira, Bourguignat, 1884. (Me-

lanopsis Dufourei, var. Bossmâssier, Iconogr.,

XIII et XIV, 1854-, f. 844. — Melanopsis

maroccana, var. Subgraellsiana [pars], Bour-

guignat, Malac. Alg., II , 1864 ,
pi. xv , f. 24

[seulement]. — Melanopsis marroccana, Pala-

dilhe, Coq. Maroc [Extrait Rev. et Mag. zool.

1875], p. 21.)

Cette jolie espèce, très reconnaissable par les figures

excellentes que je viens de citer, a été trouvée dans

l'aqueduc de la Palafanga, près Almazora (Espagne), aux

environs de Mascara (Algérie) et dans les alluvions du

Sbou, près de Mekinez (Maroc).
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inelanopsis Is^ieli, Bourguignat, 1884. (Olim Mela-

nopsis maroccana, var. in : Malac. Alg., II,

1864, pi. XV, f. 25 [seulement].)

Cette belle Mélanopside, à laquelle j'attribue le nom

du D' Arturo Issel, de Gênes, est une Coquille conique-

pyramidale depuis le sommet jusqu'à une forte carène

située au milieu du dernier tour, où se trouve le

maximum de venlrosité; à partir de cette carène mé-

diane, le bas de cette Coquille va en s'atténuant sous une

apparence parfois subconoïde. Cette atténuation fait que

l'ouverture n'offre pas, vers la base du côté externe, cette

dilatation convexe caractéristique des formes de la série

de la Maroccana ou de celle de la Dufoiiri.

Test épais, solide, finement ou le plus souvent assez

grossièrement strié, d'une teinte uniforme d'un noir-

blcuâlre prui?îosé (je ne puis rendre par un autre mot

ma pensée). Spire conique, tectiforme, paraissant parfois

un peu scalaire, par suite d'un filet carénant qui fait

saillie le long de la suture. Sommet très aigu. Sept tours

plans- tectiformes, à croissance régulière et séparés par

une suture tantôt linéaire, tantôt accentuée, selon que le

filet carénant est plus ou moins prononcé. Dernier tour

grand, dépassant la moitié de la hauteur ,
plan-tccliforme

(parfois même un tant soit peu concave) jusqu'à la carène,

puis faiblement convexe (ou bien presque plan) jusqu'à

la base, devenant néanmoins plus convexe vers l'ouver-

ture; celle-ci, presque verticale, oblongue, allongée, assez

étroite inférieurement, est pourvue d'une fente assez
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longue au sommet. Bord externe mince descendant rec-

tilignement. Columelle peu cintrée, acuminée, à pointe

regardant en bas. Callosité blanche, épaisse, tubercu-

liforme au sommet; — haut. 20-2i, diam. 9-10 raillim.

Le type se trouve dans le lac d'Accesa, près de Massa,

en Toscane (Italie). Aux environs d'Oran, on rencontre

une forme un tant soit peu scalaire (Malac. Alg., pi. xv,

f. 25) à test d'un beau noir-bleu; enfin, dans la vallée du

Nahr-el-Kelb, près de Beyrouth, on trouve une autre

forme semblable au type italien, seulement h test marron.

flclanopsis Graëllsi, Villa, mss., in: Graëlls,Mo\.

Espana, p. 17, f. 16-19, 1846, et Servain,

Moll. Esp., p. 153, 1880. (MelanopsisDufourei,

var. Graëllsi, Rossmâssler, Iconogr. [XIII et

XIV, 1854], p. 31, f. 841.)

Le D"" Graëlls et Rossmâssler ont donné d'excellentes

figures de celte espèce. Je ferai remarquer que cette Mé-

lanopside a une ouverture toujours atténuée à la base,

et que, sous ce rapport, elle ne peut rentrer dans les sé-

ries des Maroccana et des Diifoiiri.

Cette espèce est très abondante en Espagne, aux en-

virons de Valence et d'Alicante.

J?Iclaiiopsis lietoiirneiixi, Bourguignat^ 1872, et

Letourneux^ Moll. Maroc, in : Soc. Glimatol.

Alg., XIII, 1876, et Crosse, in : Rev. Soc. sav.

(2' série), XI, 1877, p. 33, et Bourguignat,

Spec. nov. Moll., n» 198, 1878.
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Coquille caraclérisée par un test orné de grosses côtes

transverses, espacées, obtuses, tressaillantes, offrant supé-

rieurement deux rangées de nodosités. Entre ces deux

rangées, les côtes disparaissent presque entièrement et

sont remplacées par une dépression en forme de sillon.

La partie supérieure des tours est en saillie sur la suture

(ce qui rend la spire scalariforme), et sur cette saillie

s'espacent les nodosités de la rangée supérieure.

L'ouverture, très anguleuse au sommet avec une fente

assez longue, est oblongue, très échancrée à la base par

le sinus mélanopsidien, qui est fort grand. Le bord externe

est légèrement arqué en avant à sa partie inférieure.

Les tours, au nombre de six, s'accroissent régulière-

ment jusqu'au dernier, qui est peu convexe, allongé-

oblong, et dont la taille égale près des trois quarts delà

hauteur.

Celte magnifique Mélanopside est très abondante dans

la source et la rivière de la Moulouiah (ou Mouilab), à

l'ouest de Lalla-Maghnia, sur la frontière du Maroc.

Va)\ tunetana. — Melanopsis tunetana, Morlet, Liste

Coq, rec. dans les Cholls, par M. André, in : Arch. miss,

scient, minist. instr. publ., (3* série), VII, 1881, p. 396,

pi. VI, f. 3 seulement (la figure k n'appartient pas à cette

espèce, elle doit être considérée comme une Maresi non

adulte), et in : Journ. Conch., 1881, p. 346, pi. xii, f. 3.

Cette forme, que je rapporte à titre de variété, est iden-

tique comme forme et comme taille à la Letourneuxi. Elle

ne diffère du type que par ses côtes et ses nodosités

plus délicates, plus atténuées, et par l'absence d'une se-

conde rangée de nodosités. Cette variété vit aux alentours

de Keriz (sud de la Tunisie), où elle a été recueillie par
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M. André et par notre ami H. Duveyrier, qui a accom-

pagné, pendant quelque temps, le capitaine Roudaire dans

ses explorations.

Ulclanoiifsis callista, Bourguigjiat, 1884.

Coquille peu ventrue, d'une forme oblongue-allongée,

brillante, d'un marron-noir rougeâtre très foncé, presque

lisse, malgré tout laissant voir, vers la partie supérieure

des tours, des renflements subtuberculiformes obsolètes,

s'allongeant dans un sens transversal. Test peu épais,

subtransparent. Spire peu allongée, acuminée, à sommet

aigu. Sept tours subconvexes, renflés supérieurement le

long de la suture, qui, par cela même, paraît prononcée.

Croissance spirale bien régulière. Dernier tour oblong,

peu convexe, méplan dans sa partie médiane et dépas-

sant faiblement la moitié de la hauteur. Ouverture verti-

cale, oblongue, très anguleuse supérieurement, très cin-

trée du côté columellaire, à peine convexe du côté externe

et d'une teinte foncée vineuse-violacée à l'intérieur. Co-

lumelle blanchâtre, fluette, légèrement torse, tout en

étant rectiligne, acuminée et à extrémité portée en dehors.

Bord externe mince, non arqué en avant, mais offrant

à la base une dilatation descendant plus bas que le niveau

du sinus. Callosité mince, tuberculiforme au sommet; —
haut. 13, diam. 6 millim.

Sadjour-Sou entre Ain-Taïb et Alep.
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lUelanopsIs Sesferi, Bourguignat, 1884.

Espèce ventrue, obloiigue, subconoide, à tours con-

vexes, séparés par une suture accentuée. Coquille solide,

subopaque, brillante, d'une teinte marron plus ou moins

claire, avec une large zone supérieure plus foncée. Test

lisse ou substriolé, avec des velléités de nodosités émous-

sées à la partie supérieure des tours. Spire acuminée, à

sommet pointu. 8-9 tours assez convexes, à croissance

régulière, séparés par une suture accentuée. Dernier

tour (haut. 13 millim.) convexe, dépassant un peu la

moitié do la hauteur, paraissant surtout faire ventre au-

dessus de l'axe columellaire, par suite du cintrement de

la columelle. Ouverture verticale, ovalaire, très cintrée du

côté columellaire, peu convexe du côté externe, et pour-

vue d'une fente étroite à son sommet. Columelle courte,

fortement cintrée de face et du côté apertural, vigoureu-

sement tronquée, à extrémité regardant en avant et en

dehors. Bord externe descendant rectilignement. Callo-

sité médiocre, blanche, très tuberculiforme vers l'inser-

tion; — haut. 25, diam. 10 millim.

Petit cours d'eau à Sadjour-Sou, entre Aïn-Taib et Alep,

où elle a été recueillie par l'ingénieur Sester; Ain-el-Bass,

dans la plaine du Bahr-el-Houlé (Syrie).

Var. Diadema. — On rencontre quelquefois, dans

ces localités, des échantillons de taille moindre (haut.

18 millim.), dont les tours (sauf le dernier) sont ornés

de nodosités saillantes, émousséeset également distantes.

I7Iclano|i«is Alepi, Bourguignat^ \^^k.

Charmante Mélanopside allongée, h peine ventrue, à
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tours convexes, à nodosités prononcées (seulement sur les

tours médians), séparés par une suture presque profonde,

et remarquable par son dernier tour comprimé, comme
subconcave à sa partie médiane.

Test épais, opaque, solide, brillant, d'une teinte marron

feuille morte, avec une zone médiane plus foncée, à sur-

face presque lisse, et orné, sur les trois tours médians, de

nodosités tuberculiformes émoussées, néanmoins très sail-

lantes, qui s'évanouissent sur le dernier. Spire allongée,

effilée-acuminée, à sommet aigu. Neuf tours convexes, à

croissance régulière, séparés par une suture assez pro-

fonde; les supérieurs lisses et exigus; les médians ornés

de larges nodosités obsolètes et le dernier oblong, allongé,

non ventru, mais assez sensiblement méplan-subconcave

à sa partie médiane et n'atteignant pas la moitié de la

hauteur. Ouverture verticale, ovalaire, très anguleuse au

sommet avec une fente assez prolongée, à peine convexe

du côté externe, très cintrée, au contraire, du côté colu-

raellaire, et offrant à l'intérieur une belle nacre blanche.

Columelle très cintrée, à base fortement tronquée et re-

gardant en dedans, tout en étant projetée en avant. Bord

externe mince, rectiligne. Sinus très profond. Callosité

médiocre, encrassée seulement supérieurement; — haut.

21, diam. 7 millim.

Cours d'eau des environs d'Alep.

irielaiioiisis steplianota, Bourguignat, ISS^i. (Me-

lanopsis costata [non Olivier], Suites à Ross-

màssler, Iconogr., 1880, f. 1899 et 1900.)

Les figuresdonnées par l'auteur des Suites à Rossmâssier

sont suffisantes pour la connaissance de cette forme. Ces
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figures ne diffèrent de nos échantillons que par leur som-

met obtus, comme rongé, tandis que l'extrémité supé-

rieure de nos individus est toujours intacte et bien aiguë.

La stephanota est une forme allongée, acuminée, à

tours renflés supérieurement et ornés de grosses nodosités

tuberculeuses saillantes, qui, sur le dernier tour, ne des-

cendent que jusqu'à moitié (la partie inférieure du tour

reste lisse) ; le tost est brillant, d'une teinte foncée marron-

rougeâtre; les tours, au nombre de huit à neuf, s'accrois-

sent avec régularité et sont séparés par une suture pro-

noncée; le dernier tour oblong, peu renflé, est un peu

inférieur à la moitié, bien que sur les figures 1899 et 1900,

il paraisse égal, par suite de la corrosion apicale, qui di-

minue un tant soit peu la hauteur de la coquille; la colu-

melle, très cintrée en avant et du côté aportural, offre

une extrémité subacuminéc, regardant en dehors (sur les

figures 1899 et 1900, le caractère de l'extrémité columel-

laire a été mal rendu); la callosité est médiocre, sauf à

son sommet, où elle est souvent fortement tuberculeuse.

Cette forme est abondante à Aïn-Taib, près d'Alep.

L'auteur des Suites à Rossmàssler ne donne aucune indi-

cation précise d'habitat.

hd. stephanota ne ressemble nullement à la costata,

comme l'on peut s'en convaincre par la comparaison des

figures 1899 et 1900 avec celle de l'Atlas (pi. xxxi, f. 3)

d'Olivier.

HTSelauoiisis liiera, Letourneiix. (Mclanopsis costata

[non Olivier], Suites à Rossmàssler, 1880,

f. 190 V.)

Cette espèce est signalée des sources du Jourdain par
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l'auteur des Suites. Je la possède d'Ain -el-Mellaha, dans

la plaine du Bahr-el-Houlé ; enfin, je crois que les deux

variétés des lacs d'Homs et d'Antioche, indiquées, sous

l'appellation de costata, par A. Locard (Malac. lacs

Tibér., etc., p. 73 et 94, 1883), doivent être rapportées

à cette forme, qui, bien qu'ayant une apparence de costata,

en diffère néanmoins suffisamment pour mériter d'être

élevée au rang spécifique.

La figure 1904 rend assez bien le port et la physiono-

mie de Vhiera. Chez cette forme, les costulations sont

plus délicates, bien moins distantes sur les tours supé-

rieurs que celles de la costata; sur le dernier tour, elles

sont peu régulières, moins saillantes, enfin elles s'éten-

dent sur toute la surface de la suture à la base, en allant

en diminuant; la columelle, plus cintrée, est moins ro-

buste; les tours, bien qu'un peu renflés supérieure-

ment, ne sont pas étages; la suture est peu prononcée,

souvent elle est linéaire^ le dernier tour, relativement

plus grand que celui de la costata^ offre, à sa partie

moyenne, une zone concave, souvent très accentuée, etc.

]TIelano|is>ljs Cliaiitrei, Locard , Malac. lacs Tibér.,

p. Ik
,
pi. xxni , f. 44-49 , 1883. (Melanopsis

costata [non Olivier], Suites à Rossmllssler,

Iconogr., f. 1902 et 1903, 1880.)

Cette Mélanopside vit dans le lac d'Antioche (Syrie).

Elle est très bien représentée (f. 1902 et 1903) dans les

Suites à Rossmitssler, et parfaitement décrite dans l'ou-

vrage du savant Malacologiste A. Locard. On rencontre

encore, dans ce lac, une variété lœviç/ata {Locard, loc.
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sup. cit., p. 75) tout à fait lisse et ne présentant aucune
trace de nodosités tuberculiforraes.

Dans le Catalogue des espèces de la faune européenne

(Binnenconchylien , S'' édit., 1881), l'auteur des Suites

rapporte h cette Coquille le nom fantaisiste de bullio de

Parreyss. Ce nom manuscrit, composé de la première per-

sonne du verbe ôullio (je bous), est une appellation en-

tièrement contraire aux règles de la nomenclature.

irielaiiopsis insijKiiis» Parreyss, mss. in : Martens,

Vorderasiat. conch.,p. 67, 1874, et Locard,

Malac. lacs Tibér., p. 8, 1883. (.Melanopsis

turcica [non Parreyss], Mow550??, Coq. Schlcffii,

III, p. 44 [non turcica de la page 29 du même
ouvrage], 1874.)

Cette forme, pour ainsi dire inconnue, habite les ré-

gions du Tigre et de l'Euphrale. Je l'ai reçue, dans le

temps, de M. Mousson, sous le nom erroné de turcica.

La turcica de Parreyss est une forme différente, qui

semble spéciale au nord de la Syrie, notamment au bas-

sin du lac d'Antioche.

Coquille ovalaire-ve^z/rwe, peu allongée, à test lisse,

brillant, subtransparent, d'un corné jaunâtre avec trois

bandes brunes, et orné, sur le dernier tour, de grosses

côtes émoussées, légèrement obliques, onduleuses, ne

descendant que jusqu'à moitié, et offrant sur chacune

d'elles, à leurs parties supérieure et inférieure, comme
un sentiment de renflement nodosiforme. Spire briève-

ment conique, à sommet aigu. Huit tours; les supérieurs

très petits, lisses; le dernier relativement énorme, ven-

tru, fortement costulé sui)érieurement (cotes très espa-



— 12V —
'i.cées), et dépassant la moitié de la hauteur. Suture

néaire. Ouverture verticale, dilatée à sa partie médiane,

atténuée à son sommet et à sa base, aussi cintrée du côté

columellaire que du côté externe. Coluraelle délicate
,

rectiligne, légèrement torse_, acurainée, à extrémité re-

gardant en bas. Sinus médiocre. Bord externe mince,

faiblement arqué en avant. Callosité délicate, subvitra-

cée-transparente;— haut. \k, diam. 6 millim.

Environs de Mossoul et de Samava, dans le Tigre et

l'Euphrate.

]VIelano|isis vesiiertina, Bourgidg?iat, 188i.

Coquille ovoïde, renflée, atténuée en haut et en bas, à

spire courte, conoïde, h lest assez mince, brillant, d'un

marron-vineux foncé, et orné de costulations, peu sail-

lantes, espacées, régulières et lamelliformes. Spire briè-

vement conique, à sommet subobtus. Sept tours à crois-

sance régulière ; les supérieurs petits et lisses ; le dernier

très grand, oblong, régulièrement convexe, dépassant les

deux tiers de la hauteur. Ouverture verticale, oblongue,

très anguleuse au sommet et se prolongeant en une fente

étroite atténuée à la base, régulièrement convexe du côté

externe, un peu plus cintrée du côté columellaire. Bord

externe mince, descendant rectilignement, à base dépas-

sant sensiblement le niveau du sinus. Columelle délicate,

cintrée, fortement tronquée, à extrémité tournée légère-

ment en dehors. Sinus profond. Callosité mince, subtu-

berculeuse au sommet; — haut. 13, diam. G millim.
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Var. laevis. — Coquille d'une taille un peu moindre,

à test sans costulalions.

Ouchda près La lia Maghnia, sur la frontière du Maroc.

La variété lœvis dans un ruisseau de l'île d'Ivice, aux

Baléares.

Iflelaiioimis 04otscliyi, Philippi, Abbild. Conch.,II,

p. 175 (fév. 1847), Melan., pi. iv, f. 11.—

(Melania Kotschyi, v. de Busch.)

Espèce de très petite taille (haut. 6, diam. 3 1/2 milli-

mètres), oblongue, assez ventrue, d'un corné olivâtre et

sillonnée par des costulations délicates, flexueuses, ser-

rées, au nombre de seize à vingt sur le dernier tour, qui

atteint à peu près la moitié de la hauteur et qui oflre,

au-dessous de la suture, un sillon légèrement concave.

Cours d'eau à Persépolis, en Perse.

]?Ielnno|i8is Cliarpeiitlcri, Parreyss, in : Brot ,

Melan., p. 430, pl.xLVi, f. 8, 1874.

Coquille courte , ovoide-ventrue, à spire érosée. Test

d'un corné-rougeàtre uniforme, sillonné par de petites

côtes délicates, régulières, serrées, offrant, chacune, une

faible nodosité près de la suture. Tours (restants) au

nombre de trois ou quatre, convexes, présentant supé-

rieurement une zone méplane. Dernier tour très déve-

loppé. Ouverture, ovalaire. Columellc fortement tronquée.

Callosité puissante; — haut. 12, diam. 7 1/2 millim.

Environs de Schiraz, en Perse.
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Iflelanopsiis jebusitica, Letourneuœ^ 1882.

Toutes les formes de cette série, à l'exception de la

cerithiopsis, chez laquelle les costulatioris se font sentir

p)'esqiie iusqu'h la base, possèdent un dernier tour lisse

inférieuremeiit et seulement costulé supérieurement de la

suture à la partie médiane ou bien un peu au delà. Toutes

ces formes [jebiisitica, Saulcyi, aterrima, faseolaria,

sancta et cerithiopsis) sont d'une teinte marron-vineuse

noire ou, en tous cas, très foncée.

Sous le nom de turcica (non turcica du bassin du

Tigre et de l'Euphrate, qui est Vinsignis, nec turcica du

lac d'Antioche, qui est la vraie), M. Mousson a amal-

gamé quelques-unes des espèces de cette série. C'est,

sans aucun doute, par suite de cette confusion, que les

caractères de la Saulcyi n'ont pu être saisis par cet

auteur.

La jebusitica, recueillie dans quelques sources de la

plaine de Jéricho (Syrie), se distingue de la Saulcyi,

avec laquelle elle a le plus de rapport : par son test

terne, toujours sale ; par sa forme moins allongée, plus

ventrue
;

par sa spire plus courte , à sommet assez

obtus (celui de la Saulcyi est aigu); par ses costulations

plus fortes, plus distantes les unes des autres; par son

dernier tour un peu moins haut ; par son axe columel-

laire moins cintré du côté apertural, tandis qu'elle est

plus en avant que celui de la Saulcyi; par son ouverture

moins ovalaire , plus courte et plus arrondie du côté

externe.
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^Vlelanopsis Sanlcyi, Bourguignat, Gat. rais. Moll.

Orient, p. 66, pi. ii, f. 52-53, 1853, et Tris-

tam, Moll. Palest. in : Proceed. zool. Soc. Lon-

don, 1865, p. 5i2, et Brot, Melan., p. 4-29,

pi. XLVi, f. 10 et 11 seulement (non la figure 12

qui peut être rapportée, à la rigueur, à la bre-

vis], et Suites à Rossmussler, Iconogr., 1880,

f. 1908, et Locard, Malac. lacs Tibér., p. 8 et

93, 1883.

Le type vit à Artouze en Syrie. On a constaté encore

la Saulcyi aux environs de Jéricho dans la fontaine de

Jérémie (Aïn-Solthan); à Aïn-el-Bass, dans la plaine du
Bahr-el-Houlé, ainsi que dans le lac d'Homs.

Cette Mélanopside a été très bien rc})résentée dans

Brot (pi. XLvi, f. 10 et 11 seulement), dans les Suites à

Rossmâssler (f. 1908), et dans mon ouvrage sur les Mol-

lusques d'Orient (pi. ii, f. 52-53). Si l'on veut bien étu-

dier les figures que je viens de signaler, figures suffi-

santes pour la connaissance de cette espèce, on restera

convaincu de sa valeur spécifique.

Iflelanopsis atcrriiiia, Bourguig)iat, 1884-.

Mélanopside remarquable par ses costulations tout à

fait obliques de droite à gauche sur le dernier tour. Ces

costulations, plus fines, plus serrées que celles de la

Saulcyi, descendent un peu plus bas; elles s'étendent

sur presque les trois quarts de la hauteur du tour ; la base

seule reste lisse. Chez la Saulcyi^ les costulations sont

droites et ne dépassent jamais la ligne médiane. Chez
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Vaterrima, la spire est allongée-pyramidale, le maximum

de la ventrosité au lieu de se trouver, ainsi que chez les

jebusitica et Saulcyi , presque à la partie médiane
,

s'accuse plus vers la base; les tours sont plans-tecti-

formes, séparés par une suture très linéaire ; le dernier

n'atteint pas la moitié de la hauteur ; l'ouverture est

courte et l'axe columellaire, excessivement cintré à son

extrémité, est très porté en dehors.

Cette espèce, d'un noir foncé, comme l'indique son

nom, a 15 de haut sur 5 de diamètre. Elle a été trouvée

dans deux ou trois sources de la plaine de Jéricho (Syrie).

Iflclanopsis faiieolaria, Parreyss, mss. (Melanopsis

variabilis [non v. d. Busch] var. B faseolaria,

Brot, Mélan., p. 425, pi. xlvi, f. 24 et 25 seu-

lement [les figures 22 et 23 ne peuvent se

rapporter à cette forme, voir page 90].)

Charmante Coquille excessivement abondante dans

plusieurs fontaines (Ain) de la plaine du Bahr-el-Houlé,

notamment dans l'Ain-el-Mellaha. On la trouve aussi

communément dans le Bélus, près de Saint-Jean-d'Acre

(Syrie).

Quelques auteurs la signalent en Perse; il est probable

que ces personnes ont pris pour elle la Kotscluji, qui est

une forme persane.

Les figures données par le D' Brot sont bonnes et ren-

dent bien la physionomie de cette petite espèce, qui n'a

guère que 9 de haut sur k de diamètre.

Coquille globuleuse, courte, de forme ovale-ovoïde, à

test tantôt d'un beau noir brillant (échant. de la plaine du

Bahr-el-Houlé), tantôt d'une nuance marron (échant. du
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Bélus), orné, à l'instar de la Saulmji, de costulalions

saillantes qui descendent un peu au-dessous de la partie

médiane du dernier tour (vers l'ouverture, les costula-

tion se poursuivent souvent presque jusqu'à la base).

Spire courte, obtuse, à sommet très souvent tronqué ou
corrodé. Six tours faiblement convexes, augmentant avec

rapidité en grosseur et avec régularité en hauteur. Der-

nier tour gros, ventru, dépassant un peu la moitié. Ou-
verture verticale, oblongue, fortement anguleuse au som-

met
, très cintrée du côté columellaire. Bord externe

mince, parfaitement arqué en avant. Columelle courte,

légèrement torse, très cintrée, acuminée et à extrémité

portée en dehors. Callosité délicate, fortement tubercu-

leuse au sommet.

Helanopsis sancta, Letourneux, 1882. (Melanopsis

coslata [non Olivier] , Suites à Rossmiissler,

Iconogr., f. 1901, 1880.)

Coquille assez répandue dans les sources de la plaine

de Jéricho, notamment dans celles d'Élie et de Jérémie

(Aïn-Solthan), ainsi que dans celle d'Aïn-el-Plara, dans

la plaine du Bahr-el-Houlé (partie supérieure du bassin

jordanique). Elle a encore été rencontrée dans le Jour-

dain, à k kilomètres au-dessus de la Mer Morte.

La figure 1901 des Suites à Rossmâssler est suffi-

sante pour la connaissance de cette forme. On verra,

d'après elle, que la saucta est une Coquille avec des cos-

tulations supérieures analogues à celles de la Scw/cyz;

que son axe columellaire, très cintré, possède une extré-

mité tournée en dedans; que le bord externe apertural

II. — Annales de Malacologie. — MAI 1884. 9
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est régulièrement convexe

; que la spire est allongée-

acurninée, à sommet tronqué.

Lorsque la spire est complète, ce qui est rare, elle a

huit tours, dont les deux ou trois supérieurs lisses et

exigus.

IHelanopsis cerithiopis, Bourguignat, 1884..

Je ne puis mieux comparer cette Mélanopside, à cause

du mode et de la multiplication de ses nodosités, qu'à un

Cerithiopsis de la Méditerranée. Son test, en effet, est

orné de trois séries spirales de nodosités. Ces nodosités

s'élèvent sur de fortes costulations transversales qui se

développent sur toute la hauteur du tour. Ces costula-

tions et ces séries de nodosités donnent à celle coquille

un aspect déçusse, analogue à celui que l'on remarque

chez presque toutes les formes marines de la famille des

Cérithes.

Espèce allongée, à spire longue, pyramidale, s'acumi-

nant régulièrement, et à tours plans-tecliformes. Test

épais, très noir, brillant, fortement coslulé et à trois sé-

ries de nodosités, comme je viens de le dire. Sommet

presque toujours érosé, et, lorsqu'il ne l'est pas (ce qui

est fort rare), subobtus et lisse. Huit tours (les quatre su-

périeurs manquent ordinairement) plans, à croissance

très régulière, séparés par une suture peu accentuée.

Dernier tour médiocre, plan supérieurement, convexe vers

la base, arrondi près de l'ouverture, et n'atteignant pas

le tiers de la hauteur. Ouverture verticale, ovalaire, an-

uleuse au sommet avec une fente à peine prolongée, bien

convexe du côté externe, et très cintrée du côté colu-

mellaire. Bord externe presque rectiligne, rétrocèdent lé-
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gèrement à la hase.Coluraelle courte, cintrée, fortement

tronquée. Sinus profond, donnant lieu, en arrière, à une

arête cervicale prononcée. Callosité tuberculeuse au som-

met; — haut. 24-25, diam. 8 millira,

Var. curta (Haut. 18-20, diam. 8 millira.). Coquille

moins haute, par cela môme paraissant plus obèse et

moins allongée.

Plaine du Bahr-el-Houlé (haut Jourdain) dans l'Ain-el-

Mellaha, oii elle est abondante.

]?Ielanop8is liebraica, Letourneux, 1882.

Jolie espèce ovalaire-ventrue, à spire courte, acumi-

née-obtuse. Test épais, brillant, d'une belle teinte mar-

ron passant parfois à l'olivâtre, ou au rouge, ou encore

au noir, orné, sur l'avant-dernier et sur le dernier, de

costulations plus ou moins accentuées. Ces costulations,

sur le dernier, sont seulement supérieures; le reste du

tour reste lisse
j
parfois ces costulations sont émoussées,

d'autres fois elles paraissent pliciformes ou bien nodosi-

formes. Spire courte, subobtuse, à sommet presque tou-

jours rongé. Sept tours faiblement convexes, à croissance

assez rapide; les supérieurs lisses, les médians costulés,

et le dernier grand, renflé, convexe, plissé supérieure-

ment, et dépassant la moitié de la hauteur. Ouverture

verticale, ovalaire, anguleuse avec une fente prolongée

au sommet et souvent obstruée par l'épaississeraent de la

callosité. Intérieur d'une belle nacre bleuâtre ou viola-

cée. Golumelle cintrée, fortement tronquée, à extrémité

pointue, tournée en dehors. Bord externe très faiblement
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arqué en avant. Callosité tuberculiforme au sommet ;

—
haut. 14., diam. 8 millim.

Ain-Saadi, près de Kaifa, en Syrie. Commune dans

cette localité.

melanopsis lamiira, Bourquignat, 1884-.

Coquille ventrue-conique, assez courte, à spire briève-

ment tectiforrae-pyramidale , à sommet très aigu, remar-

quable par ses tours, au nombre de huit, dont les quatre

supérieurs sont lisses et plans, et les quatre derniers or-

nés de grosses côtes pliciformes, distantes, obliques de

droite à gauche, à nodosité supérieure, et ne s'étendant

pas jusqu'à la base, sauf vers l'ouverture oii doux ou

trois plis semblent atteindre la partie inférieure. Ces cos-

tulations, ou plutôt ces plis, commencent ordinairement

à partir du quatrième, mais sur quelques échantillons

ils ne se montrent qu'à compter de l'avant-dernier. Sur

plusieurs individus, ces plis offrent une grande obliquité,

avec un sentiment flexueux très prononcé. Ce n'est, du

reste, que sur le dernier que l'obliquité se fait remarquer.

Test brillant, subtransparent, d'un marron - olivâtre

ou rougeâtre. Spire brièvement conique, dont l'extré-

mité effilée est très aiguë. Huit tours à croissance régu-

lière, séparés par une suture très linéaire entre les tours

supérieurs et bien accentuée entre les inférieurs. Les

quatre tours du sommet sont exigus, lisses et tout à fait

plans ; les autres sont de plus en plus plissés, avec une série

de nodosités plus ou moins saillantes qui donne à la par-

tie spirale supérieure une apparence renflée et fait pa-

raître parfois les deux derniers comme étages. Dernier

tour ventru, convexe, lisse seulement sur la partie au-
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dessus de l'axe columellaire, et égalant juste la moitié de

la hauteur. Ouverture verticale, ovale, anguleuse, avec une

fente peu prolongée au sommet, bien dilatée à la base par

suite de la convexité accentuée du bord externe. Coluraelle

courte, très cintrée, fortement tronquée et s'acuminant

à la base en une pointe regardant en dehors. Bord ex-

terne légèrement arqué en avant. Callosité médiocre,

faiblement épaissie au sommet; — haut. 16, diam.

7 millim.

Abondante dans le Bélus, près de Saint-Jean-d'Acre,

en Syrie.

UlelanopHis pltœniciaea, Bourguignat , 188^.

Cette nouvelle forme, que l'on rencontre également

dans le Bélus, avec la précédente, se distingue de la

lampra, par sa coquille de taille plus allongée (haut.

20 millim.), paraissant par cela même moins ventrue;

par sa spire longue, conique, à tours supérieurs moins

exigus, à croissance moins serrée; par son dernier tour

moins rende, plus finement costulé et à costulations non

obliques, mais droites et plus distantes; ]kir son bord ex-

terne assez vigoureusement arqué eu avant vers sa par-

tie inférieure et descendant sensiblement plus bas que le

niveau du sinus; par ses tours au nombre de neuf, plans-

tectiformes jusqu'à l'avant-dernier (chez la lampra^ les

quatre supérieurs seulement sont plans); par son ouver-

ture oblongue , moins dilatée à la base ;
par sa columelle

moins cintrée, etc

Chez cette espèce, les costulations sont très variables ;

le plus souvent, elles sont pliciformes et très écartées;

d'autres fois, elles sont plus rapprochées; parfois encore
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elles s'obsolètent et tendent à disparaître sur le dernier

tour.

nielanopsis Belusi, Letoiirneux, 1882.

Cette autre Mélanopside, encore du Bélus, près de

Saint-Jean-d'Acre (Syrie), est une forme bien distincte

des deux qui précèdent; elle est remarquable par sa

forme régulièrement oblongue, à spire assez courte, acu-

rainée et ornée de costulations droites plus serrées, qui

se montrent le plus souvent sur tous les tours, sauf chez

les deux supérieurs; le dernier tour dépasse la moitié de

la hauteur, et l'axe coluraellaire (non cintré), robuste,

descend rectilignement sans diminuer de grosseur jus-

qu'au sinus, qui est relativement plus profond que celui

des lampra ti phœniciaca ; les tours au nombre de sept,

à croissance lente, ont une apparence trapue, surtout les

supérieurs qui sont plus gros et moins délicats ; Touver-

ture est allongée, atténuée à ses extrémités, et dilatée

sensiblement à sa partie moyenne ; le bord externe des-

cend rectilignement;— haut. 18, diam. 9 millim.

IHelanopsis desertorum, Bourguignat, 188^.

Coquille allongée, très oblongue, peu ventrue, d'un

beau noir foncé uniforme, sauf la partie supérieure de la

callosité, qui est tuberculeuse-blanchâtre. Test peu épais,

très brillant, lisse et orné (sauf vers l'ouverture et à la

base du dernier tour) de costulations très émoussées,

très distantes. Spire allongée, subconoide, à sommet
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aigu. Neuf tours légèrement convexes, à croissance régu-

lière, séparés par une suture linéaire, bien qu'assez ac-

centuée. Dernier tour (haut. 9miliim.) convexe, très fai-

blement méplan supérieurement et n'atteignant point la

moitié de la hauteur. Ouverture légèrement oblique,

ovalaire, anguleuse au sommet, descendant sensiblement

plus bas que le niveau de la troncature columellaire, par

suite de l'expansion du bord externe à sa base. Coluraelle

cintrée, à extrémité tronquée, aiguë, dirigée en dehors.

Bord externe mince, descendant rectilignement. Callo-

sité faible, de même ton que le reste de la coquille, et

encrassée seulement vers l'insertion du bord supérieur;

— haut. 22, diam. 8 millim.

Ruisseaux entre Tarsous et Mersina (Anatolie), où se

trouve le type. Variété dans l'Ain-el-Bass (plaine du

Bahr-el-Houlé).

IVIelanopsis Iiortetiana, Locard^ Malac. lacs Tibér.,

p. 77, pi. XXIII, f. 50-51, 1883.

Cette forme, parfaitement caractérisée, vit dans le lac

d'Antioche. Je renvoie pour la connaissance de ses signes

dislinctifs h l'excellente description de M. Locard. Je

ne ferai qu'une réflexion au sujet de la figure 50 qui

ne me paraît pas tout à fait exacte. La partie inférieure

du bord externe me semble faire ventre d'une façon exa-

gérée. Ce bord, au contraire, offre un arc régulier peu
ventru de l'insertion supérieure au sinus mélanopsidien.

Chez cette espèce, les costulations sont serrées, régu-

lières et se montrent sur tous les tours, sauf sur les deux

embryonnaires et sur la partie inférieure du dernier.
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IHelanopsis turcica» Parreyss^ in : Locard^ Malac.

lacs Tibér., p. 8, 75 et 9/i., pi. xxiii, f. 56-67,

1883 (Melanopsis costata, var. turcica [pars.],

Mousson^ Coq. Schlœfli, III, 1874, p. i9 [non

turcica de la page kk que je rapporte à l'insi-

gnis]).

Cette Mélanopside est une forme particulière au nord

de la Syrie, où on l'a constatée dans le lac d'Antioche et

le Karasu (ou Karasa), affluent de ce lac, ainsi que dans

rOronte et le lac d'Homs.

J'ai reçu, dans le temps, de M. Mousson divers échan-

tillons sous l'appellation de turcica; ceux de Samava,

village situé un peu au-dessus du confluent du Tigre et

de l'Euphrate, étaient des individus ^ew/zes de Vinsignis',

ceux du Karasa, affluent du lac d'Antioche, étaient : les

uns des turcica^ les autres des formes de la série de la

Saulcyi, ou de celle de la Sestcri; c'est par suite de ces

confusions que M. Mousson a été amené à méconnaître

les caractères de la vraie turcica, et à dire, dans sa des-

cription, que lescostulations, sur le dernier tour, ne dé-

passaient pas le niveau de la hgne médiane; ce qui est

faux, attendu que les costulalions de cette forme s'éten-

dent sur toute la surface du dernier tour, bien qu'elles

paraissent un peu obsolètes vers la partie inférieure.

Je renvoie pour les caractères de cette Mélanopside à

la description de M. Locard.

Il existe, dans le lac d'Antioche, une forme [var. curta,

Locard, loc. sup. cit., p. 76) plus grêle, plus délicate,

d'une taille moindre, à spire légèrement plus acuminée

et à costulations moins fortes.
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iflelaiiopsis siibcostala, Parreyss, mss. (Melanopsis

costata [non Olivier] in : Encycl. melh. Moll.

test., pi. CDXLviii, f. 7 et [pars] Lamarck^

Anira. s. vert. VI, 2'"* partie, 1822, p. 168, et

Deshayes, 2™" édit. Anim. s. vert. VIII, p. 489,

1838).

Cette forme, répandue dans les collections sous cette

appellation et regardée par les auteurs modernes, soit

comme une costata, soit comme une Saulcyiy est une

Mélanopside bien différente de ces deux espèces.

C'est une grande (haut. 25-30, diam. 10 millim.) Co-

quille à sept tours étages, ornés de grosses costulalions

nodosiforraes très saillantes, distantes, qui, sur le dernier

tour, ne se montrent qu'à la partie supérieure (le reste du

tour reste lisse). Ces costulalions nodosiformes sont tel-

lement accentuées le long de la suture, que la spire en

paraît scalariforme.

La 5wôco5/ate vit dans rOronte; elle est fort bien re-

présentée (vue de dos) dans l'Encyclopédie.

ITIelanopsis Tanoiisi, Letonmeux^ 1883.

Coquille remarquable par des ondulations ])liciformes

(simulant des costulations) régulièrement obliques de

droite à gauche sur le dernier tour. Ces plis sont accen-

tués, très distants et bien réguliers.

Test solide, brillant, d'un marron-noir uniforme ou

parfois avec une zone rougeâtre, et orné, sur tous les
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tours, de plis saillants, devenant obliques seulement sur

le dernier. Ces plis ressemblent comme facture à ceux de

la Seignetti (f. ISS^i- des Suites à Rossmassler, inscrite

sous le nom erroné de M«rm). Spire allongée, acuminée-

pyramidale, à sommet très aigu, ordinairement érosé.

Huit tours très faiblement renflés le long de la suture qui

est linéaire. Croissance régulière. Dernier tour (haut.

9 millim.) plan-déclive jusqu'à la ligne médiane, con-

vexe inférieurement, arrondi vers l'ouverture, offrant une

direction descendante accentuée vers l'insertion du bord

externe et n'égalant que le tiers de la hauteur. Ouverture

verticale, ovale, anguleuse au sommet, avec une fente à

peine prolongée, aussi convexe d'un côté que de Tautre à

sa partie médiane, et pourvue, à l'intérieur, d'une nacre

blanche-bleuacée. Colunielle courte, cintrée, s'acuminant

en une pointe regardant en dehors. Bord externe rectili-

gne ou faiblement arqué en avant. Sinus médiocre. Cal-

losité peu épaisse, néanmoins tuberculiforme au sommet;

— haut. 27, diam. 8 millim.

Cette espèce, dédiée au Syrien Tanous Farez, le com-

pagnon fidèle du conseiller Letourneux dans toutes ses

explorations, a été trouvée dans les cours d'eau de la

plaine du Bahr-el-Houlé, non loin d'Aïn-el-Mellaha.

ITIelanopsIs obliqua, Letourneux^ 1883.

Cette Mélanopside est caractérisée par de vigoureuses

costulations (et non des plis) nodosiformes supérieure-

ment, s'obliquant de droite à gauche d'une façon très

accentuée, puis, vers la base du tour, revenant par un

contour onduleux de gauche à droite. Chez la Tanousi,

les ondulations pliciformes ne sont obliques que sur le
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dernier tour ; tandis que chez Vobliqua, les costulations

offrent le même degré d'obliquité sur tous les tours. Ces

costulations sont saillantes, robustes, régulières et bien

distantes; les nodosités supérieures, distribuées en une

série spirale le long de la suture, font paraître, par leur

élévation, les tours comme étages.

Coquille brillante, épaisse , d'une teinte uniforme

noire-violacée. Spire peu allongée, subcoiiique, subsca-

lariforme, à sommet aigu. Sept tours paraissant renflés

près de la suture, plans à croissance régulière. Dernier

tour plan-déclive supérieurement, convexe-ventru un
peu au-dessous de la ligne médiane et égalant juste la

moitié de la hauteur. Ouverture verticale, ovalaire, très

anguleuse au sommel avec une fente étroite assez pro-

longée. Columelle cintrée, torse, terminée par une pointe

regardant en dehors. Bord externe sinueux au-dessous de

l'insertion, puis arqué en avant vers sa partie inférieure.

Sinus très profond. Callosité blanche, faiblement encras-

sée au sommet ; — haut. 15, diam. 7 millim.

Le Bélus, près de Saint-Jean-d'Acre.

Iflelanopsis costata (pars), Ferussac, Monogr. Mélan.

in : Mém. Soc. d'Hist. nat. Paris, I, 1823,

p. 156 (la plupart des synonymies ne peuvent

se rapporter à la costata; quant aux f. 8 et 9

[pi. vil], elles représentent des formes fossiles

différentes) ;

—

etMossmdssler, Iconogr., f. 678,

1839
(
presque toutes les synonymies men-

tionnées p. 47 sont erronées) ;
— Locard,

Malac. lacsTibér., p. 8, 35, 73 et 94, 1883.

(Melania costata, Olivier, Voy. Emp. Ottom.IV,
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an XII [1801], p. 157, et Atlas [2"« livr. 1804],

pi. XXXI, f. 3).

Je me restreins à ces quelques citations, parce que les

autres que je pourrais faire me semblent incertaines.

On ne peut savoir, en effet, si, sous l'appellation de cos-

tata, les auteurs n'ont pas compris plusieurs formes dis-

tinctes.

Les figures données par Olivier (pi. xxxi, f. 3) et par

Rossmassler (f. 678) sont parfaites; avec elles, si l'on

veut bien les étudier, on pourra toujours reconnaître et

distinguer cette Mélanopside.

Le type d'Olivier provient des canaux d'arrosement

des jardins quiavoisineiit les bords de l'Oronte (Olivier,

t. IV, p. 157).

Actuellement, par suite, sans aucun doute, d'une mo-

dification climatologique dans la température de ce pays,

cette espèce y est devenue fort rare. Le type a presque dis-

paru de ce bassin, où il se trouve remplacé par des va-

riétés ou bien par des formes diff'érentes. Ce n'est plus

que dans le bassin du Jourdain, notamment dans le lac

de Tibériade, que l'on rencontre maintenant le type tel

qu'il a été figuré par Olivier. Les costata du bassin des

lacs d'Antioche et d'Homs, qui est celui de l'Oronte, sont

plus petites, plus délicates, avec des costulations moins

saillantes et une suture plus superficielle.

La costata ofi"re de nombreuses variétés, dont les plus

intéressantes sont :

Var. acuminata. Coquille à spire allongée-conique, py-

ramidale, à sommet pointu. Dernier tour relativement
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petit. — Le Jourdain, à k kilomètres au-dessus de la Mer

Morte.

Var. ventrosa. Coquille de petite taille (haut. 14-,

diam. 8 millim.), à spire courte. Dernier tour très ventru.

Var. obesa [Locard, loc. sup. cit., p. 36).— Le Jour-

dain et le lac de Tibériade.

Var. pulchella (gracilis de Locard, p. 94). Coquille de

petite taille, de forme grêle, un peu élancée, d'une teinte

cornée, à ouverture un plus oblongue.— Lac d'Homs et

Ain-el-Mellaha dans la plaine du Bahr-el-Houlé.

Etc.—

Iffelanopsis jordaniea, Roth, in : Mousson^ Coq.

Roth, p. 59, 1861, et Tristam, Moll. Palest.,

in : Proceed. zool. Soc. London, 1865, p. 542,

et Locard^ Malac. lacs Tibér., p. 36 (seule-

ment), 1883. — (Melanopsis costata, var. jor-

danica, Roth, Moll. spec, p. 25, pi. ii, f. 12-

13, 1839, et Spicil. Moll., p. 38, 1855, et

Rossmdssler, Iconogr., f. 679, 1839, et Suites

à Rossmiissler , Iconogr., f. 1905 seulement

[la f. 1906 représente l'ovum], 1880.)

Cette forme, que j'ai eu le tort, autrefois (Cat. Moll.

orient., p. 67, 1853), de considérer comme une variété

de la costatUy est une Mélanopside que je considère ac-

tuellement comme parfaitement distincte. Elle est très

abondante dans le lac de Tibériade, mais surtout dans le

Jourdain.

M. Mousson (loc. sup. cit.) signale du lac Tibériade,

sous l'appellation de varietas irregularis, une forme plus

courte, toute noire, à sommet obtus, à ouverture moins
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développée, dont le test est sillonné par des côtes tantôt

fortes et distantes, tantôt minces et serrées, ou parfois

faibles ou à peine accusées. Quid?

Parmi les nombreux échantillons de cette espèce que

j'ai examinés, j'ai constaté les trois variétés suivantes :

Var. conoidœa. Coquille à tours moins étages et à

spire plus régulièrement acuminée.— Lac de Tibériade.

Var. breviuscula. Coquille constamment d'une taille

plus faible. — Même localité.

Var. parvula. (Haut. 12, diam. 6 millim.) — Le

Jourdain , à W kilomètres au-dessus de la Mer Morte ;

Ain-el-Mellaha, dans la plaine du Bahr-el-Houlé.

nielanopsis iofraeiiicta, Loc«rc?, Malac. lacs Tibér.,

p. 8, 1833. (Melanopsis costata , var. infra-

cincta , Jiar^e/zs , Vorderasiat. Conch., 1874,

p. 32, f. 38 seulement, — et Suites à Ross-

massler, Iconogr., f. 1907 de A à C, 1880, —
et Melanopsis nodosa [non Ferussac], var. in-

fracincta,/)^o6e/;,Binnenconch.,188i,p. 150.)

Espèce conique, à grosses côtes transversales espacées,

nodosiformes, caractérisée à la base du dernier tour par

deux côtes spirales, dont l'une très saillante et Tautre

beaucoup moins autour de l'axe columellaire. — Haut.

24, diam, \h millim. Cette forme est bien représentée

(f. 38) par Martens, et dans les Suites à Rossmassler

(f. 1907 de A h C).

Source de Chabur h Ras-el-Aïn, dans la Mésopotamie.

Var. obsoleta. (Melanopsis costata, var. obsoleta

,

Martens [ loc. sup. cit.], f. 39, et Suites à Rossmassler,

f. 1907^). — Variété différant du type par une coquille



— 143 —
de taille plus faible, et par un test lisse ou à peine cos-

tulé. — Même source de Chabur.

Var. minor. (Melanopsis costata, var. minor, Mar-
tens [loc. sup. cit.], f. 4.0). — Coquille petite (haut. 8,

diam. 4 millim.), de forme obèse. — Même localité.

Quant à la varietas moderata de Mousson, rapportée

à cette espèce par l'auteur des Suites à Rossraâssler (Bin-

nenconch., p. 150, 1881), je crois qu'elle doit plutôt être

rapprochée de la nodosa.

IVIelanopsls ovuin, Bourguignat, 1882, citée par

Locard, Malac. lacs Tibér., p. 8, 1883. (Me-

lanopsis costata, var. — Suites à Rossmiissler,

Iconogr., f. 1906, 1880.)

Mélanopside écourtée, très ventrue, globuleuse, à spire

brièvement conique et sillonnée de grosses côtes très sail-

lantes et très distantes (elles sont trop rapprochées sur la

figure 1906 de l'Iconographie).

Test épais, opaque, solide (souvent érosé), d'une teinte

noire-vineuse ou bleuâtre-violacée, orné de côtes sail-

lantes, régulières, écartées, sensiblement nodosiformes

supérieurement, et pourvu, en arrière de l'axe columel-

laire, d'une crête cervicale saillante, analogue à la côte

spirale inférieure de Vinfracincta; seulement, chez cette

Mélanopside, cette côte spirale est sensiblement distante

de l'axe, tandis que chez Vovum^ la crête contourne et

suit la columelle(Sur la figure 1906 des Suites, cette crête

n'a pas été bien saisie, et elle n'est pas assez mar-

quée). Spire brièvement conique, à sommet faiblement

obtus. Sept tours légèrement étages, tous transversale-

ment costulés (sauf les deux embryonnaires), à croissance
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lente jusqu'au dernier, et à suture prononcée, bien que

linéaire le plus souvent. Tours médians peu convexes,

presque tectiformes, avec une zone déclive le long de la

suture. Dernier tour énorme, ventru, globuleux, dépas-

sant la moitié de la hauteur. Ouverture un tant soit peu

oblique, ovalaire , anguleuse au sommet (sans fente pro-

longée), intérieurement d'une belle nacre resplendissante

d'un noir bleuâtre ou vineux. Columelle courte, légère-

ment torse, très cintrée, à extrémité très tronquée, sub-

acurainée, à pointe regardant en dehors. Bord externe

mince , descendant rectilignement. Callosité médiocre

,

néanmoins légèrement épaissie au sommet; — haut. 17,

diam. 9-10 millira.

Abondante dans le lac de Tibériade.

I?Ielaiio|i8is nodosa (pars), Ferussac, Monogr. Mél.,

in : Mém. Soc. Hist. nat. Paris, I, 1823, p. 158

(les figures 13 de la planche vu et 8 de la plan-

che VIII représentent des formes fossiles tout à

fait différentes), et Mousson, Coq. Schlœfli, 111,

p. U, 1874.

Belle Mélanopside remarquable par ses trois séries de

grosses nodosités. Quelquefois, ces nodosités s'obsolètent

et prennent l'apparence de fortes côtes; c'est alors la

variété moderata de Moussoii (loc. sup. cit., ead. pag.).

La nodosa est abondante, en Mésopotamie, dans le

Tigre et l'Euphrate. Ferussac la mentionne de Bagdad.

Je la possède de Mossoul et de Samava.
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IVIelanopsis Felicianl, Bourgidgnat, 188^.

Celte espèce, ainsi que les deux suivantes {eumorphia

et egregia), appartiennent à une série particulière, inter-

médiaire entre celles de la costata et delà nodosa et celle

de la Parreijssi de Hongrie.

Petite Mélanopside, dédiée à notre ami Félicien de

Saulcy, de forme oblongue, assez écourtée et ventrue, à

spire conique, et sillonnée de fortes côtes très nodosi-

formes supérieurement, présentant inférieurement une

inflexion onduleuse très prononcée. Test solide, opaque,

brillant, d'un blanc sale corné uniforme ou d'un corné-

jaunacé avec trois bandes vineuses très étroites, parfois

très larges et d'autres fois se réunissant en une seule, de

sorte que la surface est uniformément d'une nuance vi-

neuse foncée. Spire brièvement conique, à sommet sub-

obtus, souvent érosé. Sept tours plus ou moins étages,

suivant que les nodosités sont plus ou moins saillantes;

les deux supérieurs lisses et exigus ; les autres fortement

costulés. Croissance spirale lente. Dernier tour relative-

ment très grand, plan-déclive supérieurement, convexe

inférieurement, et dépassant la moitié de la hauteur.

Ouverture verticale, oblongue, avec une fente supérieure

assez prolongée. Columelle cintrée, torse et acuminée, à

base tournée en dehors. Sinus très profond. Callosité mé-

diocre, presque sans encrassement au sommet ;
— haut.

10, diam. 6 millim.

La Feliciani est abondante dans le Jourdain, non loin

de son embouchure dans la Mer Morte.

II. — Annales de Malaculoyic. — MAI 1884. 10
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IVIelanop^ls eumorpUi» , Bou?'gnignat, iSSk.

Coquille de faible taille, fortement ventrue un peu au-

dessous de la partie médiane, sensiblement atténuée in-

férieurement et d'une forme conique, très aiguë supé-

rieurement. Test subopaque, assez solide, brillant, d'une

teinte marron-corné ou marron-vineux, avec deux étroites

bandes foncées, qui ne s'aperçoivent guère que par trans-

parence dans l'intérieur de l'ouverture. Costulations

fortes, saillantes, très distantes, très onduleuses sur le

dernier tour et nodosiformes à leur sommet. Spire co-

nique, peu allongée, à sommet très aigu, acéré. Sept tours

à croissance lente et à suture prononcée entre le^; infé-

rieurs; les deux supérieurs lisses, excessivement ténus et

pointus; les médians médiocres etcostulés; le dernier

développé, plan-déclive supérieurement, convexe inférieu-

rement et dépassant la moitié de la hauteur. Ouverture

verticale, ovalaire, atténuée en haut et en bas, sans fente

supérieure prononcée. Columelle forte, très cintrée, aussi

forte vers sa base qu'au sommet, très vigoureusement

tronquée et se terminant par une extrémité regardant en

dehors. Sinus très profond. Bord externe faiblement ar-

qué en avant. Callosité mince assez encrassée au sommet;

— haut. 10, diam. 5 millim.

Le type se trouve dans le Jourdain, à k kilomètres au-

dessus de la Mer Morte. Une variété minor se rencontre

à Aïn-el-Bass, dans la plaine du Bahr-el-Houlé.

Melaiiopsis egregiay Bourguignat, 188^.

Charmante petite espèce de forme ovalaire, obèse, peu

ventrue, à spire atténuée-subobtuse et sillonnée de costu-
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lations nombreuses, serrées^ délicates_, régulières, ondu-

leuses et nodosiformes supérieurement. Test mince, sub-

transparent, brillant, d'une teinte cornée-vineuse uni-

forme. Spire courte, atténuée, subobtuse, se terminant

par un sommet aigu, excessivement petit. Six tours plans-

tecliformes, à croissance assez rapide, à suture peu accen-

tuée. Dernier tour relativement grand, plan-déclive jus-

qu'à la partie médiane, atténuée-ronvexe inférieurement,

arrondi vers l'ouverture, et égalant presque les deux tiers

de la hauteur. Ouverture verticale, oblongue , avec une

fente très étroite peu prolongée au sommet, convexe du

côté externe, notamment vers la partie inférieure, oiî le

tour prend en cet endroit une vcntrosité sensiblement plus

forte. Columelle presque rcctiligne, un tant soit peu obli-

que de gauche à droite, non acuminée et à extrémité re-

gardant en bas. Bord externe faiblement arqué. Callosité

presque nulle, seulement légèrement encrassée au som-
met; — haut. 8, diam. k millim.

Celte Mélanopside, par l'ensemble de ses caractères,

est celle qui se rapproche le plus de la Paireyssi et de la

cariosa; elle vit dans le Jourdain. Une variété à côtes

moins serrées a été trouvée dans le Bel us près de Saint-

Jean -d'Acre.

]flelano|isis Parreyssl , Mûhlfeldt, mss. — et Phi-

Uppi, khh'M. conch., II, p. 176 (fév. 184-7),

Mélan., pi. iv, f. 15, et Suites à Rossmàssler,

Iconogr., 1880, f. 1909.

Magnifique espèce des cours d'eau du sud de la Hon-
grie. Je la possède de la Deva.
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Les figures données par Philippi, el celle (1909) des

Suites à Rossmassler rendent bien les caractères de cette

Coquille.

On rencontre également, en Hongrie, une forme un peu
plus courte, à tours étages. C'est la Melanopsis scalaris

de Parreyss (Iconogr., f. 1909^^), qu'il ne faut pas con-

fondre avec la scalaris de Gassies, espèce algérienne

toute différente de celle-ci.

Iflelauopifis cariosa, Bourguignat ^ 188i. (Non
Mel. cariosa de tous les auteurs.) — (Murex

cariosus, Linnœus, Syst. nat. [édit. 12, 1766],

n° 220, et Hanley, Ipsa Linnœi conch., p. 298,

pi. II, f. 6, 1855).

Voici la description deLinnfeus : « testa ecaudata, sub-

plicata, ovala, acuminata, apice carioso. — liabitat in

aquœductu ad Sevillam (Cl. Alstrôm). Testa magnitudine

fabœ, ovata, oblonga, acuminata, cinerea, subdiaphana,

longitudinaliter sulcata sed obsoletius. Apex cariosus,

basis emarginata. »

L'échantillon type de la collection linnéenne, figuré

par Hanley, mesure 17 de haut sur 8 de diamètre, et son

dernier tour, 9 de hauteur. Ce tour est, par conséquent,

un peu plus grand que tous les autres réunis.

Les principaux signes distinctifs sont donc, une forme

ovale-oblongue, une spire acuminée et un test subtrans-

parent sillonné de côtes transversales émoussées. D'après
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la figure 6 donnée par llanley, ces côtes sont peu nom-
breuses et paraissent espacées.

Je ne considère pas comme des signes distinctifs le

sommet rongé, ni la base « emarginata », parce que

toutes les Mélanopsides sont plus ou moins emarginata^

et que le plus grand nombre ont sommet rongé.

En présence d'une description aussi imparfaite, il est

juste de reconnaître qu'il était impossible aux auteurs

d'arriver à la compréhension de cette espèce. S'ils y
étaient arrivés, le faif aurait été des plus extraordinaires.

Celte cariosa, si mal décrite par Linnreus, et si bien

représentée, très heureusement, par Hanley, est une

forme minor de cette coquille répandue dans les collec-

tions sous le nom fautif de Sevillensis (1), forme mson
qu'il ne faut pas confondre avec cette autre forme minor

que le D' Grateloup a réunie à son espèce, et qui n'est

que la costellata de Ferussac.

Dans l'intention de faire comprendre cet amalgame

incroyable de Mélanopsides, je ne puis faire mieux que de

présenter le tableau de ces espèces, ainsi :

1° Sevillensis de Grateloup. — Forme spéciale;

2° Sevillensis des auteurs et des collections. (Sous

cette appellation erronée sont comprises trois espèces :

A, la Sevillensis type [forme peu commune] ; B, une

autre Seville7isis major, qui est la forme major du ca-

riosus do Liniieeus; et G, une autre forme minor qui est

le type linnéen) ;

3" Enfin, une seconde forme minor globuleuse (diffé-

rente de la minor ci-dessus signalée), forme que le

D"" Grateloup avait réunie , à titre de variété, à sa

(1) La vraie Sevillensis de Grateloup est une espèce dilTérente.
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Seviilensis, et qui n'est, en réalité, que la costellata de

Ferussac.

En résumé, trois espèces sous cette même appellation :

1° La Seviilensis (pi. iv, f. 10 de Grateloup) ;
2" une autre

Seviilensis major et minor (cariosus de Linnseus), et

3" une troisième Seviilensis^ var. minor (pi. iv, f. 11) de

Grateloup [costellata de Ferussac).

Hanley, lui-même, qui vraisemblablement n'avait pas

étudié 1rs descriptions, ni comparé les figures des deux

formes major [Seviilensis type) et minor [costellata) du

D*" Grateloup, a émis une opinion erronée (p. 298), en

déclarant la cariosa identique à la costellata. Cette opi-

nion erronée avait déjà été produite par Deshayes, dans

la seconde édition des « Animaux sans vertèbres ». Le

fait est que la vraie cariosa est une espèce distincte des

deux formes Gràteloupiennes, de même qu'elle est dif-

férente de celle du Maroc figurée par Chemnilz

(f. 2082-83), à laquelle j'attribue le nom de magnifica, et

de cette autre représentée (f. 680) par Rossmassler que

j'ai dédiée au savant Malacologiste allemand.

La cariosa type offre les caractères suivants :

Coquille de forme irrégulièrement oblongue-allongée,

à tours un peu étages, à spire allant régulièrement en

s'atténuant, tout en ayant un sommet obtus, remarquable

par son ouverture ovalaire-arrondie, dont le contour ex-

terne très convexe offre cette dilatation caractéristique

des espèces de la série des Maroccana ou de celle des

Dufoiai.

Test peu épais, d'un cendré-corné violacé, assez terne,

sillonné de grosses côtes transversales émoussées, recti-

lignes, distantes et offrant supérieurement, sur chacune

d'elles, une nodosité plus ou moins accentuée. Spire
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assez allongée, régulièrement atténuée ou, si l'on veut,

subacuminée, à sommet obtus. Six tours étages, légère-

ment plans-déclives entre la suture (qui est linéaire) et la

série des nodosités
; les supérieurs presque toujours ron-

gés, très exigus; les autres à croissance assez rapide;

dernier tour dépassant un peu la moitié de la hauteur,

sillonné de grosses côtes émoussées, plan et même un

tant soit peu concave entre la série des nodosités et sa

partie moyenne, puis convexe, plus ventru et prenant,

vers l'ouverture, une apparence convexe-arrondie, très

accentuée, ce qui la fait paraître, par cela même, légè-

rement excentrique. Ouverture verticale, ovalaire-subar-

rondie, dilatée-ventrue du côté inféro-externe, et pourvue

supérieurement d'une fente assez longue très étroite.

Bord externe un tant soit peu obtus. Columelle cintrée,

courte, fortement tronquée, à base regardant en dedans.

Échancrure profonde. Callosité médiocre, épaissie au

sommet; — haut. 17, diam. Smillim.

Var. major. (Haut. 25, diam. 12 millira.) — Semblable

au type, comme caractères généraux, mais en différant

par une coquille plus épaisse, plus robuste, par des côtes

plus grosses et plus saillantes.

Var. ventrosa. (Haut. 20, diam. 13 millim.) — Go-

quille aussi épaisse que chez la variété précédente, mais

s'en distinguant par des tours supérieurs plus ramassés

sur eux-mêmes et par une ventrosité plus considérable.

Le type et ces deux variétés sont excessivement abon-

dants dans les aqueducs de Séville et dans le Guadal-

quivir.
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IWelanopsis niagiiifica, Bourguignat, i88i. (Buc-

cina niaroccana [pars], Chem7iitz, Conch. cab.,

pi. ccx, f. 2082-83, 1795. — Melanopsis ma-

roccana ou cariosades auteurs.)

Cette forme, spéciale au Maroc (environs de Fez), se

distingue de la cariosa var. major, avec laquelle elle a

le plus de ressemblance, par son test sillonné de côtes

moins larges et moins volumineuses; par sa forme non

régulièrement acuminée, mais convexe à la base, cylin-

drique dans toute sa partie moyenne, et conique seule-

ment vers le sommet (cette partie conique est assez

courte) ;
par son dernier tour cylindriforme (non acuminé

à sa partie supérieure) , devenant très ventru-arrondi

vers l'ouverture, et n'atteignant pas la moitié de la bau-

teur
5

par son ouverture, moins haute, plus ronde,

à fente supérieure moins prolongée, à columelle ;j/ws

cintrée.

Le sommet, chez cette espèce, très petit, pointu, forme

saillie. Les tours sont étages et offrent le long de la su-

ture un petit plan incliné.

Iflelanopsis §evilleiisis, Grateloup, Mém. sur plus,

esp. coq. nouv. (Exlr. Soc. linn., Bordeaux,

ISiO), p. kT, pi. IV, f. 10 seulement (la f. 11

représente la costellata de Ferussac).

Les caractères de cette Mélanopside, qui est restée jus-

qu'à présent incomprise, consistent en une ouverture très

haute, régulièrement oblongue, allant en se rétrécissant

peu à peu vers le sommet, et n'offrant pas^ sur le côté
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externe (qui est peu convexe), celte expansion arrondie

que l'on remarque chez la cariosa et les autres formes de

cette série (voir la f. 10 de Gratcloup, qui est excellente);

par une columelle robuste, très épaisse, non cintrée, des-

cendant en ligne droite et à troncature obtuse, bien que

le sinus soit accentué, puisqu'il donne lieu à une forte

arête cervicale; par sa callosité épaisse, épatée, recou-

vrant une grande portion de la convexité du dernier tour,

et médiocrement tuberculiforme vers l'insertion, ce qui

rend l'ouverture non rétrécie à l'état de fente à sa partie

supérieure; par son bord externe se détachant et deve-

nant libre au lieu de suivre l'encrassement de la callosité

comme chez la cariosa; par un test sillonné de côtes

bien plus saillantes, à arête moins émoussée; par son

dernier tour égalant près des deux tiers de la hauteur.

La Sevillensis a 35 de haut sur 18 de diamètre. Il

existe une forme plus petite qui mesure 22, sur 10

millim.

Son axe columellaire rectiligne, encrassé, robuste,

émoussé à sa base, ainsi que la forme de son ouverture

sont très remarquables. Ces caractères sont constants, ainsi

que^^aipu m'en assurer sur un grand nombre d'individus.

La vraie Sevillensis esl très abondante près de Séville,

dans la Guadaira.

irielanopsis costellata (pars), Ferussac, Ménî. Mé-

lan. in : Mém. Soc. Hist. nat. Paris, I, 1823,

p. 157 (Il faut retrancher les synonymies et la

variété A).

Les Malacologistes se sont tous trompés sur les carac-

tères de cette espèce, en la confondant avec la costata
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d'Olivier, forme spéciale à la Syrie, ou avec la cariosa

(murex) de Linnœus, ou enfin avec les figures 2082 et 83

de Chemnitz^ qui représentent \i magnifica^ forme par-

ticulière que Ferussac avait comprise dans sa varietas

major et elatior.

La véritable costellata est cette variété minor de la

Melanopsis sevillensis de Grateloup (pi. iv, f. Il du Mé-

moire de ce docteur).

Ferussac attribue à sa costellata un test ovale-oblong,

une spire courte, dont le dernier tour égale trois fois au-

tant que les autres (ultimo reliquis Iriplo) ; enfin, des

côtes transversales très nombreuses formant près de la

suture une série de nodosités.

Ce sont justement ces côtes nombreuses et serrées qui

ont motivé l'appellation de costellata.

Cette IMélanopside est excessivement commune à Sé-

ville, dans le Guadalquivir et les aqueducs. J'en ai reçu

plusieurs centaines, et, sur cette grande quantité^ j'ai h

peine remarqué des variations. Je la connais aussi

d'Ouazzan (Maroc), où elle est bien typique.

Cette espèce, dont on peut se faire une idée par la

figure 11 de la planche iv du Mémoire du D"" Grate-

loup (1), est une coquille ovalaire, très ventrue, trapue,

courte, à test solide subtransparent, d'un corné-blan-

châtre ou violacé, sillonné par des côtes très saillantes,

peu larges, assez rapprochées, rectilignes ou parfois légè-

rement flexueuses et pourvues à leur sommet d'une no-

dosité accentuée tuberculiforme. Spire très courte,

comme écrasée, ayant l'inclinaison d'un toit, bien que

les deux derniers tours (surtout le dernier) soient étages.

(1) Mém. sur plus. esp. nouv, (Extrait Soc. linn. Bord.), 1840.
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Sommet très pointu. Sept tours; les trois supérieurs

lisses, brillants, transparents (jamais éroscs) formant

saillie sur les autres; tours médians d'abord médiocre-

ment, puis de plus en plus costulés et devenant anguleux

à l'endroit des nodosités; dernier tour énorme, atteignant

presque les trois quarts de la hauteur, oblong, cylindri-

forme à sa partie médiane, plus ou moins convexe infé-

rieurement, et présentant, à sa partie supérieure, un mé-

plan incliné le long de la suture, puis une partie anguleuse

ornée d'une série de nodosités (une sur chaque cote) . Ou-

verture verticale, déforme irrégulièrement oblongue, an-

guleuse avec une fente prolongée au sommet, otîrant du

côté externe, d'abord un contour descendant presque rec-

tilignement, puisfinissant par s'arrondir vers le bas, etdu

côté de la callosité, en un contour très cintré. Columelle

droite, robuste, obtusément acuminée, à extrémité re-

gardant en bas. Bord externe aigu, le plus souvent des-

cendant en ligne droite, ou quelquefois arqué en avant

vers sa partie inférieure. Sinus prononcé. Callosité forte,

épatée, nacrée, blanche, plus épaisse au sommet} —
haut. 12-15, diam. 8-9 raillim.

Il existe une variété à taille un peu plus forte, à côtes

plus saillantes et à bord externe plus convexe.

melaiioi>8i8 pleiiroiilagia, Boui^guignat, 188^.

Belle espèce remarquable par ses grosses côtes espa-

cées, tout à fait obliques de droite à gauche, et par son

ouverture ayant un certain air excentrique, par suite de

la courbure de l'axe coluniellaire dont hi base est portée

à droite, et par suite encore de la grande ventrosité du
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dernier tour, qui rend le côté externe apertural très con-

vexe-arrondi.

Coquille épaisse, opaque, d'un cendré-jaunacé uni-

forme, sillonné de grosses côtes (8 à 10 sur le dernier

tour, à partir du niveau de l'insertion du bord externe),

espacées, obliques, très saillantes, ornées au sommet

d'une forte nodosité tuberculifortne. Spire courte, étagée,

à sommet aigu et saillant. Sept tours : les supérieurs très

petits, lisses, transparents et formant saillie sur les autres

qui commencent à s'étager et à se costuler: tours médians,

comme écrasés, de plus en plus costulés, méplans supé-

rieurement avec une rangée de nodosités augmentant

graduellement. Suture d'abord linéaire, puis accentuée,

prenant une direction très descendante à partir de l'ori-

gine du dernier tour. Ce tour très grand (haut. 15 mil-

lim.), égalant les trois quarts de la hauteur, d'une forme

oblongue, convexe à sa partiemoyenne, devient plus renflé

près l'ouverture, vers la partie presque inférieure du bord

externe. Ouverture verticale, oblongue, anguleuse, avec

une fente étroite assez prolongée supérieurement, très

cintrée du côté columellaire et convexe-dilatée du côté

inféro-externe, enfin, offrant à l'intérieur une belle nacre

blanche. Columelle très cintrée, courte, robuste, à base

regardant du côté apertural. Bord externe mince, descen-

dant rectilignement. Callosité épaisse, d'une nacre blan-

che épatée, plus encrassée au sommet; — haut. 20,

diam. 12 millira.

Dans le Viar et le Carbanès, entre Cordoue et Séville

(Espagne).
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Iflelaitopsis Mnaevostoma, Bourgîiig?îat, iSSh.

Chez celte Mélanopside, la partie supérieure du bord

externe, au lieu de suivre, comme chez les autres formes

de cette série, l'encrassement supérieur de la callosité, se

détache et donne lieu à une fente supéro-aperturale pro-

longée et sensiblement large.

Coquille de taille médiocre (haut. 15, diam.Smillim.),

oblongue, assez renflée, pourvue d'une ouverture très

grande, égalant plus des trois quarts de la hauteur. Test

assez épais, opaque, d'un cendré-jaunâtre ou d'un violet-

vineux uniforme, silloimé par des côtes très saillantes,

droites, assez serrées (elles sont toujours au nombre de

seize à dix-huit sur le dernier tour) et pourvues d'une

nodosité au sommet. Spire très courte, étagée, à sommet

pointu et effilé. Six tours : les supérieurs excessivement

petits, effilés, lisses, transparents et formant saillie ; les

médians médiocres, commençant à se costuler et à s'éta-

ger; le dernier très grand, dépassant les trois quarts delà

hauteur, peu renflé. Suture linéaire, devenant plus accen-

tuée vers les tours inférieurs, et ne prenant pas, comme

chez l'espèce précédente, une direction descendante. Ou-

verture verticale, ovalaire-allongée, avec une fente assez

large et prolongée au sommet, peu convexe du côté ex-

terne, oij le bord, au lieu de se convexer^ reste presque

droit pour s'arrondir seulement vers la base. Golumelle

droite, assez longue, robuste et s'acuminant inférieure-

ment en une pointe regardant en bas. Bord externe

mince, descendant rectilignement ou parfois légèrement

arqué en avant. Callosité d'une belle nacre blanche,
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(ainsi que l'ouvertare), très épatée, épaisse surtout au

sommet.

Var. major (haut. 21, diam. 11 millim.) à côtes plus

fortes et plus robustes, et à test plus épais.

Le Guadalquivir aux environs de Séville.

irielanopsis WtommmsissleTi, Bourguignat, 1884.(Me-

lanopsis cariosa [non Murex cariosus de Lin-

neeus], Rossmâssler^ Iconogr., IX et X, 1839,

p. 42, f. C80).

Cette forme est une espèce très distincte de la vraie

cariosa. C'est une forme ovalaire-écourtée, très ventrue

dans un sens oblique de gauche à droite, à sommet

court, obtus, atours non étages, sillonnés de costulations

serrées, nombreuses, légèrement onduleuses et à nodo-

sités supérieures peu prononcées; son ouverture, légère-

ment excentrique dans une direction de gauche A droite

par suite de la grande ventrosité du bord externe à sa

partie inférieure (ce qui donne à cette espèce cette appa-

rence obliquement ventrue), est petite, oblongue, entou-

rée du côté pariétal d'une vaste callosité épaisse et étalée;

la columelle, courte, très large, est faiblement cintrée avec

une extrémité regardant du côté droit. Le dernier tour, qui

est fort renflé et ventru, égale les trois quarts de la hauteur
j

enfin, les tours n'offrent pas à leur partie supérieure, le

long de la suture, de zone méplane ;
— haut, 15, diam.

10 millim.

La diagnose latine donnée par Rossmâssler ne concorde

pas parfaitement avec les caractères de la figure, qui a

cependant l'air d'être très correctement dessinée. Cette
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espèce, signalée de l'Espagne, sans indication précise de

localité, pourrait bien être, au contraire, une forme du

nord de l'Afrique.

Iflelanopsis niicrostonia, Bourguignaty 1884.

Petite espèce, ovale-suboblongue dans le sens vertical

(et non dans un sens oblique de gauche à droite, comme
la Rossmàssloi], remarquable par l'exiguilé de son ou-

verture, dont la partie supéro-aperturale est totalement

obstruée par rencrassement de la callosité.

Test solide, opaque, corné, sillonné de côtes saillantes

[obliques-onduk'uses sur le dernier tour) sans nodosité

supérieure, seulement un tant soit peu renflées. Spire

courte, conique, à sommet très aigu. Sept tours : les

quatre supérieurs très exigus, lisses et transparents; les

trois inférieurs de plus en plus costulés, ne présentant

pas de méplans le long de la suture, mais simplement un

léger renflement. Dernier tour oblong, égalant les deux

tiers de la hauteur. Ouverture verticale, très petite, ovale,

obstruée au sommet, sur une hauteur de k millimètres

par l'encrassement de la callosité, sur lequel vient se

coller le bord supéro-externe, et offrant inférieurement

une dilatation prononcée. Columelle robuste, cintrée,

bien tronquée, subacurainée, à extrémité regardant en

bas. Bord externe légèrement arqué et se projetant sen-

siblement en avant à sa partie inférieure. Callosité forte,

excessivement volumineuse au sommet; — haut. 13,

diam. 7 millim.

Ruisseau de la source de la Moulouiah, près de Lalla-

Maghnia sur la frontière marocaine (prov. d'Oran). Cette
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forme est commune dans les dépôts quaternaires de ce

ruisseau.

Cette Mélanopside est la dernière que je connaisse ac-

tuellement de la série de la cariosa, qui comprend 8 for-

mes différentes et bien distinctes les unes des autres :

cariosa, — magnifica, — Sevillensis, — costellata, —
pleuroplagia, — macrostoma,— Rossmâssleri, — et mi-

crostoma.

Les autres espèces qu'il me reste à signaler, appartien-

nent à des séries différentes : deux (Pechaudi et helio-

phila) à celle des Pechaudimia, et les trois autres der-

nières (ovula, turrita et Maresi) à celle des Maresiana.

* *

I7f«lauoiisls Peeliandi, Bourgnignat, 1882.

Espèce allongée, à sommet conique, àj)artie moyenne

cylindrique^ et à base atténuée, convexe seulement vers

le côté externe de l'ouverture.

Test solide, opaque, fortement sillonné de côtes sail-

lantes, légèrement obliques, sans nodosité supérieure.

Spire allongée, conique-pyramidale à partir seulement du

dernier tour. Sommet très pointu. Neuf tours, à crois-

sance régulière : les quatre supérieurs lisses, les autres

costulés. Suture prononcée, seulement entre les infé-

rieurs. Dernier tour grand, égalant juste moitié de la

hauteur, cylindrique, convexe seulement vers Touverture;

celle-ci verticale, ovalaire, très rétrécie à sa partie supé-

rieure par un fort encrassement de la callosité, paraît par

cela même exiguë. Columelle forte, cintrée, acurainéc
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(base regardant en bas). Sinus profond. Bord externe fai-

blement arqué. Callosité robuste, encrassée surtout au

sommet; — haut. 22, diam. 9 millim.

Celte espèce, dédiée à M. Jean Pechaud, a été trouvée

dans les dépôts quaternaires de la source de la Mou-

louiah, au nord de Lalia-Maghnia, près des frontières du

Maroc.

nielanopfiis Iieliophila, Boiirguignât , 1872.

Cette nouvelle Mélanopside a été recueillie par le capi-

taine Seignotte dans l'oasis d'Aïn-Chair, à l'extrôrae sud

saharien du Maroc, lors de l'expédition (1870) du général

Wirapfîen. Cette hcliophila est une forme globuleuse,

écourlée, brièvement conique, très renflée à son milieu,

atténuée inférieurement, et remarquable par ses tours

supérieurs lisses, excessivement acérés, d'une extrême

petitesse,paraissantcomme juxtaposées au sommet spiral.

Test solide, transparent, très brillant, d'un cendré-

jaunacé ou corné, et orné de fortes côtes onduleuses, peu

distantes les unes des autres, à arête comprimée et sans

nodosité supérieure, sauf sur le dernier tour, vers l'in-

sertion du bord externe. Spire courte, conique, pointue.

Huit tours: les quatre supérieurs lisses, plans-tectiformes;

les autres devenant de plus en plus costulés et convexes.

Suture linéaire. Dernier tour très convexe-ventru, dépas-

sant la moitié de la hauteur, et offrant supérieurement le

long de la suture un léger renflement déclive. Ouverture

verticale, ovalaire, bien convexe à droite et à gauche,

munie h son sommet d'une longue fente très étroite par

suite du fort encrassement de la callosité. Columelle cin-

II. — Annales de Malacologie.'— MAI 1884. 11
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trée en avant et du côté apertural, subacurainée, à base

regardant légèrement en dehors. Sinus médiocre. Bord

externe fortement arqué en avant. Callosité tuberculi-

forme au sommet; — haut. Ik, diam. 7 millim.

]IIclanopisi9 ovula, Bourguignat, 1884-.

Coquille en forme d'œuf allongé, subfusiforme, atté-

nuée inférieurement et subacuminée-obluse supérieure-

ment, régulièrement convexe à sa partie moyenne, et

remarquable par son axe columellaire robuste , bien

nacré, non acuminé, descendant reclilignement dans une

direction un tant soit peu rélrocédente.

Test fragile, peu épais, terne, subtransparent, d'un

cendré jaunacé, sillonné par des côtes nombreuses, peu

saillantes, légèrement flexueuses avec un sentiment de

nodosité à leur partie supérieure. Spire peu allongée,

subacuminée, obtuse. Sept tours à croissance régulière,

faiblement convexes, légèrement renflés le long de la su-

ture. Dernier touroblong, renflé-convexe juste à sa partie

moyenne, égalant les deux tiers de la hauteur. Ouverture

suboblique, très oblongue et très anguleuse au sommet,

d'une belle nacre blanche à l'intérieur. Golumelle nacrée,

rectiligne, rélrocédente, aussi forte à sa base qu'à sa

partie supérieure. Bord externe régulièrement arqué.

Callosité médiocre, non épaissie au sommet; — haut. 16,

diam. 7 milUm.

Le Guadalquivir entre Séville et Cordoue.
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ITIelanopsis turrita, Servain, Moll. Esp., p. 154-,

1880. (Melanopsis cariosa, var. turrita, Ross-

mâsski\\cono^r., XIII et XIV, i85i, p. 33,

f. 846. — Melanopsis tingitana, Morelet, in :

Journ. Conch., 486i, p. loo et Malac. Maroc

[Extr. Journ. Conch., 1880], p. 71, pi. m,

f. 8.)

On n'a qu'à prendre Plconographie de Rosmlissler et

la Malacologie du Maroc de M. iMorelet, et comparer la

figure 8i6 avec celle de la tingitana (pi. m, f. 8) pour

rester convaincu de l'identilé parfaite de ces deux es-

pèces. 11 n'y a pas de différence, surtout entre l'échan-

tillon représenté, à droite, au-dessus de la figure 10.

Sur cette planche, qui accompagne son travail, M. Mo-

relet a donné la représentation de quatre échantillons : le

premier, n" 8, à droite, au-dessus de la figure 10, est,

comme je viens de le dire, semblable à la turrita (f. 840)

de Rossmassler; le second, n" 8, placé à gauche, au-dessus

de la figure 9, est un peu plus ventru et plus court, avec

une série de nodosités subsuturales à l'état rudimentaire ;

les deux autres n"" 8, au bas de la planche, entre les

n"* 9 et 10, représentent deux formes de taille plus

grande, remarquables par une seconde rangée de nodo-

sités, séparée de la supérieure par une zone légèrement

concave.

Comme, entre ces diverses formes, il n'y a pas de dif-

férences bien appréciables dans le mode spiral, dans la

forme du sommet, dans l'aspect de l'axe columellaire,

dans le contour de l'ouverture, etc., je suis naturellement
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seule espèce, à la turrita.

Cette Mélanopside, d'abord découverte en Espagne

dans le Guadalquivir, a été depuis recueillie dans plusieurs

localités du Maroc, notamment près de Tanger, dans la

Souani.

La forme, à deux séries de nodosités, vit dans les cours

d'eau entre Mogador et Maroc; quant à celle de la fon-

taine Ourika (province de Demnate), remarquable par sa

taille courte, par son test orné de côtes plus fines, moins

régulières et plus espacées, par son ouverture brune-rou-

geâtre, à callosité blanche et épaisse, etc., que M. Morelet

assimile (p. 75) à sa tingitana, je la crois distincte,

d'après ces quelques signes différentiels.

nielanopsis lHaresi, Bourguignât , Paléont. Alg.,

p 105, pi. VI, f. \-i, 1862, et Malacol. Alg.,

II, 1864-, p. 265, pi. XVI, f. 21-2/i..

Le type provient de la Daya de Habessa, dans le sud

saharien de la province d'Oran, où il a été trouvé dans un

dépôt quaternaire. On le rencontre encore dans le ruis-

seau de Keriz, près du Chott-el-Djerid (sud de la Tunisie).

C'est un échantillon jeune de cette localité qui a été fi-

guré (pi. VI, f. k, Arcb. miss, scient. Inst. publ.), par

mégarde sans aucun doute, parmi les tunetanUf par le

commandant Morlet.

Je ne crois pas que les Mélanopsides signalées des eaux

douces de Mekiuez ou d'Ouch-da (ou Oudjdab), par le
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D"" Paladïlhe (1), sous l'appellation de Maresi^ puissent

être rapportées à mon espèce, qui est une forme essentiel-

lement saharienne.

La Maresit sillonnée par de grosses côtes légèrement

flexueuses, par suite d'une zone supérieure faiblement

concave sur le dernier tour, est remarquable par sa ro-

buste columelle descendant rectilignement aussi grosse en

bas qu'à son sommet, et si fortement échancrée que le

sinus, qui donne lieu, en arrière, à une arête cervicale,

permet à l'œil (lorsqu'on regarde la Coquille en-dessous)

de plonger dans l'intérieur (Voir Malac. Alg., pi. xvr,

f. 22). Le bord externe est presque régulièrement con-

vexe-arrondi, sans dilatation à base.

— X —

Toutes les espèces, ou formes, que je viens de signaler,

ont leur raison d'être. Toutes sont établies d'après les

règles de la nouvelle méthode.

J'ai été, dans la discussion des formes spécifiques,

d'une grande impartialité ; lorsqu'il l'a fallu, je me suis

donné tort, aussi bien que je l'ai donné aux autres. Je

n'ai eu, en écrivant cet aperçu historique, aucune arrière-

pensée. Je n'ai pas cherché à dénaturer les espèces créées

par les auteurs de l'ancienne école, comme ceux-ci

s'amusent à le faire pour celles des Malacologistes de la

nouvelle.

J'ai cherché la vérité. Si je me suis égaré dans cette

voie difficile, je l'ai fait involontairement.

(1) Coq. Maroc, 1875, p. 20 (du tirage à part).
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Les auteurs qui désireront comprendre les espèces

Mélaniennes devront agir comme j'ai agi ; ils devront

faire table rase de toutes leurs dénominations, les trois

quarts fautives, et, avant d'asseoir leur jugement, se re-

porter aux descriptions premières ; s'ils ne suivent pas

cette ligne de conduite, tout ce que j'ai écrit dans cet

aperçu leur paraîtra erroné
,
parce qu'ils partiront de

points faux.

Un exemple à l'appui de cette assertion.

Un Malacologiste a écrit ces années dernières ces pa-

roles :

« On doit savoir gré à M. Brot d'avoir fait disparaître

du genre Melanopsis, dans la nouvelle édition de l'ou-

vrage allemand, le nom de wî«rocca??a, qui n'exprimait rien

de précis et qui n'était propre qu'à perpétuer les difficultés

du sujet. » Et plus loin : « Les Conchyliologues qui se

sont occupés accessoirement du même sujet, ont jugé,

d'un commun accord, que les figures 2078 et 2079 de

Chemnitz ne pouvaient s'appliquer qu'à la prœrosa de

Linné, et que les groupes suivants (2080-81, 2082-83)

ne constituaient qu'une seule espèce » (Journ. Conch.,

1880).

N'est-ce pas phénoménal d'entendre les gens de l'an-

cienne école se vanter d'un « commun accord » pour

supprimer telle ou telle forme qu'ils ne comprennent pas

ou qui les embarrasse ?

En somme, qu'y a-t-il d'embarrassant dans l'espèce

de Chemnitz pubhée sous le nom de maroccana ?

Sous cette appellation, Chemnitz a fait représenter trois

formes bien distinctes :
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1° 2079-79, une forme nettement définie, qui doit

conserver, d'après les règles de la nomenclature, le nom

de maroccana, puisque étant la première, elle prime les

deux suivantes ;

2° 2080-81, une autre forme semblable à Vhamma-

mensis de Gassies ;

3° 2082-83, une troisième forme, vigoureusement cos-

tulée, qui n'est pas la costata du Jourdain, mais une es-

pèce particulière au Maroc, la magnifica.

Ces deux dernières formes, 2080-81, 2082-83, bien

que Chemnitz les ait placées sous le vocable maroccana,,

ne peuvent incontestablement conserver ce nom, puis-

qu'elles se trouvent primées par la première forme (2078-

79). Il est donc impossible d'annuler l'appellation de

Maroccana^ ainsi que l'a fait le D'' Brot, sans enfreindre

toutes les règles admises, sans aller contre tous les prin-

cipes reconnus.

Le nom de maroccana doit rester comme nom d'es-

pèce, et j'ajouterai que cette espèce est bien différente

de la prœmorsa de Linnœus, et que les deux autres

formes chemnitziennes : Hammamensis (2080-81) et Ma-

gnifica (2082-83) n'ont aucun rapport avec la costata

du Jourdain.

Admettons maintenant que les Conchyliologues qui

professent des idées aussi fausses aient la velléité de

vouloir comprendre les espèces Mélaniennes de cette his-

toire, qu'arrivera-t-il? Il adviendra que, partant de points

erronés, tout leur paraîtra mal nommé, par cela même
que leur maroccana n'est pas la prœmorsa ; que la

forme 2082-83 n'est pas la costata, etc..

Cet exemple monlre dcnc qu'il est nécessaire de laisser
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de côté toutes les anciennes opinions, de rejeter toutes

les dénominations des Brot et consorts, si l'on a le désir

d'arriver à la vérité.

Les Malacologistes qui auront le courage d'agir ainsi, re-

connaîtront que j'ai eu raison de faire les rectifications

que j'ai faites, et que la science nouvelle, ennemie des

compromis, est une science autrement sûre et sérieuse

que celle des « communs accords » de l'ancienne

école.

tl. — Annales de Malacologie. — MAI 1884.



CONTRIBUTION

A LA

FAUNE MALACOLOGIQUE

DE LA CATALOGNE

PAR

m. p. FAGOT

Les diverses espèces espagnoles que nous allons signa-

ler ont été recueillies dans une excursion entreprise en

Catalogne, au mois de mai 1881.

Parti en compagnie d'un intrépide marcheur

,

M. Edouard H...., membre du Club alpin, après avoir

franchi, au Port-de-Salau, la frontière ariégeoise, nous

sommes descendus dans la pittoresque vallée de la No-

guera-Pallaresa , que nous avons parcourue dans toute

son étendue. De cette vallée, nous avons gagné Lerida,

puis Barcelone, et enfin la chaîne du Montserrat. Voilà, à

grands traits, le champ de notre excursion et de nos in-

vestigations, et c'est pour répondre à un désir de notre

obligeant correspondant de Barcelone, M. le D*" Arturo

BofiU y Poch, que nous nous sommes décidé à faire con-

naître nos découvertes malacologiques.

II. — Annales de Malacologie. — MAI 1884. 12
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1 . ARION ATER.

Liraax ater, Linnœus^ Syst. nat. (édit. X), p. 652, 1758.

Arion ater, Michaud, Compl. moU. France, p. 3, 1831.

Versant espagnol du Port de Salau.

2. ARION RUFUS.

Limax rufus, Linnœus , Syst. nat. (édit. X), p. 652,

1758.

Arion rufus, Michaud, Compl. raoll. France, p. 3,

1831.

Vallée de la Noguera-Pallaresa, à partir d'Esterri.

3. ARION PYRENAICUS.
r

Arion fuscus, var, pyrenaicus, Moquin-Tandon , Hist.

nat. moU. France, t. II, p. li^, 1855.

Faille au-dessus du monastère de Montserrat.

4. KRYNICKILLUS BRUNNEUS.

Limax brunneus , Draparnaud, Tabl. MoU., p. 104,

1801, et Hist. MoU., p. 128, 1805.

KrynickiUus brunneus, Mabille, Archiv. malac, fasc. I,

p. 47, 1868.

Avec VArion pyrenaicus, sous les feuilles humides.
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o. LIMAX AGRESTIS.

Limax agrestis, Linnœus^ Syst. nat. (édit. X), p. 652,

1758.

Prairies d'Escalo.

6. SUCCINEA BOFILLI.

Testa oblongo-ovata, fragili , vix niteiite, grosse stria-

tula, pallide liileola;— spira contorto-producta, subcon-

vexiusculo-acurainata, ad apicem obtiisa; — anfractibus

3 1/2 contortis, convexis, sutura lineari (ad aperlurara

declivi ac profunda) separatis; — ultimo magno, elon-

gato, convexo-compresso, ad dexlram provecto ;
— aper-

tura obliqua, oblongo-elongata; raarginibus (externo ac

columellari) fere siuiilibus, subconvexis ; columella su-

perne arcuala, ad 3/li. aperturao doscendente; — ait. 10,

lat. 5; — ait. aper. 7, lat. k 1/2 millira.

Environs d'Escalo , sur les bords des fossés maré-

cageux.

Coquille ovale-oblongue , fragile , à peine brillante
,

grossièrement striolée, d'un jaune très pâle; spire con-

tournée-allongée, un peu convexe et terminée en une

pointe obtuse; trois tours et demi, à croissance rapide,

séparés par une suture linéaire qui devient profonde vers

l'ouverture en prenant une direction oblique; dernier

tour grand, presque régulièrement convexe, projeté du

côté droit; ouverture oblique, ovale-allongée; bords

presque semblables, assez convexes; columelle contour-

née dans le haut, descendant presque jusqu'aux trois

quarts de l'ouverture.
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Espèce du groupe des succinea strepholena et Men-

dranoi, voisine surtout de la strepholena dont on la dis-

tingue à sa taille plus petite, à ses tours moins contour-

nés, à son sommet obtus, à ses bords convexes, à sa

coluraelle plus longue, etc.

Dédiée à M. Arturo Bofill y Poch de Barcelone, notre

obligeant correspondant, auteur du Catalogue des Mol-

lusques terrestres de la plaine de Barcelone.

7. ZONITES NITENS.

Hélix nitens , Gmelin, Syst. nat. (édit. XII), p. 3633,

1758.

Zonites nitens, Bourgnignat, Catal. Coq. d'Orient, in :

Voy. Mer Morte, p. 8 (en note), 1853.

Faille du Montserrat, au-dessus du monastère.

r 8. ZONITES APOCRYPTIUS.

Zonites apocryplius, Boiirgidgnaty in sched.

Nouvelle espèce, dont le type vit en Sicile, et que

M. Bourguignal se réserve de publier plus tard. Nous en

avons recueilli quelques individus sur le chemin de

San Geronimo dans les parties boisées.

Le Zonites apocriptius appartient au groupe du Zoni-

tes nitens et fait partie de la série des Zonites radiatulus.

9. ZONITES NITIDUS.

Hélix nitida, Mûller , Verm. hist., II, p. 32 el 234,

1774.
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Zonites nitidus, Moquin- Tandon, Hist. Moll. France, II,

p. 72, 1855.

Bords des fossés marécageux à Escalo.

10. ZONITES ST.ff:CHADICUS.

Zonites stœchadicus, Bourgiiignat, in : Fagot, Cat. Moll.

petites Pyrénées, p. 38, 1877.

Faille au-dessus du monastère, au Montserrat.

Ce Zonite fait partie d'un groupe d'espèces la plupart
inédites, propres au littoral méditerranéen. Parmi les es-
pèces publiées, nous citerons les Zonites t7'opidophonts,
Mabille, Mortilleti , Stabile , Blondianus , Bourgui-
gnat, etc.

11. ZONITES HARLEI.

Testa profunde ac minime perforata, subdepressa, su-
pra convexo-tectiformi, pellucida, nitente, cornea, dé-
ganter striatula

;— spira convexa ; apice obtuso, lœvigato
;— anfraclibus 6 1/2 vix convexis, lente ac regulariter

crescentibus, sutura parum impressa separatis ;
— ullimo

majore, non descendente, supra convexe, subtus turgi-

dulo, ac ad umbilicum convergente;— apertura obliqua,

lunata, transverse oblonga; — peristomate recto, acuto
;

margine supero regulariter arcualo, proveclo; margine
columellari longiore arcuato-compresso;— ait. 10, diam.
17 millim.

Chemin de la grotte de San Gari, au Montserrat.

Coquille de taille assez grande, munie d'une perfora-



— 17V —
tion profonde et très étroite, subdéprimée, coiivexe-tec-

tiforrae en dessus, transparente, brillante, couleur de

corne plus pâle en dessous, à test pourvu de striations

fines et élégantes ; spire convexe ; sommet obtus, lisse.

Six tours et demi à peine convexes, à croissance lente et

régulière, séparés par une suture peu profonde; dernier

tour un peu plus grand, ne descendant point vers l'ou-

verture, convexe en dessus, à peine renflé en dessous et

convergeant brusquement vers l'ombilic ; ouverture obli-

que, lunulée, transversalement oblongue;péristome mince

et (ranchant; bord supérieur régulièrement arqué, grâce

à la convexité du dernier tour; bord columellaire beau-

coup plus allongé, offrant l'aspect d'une courbe compri-

mée à cause de l'aplatissement de la partie inférieure de

ce même tour.

Celte nouvelle espèce, que nous dédions à notre ami,

M. Edouard Harlé, appartient au groupe du Zonites gla-

her. Elle est surtout caractérisée par l'enroulement régu-

lier de ses tours, dont le dernier plonge brusquement

vers l'ombilic comme chez le Zonites Farinesianus ; par

cet ombilic plus ouvert que chez ses congénères, etc.

12. ZONITES ARABIE..

Nous inscrivons provisoirement sous ce nom deux in-

dividus d'une espèce nouvelle, malheureusement trop

jeunes pour pouvoir être déterminés d'une manière ri-

goureuse.

Leur faciès général rappelle celui du Zonites alliarius

des Pyrénées occidentales, mais ils se séparent de celte

espèce par un test plus mince, une coloration plus ver-

dâtre en dessus, moins lactescente en dessous, par une
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perforation ombilicale plus étroite, presque réduite à une

fente, par un dernier tour plus bombé en dessous, etc.

Nous ne les avons nommés que pour appeler sur eux

l'attention des Malacologistes espagnols, nous réservant

de donner une diagnose complète lorsque nous aurons

pu nous procurer un nombre suffisant d'échantillons

adultes.

Ils ont été trouvés sous les feuilles mortes, dans une

faille au-dessus du monastère du Montserrat, à environ

300 mètres à côté du chemin de San Geronimo.

Les rochers de celte faille, protégeant le plafond par

leur escarpement, y entretiennent l'ombre et l'humidité;

grâce à cette circonstance, on trouve en cet endroit bon

nombre d'espèces intéressantes que l'on chercherait en

vain sur d'autres poiuts.

Notre nouvelle espèce est dédiée à M. Arabia y Solanas,

président de la Société d'excursions catalanes, comme
faible témoignage de reconnaissance pour son obligeance

à notre égard.

13. ZONITES DIAPHANUS.

Hélix diaphana, Studer, Kurz. Verzeichn., p. 86, 1820.

Zonites diaphanus, Moquin-Tandon, Hist. nat. MoU.

France, II, p. 91, 1855.

Faille du Montserrat, au-dessus du monastère, parmi

les mousses.

1i. ZONITES VITREOLUS.

Zonites vitreolus, Bourguignat ^ in : Servain , Étude

Moll. Espagne et Portugal, p. 27, 1880.
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Avec l'espèce précédente.

15. HELIX OMALISMA.

Hélix omalisma, Bourguigyiat, in : Fagot, MolLquatern.

envir. Toulouse et Villefranche, p. 12, 1879.

Montserrat, sur le chemin de la grotte de San Gari.

16. HELIX OBVOLUTA.

Hélix obvoluta, Mûller, Verm. Hisl., H, p. 27, 1774.

Avec le précédent.

17. HELIX MOULINSIANA.

Hélix Desmoulinsii, Farines, Descrip. Coq., p. 5, f. h-Q>

(au rebours), 1834, et in : BuUet. Soc. philom.

^Perpignan, p. 59 (f. redressées), 1835.

Paso de Collagats, entre Llavorsi et Rialp j Paso de los

Taradets au Monsech, sur les rochers.

18. HELIX RUSCINICA.

Hélix strigella, Dupuy, Hist. Moll. France, pi. ix, f. 3,

a-b, 1848; ^i Hidalgo, Catal. icon., f. 237-239,

1875.

Hélix ruscinica, Boiirguignat, in sched., 1871, et in :

Locardf Prodr. Malac. franc., p. 62 et 311,

1882.

Montserrat, aux environs du monastère.

L'Hélix ruscinica est une espèce spéciale au nord de
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groupe de Vlîelix strigella, Drapnrnaud, dont le type a

été pris aux environs d(i Lyon et avec laquelle tous les

auteurs l'avaient confondue. Elle se distingue pourtant

de cette dernière espèce par sa coloration plus roussûlre

et plus terne, par sa spire plus élevée, par son dernier

tour plus bombé en dessous et descendant d'une manière

moins brusque, par son ombilic plus étroit, par son bord

columellaire plus réfléchi vers l'ombilic, etc..

Les formes de ce groupe sont assez nombreuses;

malheureusement on a négligé de les étudier jusqu'à ce

jour, ce qui est plus commode et moins fatigant.

19. HELIX BOFILLIANA.

Testa umbilicata, depressa, supra vix convexa, subtus

paululum turgidula, sat pelluclda, corneo-rufa vel viri-

dula, irregulariter striata ac undique prœsertira in ullimo

ad carinam, pilislamelliformibussparsis, hirsuta;— spira

subdepressa; apice mamillato, vix pallidiore; — anfrac-

tibus 5, primis lente, cœteris rapide crescentibus, ultimo

subangulato, compresse, ac sutura maxime impressa, se-

paratis; — ultimo majore, vix declivi ac subito descen-

dente; — apertura obliqua, lunata, transverse subro-

tundata; peristomatesimplici ; margine basali ad umbili-

cum reflexo
; marginibus conniventibus, callo vix perspi-

cuo junctis; — ait. 2 1/2-2 3A, diam. 6 millim.

Parties ombragées du Moniserrat, principalement dans

la taille des environs du monastère, sur le chemin du

sommet.

Coquille petite, déprimée en dessus, peu renflée en

II. — Annales de Malacolofjie. — MAI 1884. 13
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dessous et pourvue d'un ombilic moyen atteignant le

sommet; test un peu transparent, muni destries assez

fortes, irrégulières sur le dernier tour, d'une teinte de

corne-roussâtre ou verdâtre, et orné de poils lamelli-

formes assez courts, très caducs, visibles surtout sur la

convexité du dernier tour; spire presque aplatie, à peine

convexe^ à sommet mamelonné d'un ton à peine plus

pâle que le reste de la coquille; 5 tours comprimés, les

premiers croissant lentement, les derniers à croissance

plus rapide, le dernier subanguleux, à peine gonflé en

dessous; suture très prononcée ; dernier tour un peu plus

grand que l'avant-dernier, descendant brusquement;

ouverture oblique, peu échancrée, transversalement ar-

rondie-comprimée ;
péristome simple ; bord basilaire ré-

fléchi sur l'ombilic; bords convergents, réunis par une

callosité à peine perceptible.

Du groupe des Hélix liecasis, Rambur, et Martorelli,

Bourguignat, cette Hélice se distingue: 1° de V Hélix

Becasis par sa taille plus grande, son ombilic moins large

et sa spire moins déprimée; 2° de VHélix Martorelli par

son ombilic beaucoup plus grand, sa spire plus aplatie,

son ouverture plus ronde, etc. Elle semble un lien de

transition entre les deux espèces, quoique très récon-

naissable à première vue.

20. HELIX CARASCALOPSIS.

Testa vix perforata, depresso-subconoidea, subopaca,

tenui, non pellucida, striata (striœ obliquœ, rugosee, ir-

regulares, albidœ), corneo-luteola velgrisea; spiraparum

depressa, subelevata^ — apice obtuso, Itevigato ;
— an-

fractibus 5 12 convexiusculis, regulariter crescenlibus,

j^^
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sutura sat impressa separatis; ultimo vix compresse, ad

aperturam turgido, vix aut subito descendente; — aper-

tura obliqua, lunato-rotundala, transverse ovata, vix

oblonga; — peristomate acuto, non reflexo ; margine co-

lumellari perforationem sublegente; marginibus conni-

ventibus, callo tenuissirao jiinctis; — ait. 6-7, diam.

10-12 millim.

Port de Salau, sur les deux versants français et espa-

gnol, à 2.000 mètres d'altitude environ.

Coquille munie d'une très petite perforation ombilicale,

subconique-déprimée, peu transparente, mince, couverte

de stries obliques, rugueuses, irrégulières, blanches,

d'une couleur de corne-roussâtre ou grisâtre; spire un

peu déprimée, quoique régulièrement élevée; sommet

obtus, lisse; 6 tours 1/2 peu convexes, à croissance régu-

lière, séparés par une suture profonde; dernier tour à

peine comprimé, gonflé en dessous, surtout vers la région

aperlurale, descendant à peine ou bien d'une façon

brusque; ouverture oblique, ovale-lunulée, offrant trans-

versalement la figure d'un ovale à peine oblong et un peu

arrondi; péristome mince, tranchant, non réfléchi, ex-

cepté vers l'ombilic, qu'il cache en partie ; bords conver-

gents, réunis par une callosité très mince.

Cette espèce, éloignée des Hélix Velascoi et Nansou-
tyanay ne peut être confondue qu'avec VHelix carasca-

lensis^ dont elle se distingue par son ombilic plus étroit,

recouvert en partie par le bord columellaire, par sa spire

plus aplatie, par son dernier tour plus large et plus dilaté

en dessus et plus renflé en dessous, par son ouverture

plus ovale, par ses stries plus rugueuses, moins déli-

cates, etc.
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21. HELIX ERICETORUM.

Hélix ericelorum, Mûlier, Yerm. Hisl., II, p. 33, n"236,

1774.

Très commune dans toute la vallée de la Noguera-Pal-

laresa, et commençant à se montrer un peu au-dessous

du port de Salau, à environ 1.700 mètres.

22. HELIX NUBIGENA.

Hélix nubigena, Charpentier, teste de Saulcy in :

Journ. conchyl. 111, p. 488, 1852; etlY, p. 77,

pi. m, f. 7, 1853.

Var. B. depressa. — Port de Salau, sur le versant

espagnol, à environ 2.000 mètres d'altitude.

Nous n'avons point rencontré le type tel qu'il vit sur

les montagnes des environs de Barèges, dans les Hautes-

Pyrénées; mais une variété plus déprimée, que nous

nommons var. depressa.

Le groupe de VHélix nubir/ena est plus répandu dans

les Pyrénées qu'on ne l'avait cru jusqu'à ce jour; il ren-

ferme plusieurs formes intéressantes que nous ferons con-

naître plus tard. Il est spécial au centre hispanique, et il

n'est point logique de le réunir, ainsi que l'a fait récem-

ment un auteur italien, à la série des Hélix destituta,

ocellus, hatkijomphala, etc., propre au centre alpique.

23. HELIX SALAUNICA.

Testa pervieumbilicata,depresso-conoidea, subopaqua,
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teniii, pellucida, argute striatula, corneo-grisea, zona

unira cofîea supra, zonulis multis linearibus subtiis,

citicta; — spira subdepressa, elevata ; apice obluso, lœ-

vigato; — anfraclibus 6 pariim convexis, lente ac regu-

lariter crescentibus, sutura vix impressa separatis; uUimo

rotundato, ad aperluram vix dilatato ac subito descen-

dentc; — apertura obliqua, exacte rotundala, intus albo-

marginata; — peristoraate acuto, non redexo; margini-

bus valde connivcntibus, callo parum conspicuo junctisj

— ait. 7, diam. 12 millini.

Versant espagnol du port de Salau, à environ

2.000 mètres.

Coquille ombiliquée obliquementjusqu'au sommet, co-

nique-déprimée, presque opaque, mince, finement striée,

de couleur de corne-grisâtre, ornée, en dessus, d'une

seule bande marron et, en dessous, de nombreuses zonules

linéaires de même couleur; spire un peu déprimée,

quoique élevée; sommet obtus, lisse; six tours peu con-

vexes, à croissance lente et régulière, séparés par une

suture pas trop profonde; dernier tour arrondi, à peine

dilaté vers l'ouverture, descendant brusquement; ouver-

ture oblique, exactement arrondie, munie d'un bourrelet

blanc: péristome tranchant, non réfléchi; bords très con-

vergents, réunis par une mince couche de callosité.

Du groupe de YHélix mibigcna, cette forme est facile

à distinguer de ses congénères par son ombilic relative-

ment peu ouvert, par sa colorai ion, par sa spire plus

élevée, par son dernier tour sphérique, brusquement

descendant, par son ouverture exactement ronde, etc..
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24. HELIX MONISTROLENSIS.

Testa parva, profunde umbilicata, supra trochiformi,

valde prcesertim in ultimo subcarinata, albo-striata ac

flammulis fuscis passim aspersa, subtus albidaet zonula

unica castanea circa carinam circumcincta, subtus ple-

rumque albida, aliquando zonulis duabus linearibus pa-

rum conspicuis ornata ; — spira convexa ; apice mamil-

lato, laîvjgato, obtuso ;
— anfractibus 5 1/2 convcxis,

lente cresceritibus, sutura impressa separatis; ultimo pau-

hilum majore, leviter compresse, supra convexiusculo,

subtus rotundato, ad aperturam declivi ac subito valde

descendente; — apertura perobliqua,parum lunala, fere

rotundata; peristomate recto, acuto, intus vix incrassato ;

margine columellari reflexo ; raarginibus aj)proximalis,

lenui callo junctis; — ait. ^, diam. 5 raillim.

Coquille petite, peu déprimée, trocbiforme en dessus,

pourvue d'une faible carène sur la convexité du dernier

tour et munie d'une perforation ombilicale profonde,

cylindrique ; test brillant, blanchâtre, sillonné par de

fortes stries blanches, notamment sur le dernier tour, qui

paraît comme lamelle, chagriné, en outre, çà et là par de

petites flammules marron, et présentant, le long de la ca-

rène, une zone marron ou parfois deux zonules linéaires

se détachant en vigueur sur la blancheur du fond
;

spire convexe, à sommet mamelonné, assez gros, lisse et

noirâtre; cinq tours et demi convexes à croissance lente

et régulière, séparés par une sulure profonde ; dernier tour

à peine plus grand, un peu comprimé, convexe en dessus,

gonflé en dessous, offrant une direction descendante

brusque; ouverture très oblique, peu échancrée, presque
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ronde; péristome droit, aigu, à peine épaissi à l'inté-

rieur; bord columellaire réfléchi; bords marginaux rap-

prochés, réunis par une faible callosité.

Chemin à l'ouest de la station de Monistrol, au pied

du Montserrat, dans un bois, surtout à la base d'un ro-

cher à poudingue calcaire, et dans les murs en pierres

sèches.

Cette nouvelle espèce ne peut être rapprochée que de

VBelix Penchinati, dont elle se distingue par sa forme

plus conique en dessus et plus convexe en dessous, par sa

taille bien plus faible, malgré sa plus grande hauteur (A/e//,r

Penchbiati, haut. 3 1/2, diam. 6 m illira. 1/2), par son

ombilic plus ouvert et raoins en entonnoir, par sa colora-

tion différente, par ses striations plus fortes, par ses

tours plus convexes, par son bord columellaire plus ré-

fléchi sur l'ombilic, etc..

2o. HELIX BARCINENSIS.

Hélix Barcinensis, Bourguîgnat, Moll. nouv.,lit.ou peu

connus, 10* décade, n" 94, pi. xlii, f. 12-lC,

1868.

Cette Coquille est très répandue dans la vallée de la No-

guera-Pallaresa à partir de Pobla ; elle olTre peu de varia-

tions dans sa forme générale; par contre, la taille des in-

dividus est très variable; nous en avons rencontré déplus

gros que le type et de presque moitié plus petits; ces

derniers dans la région calcaire.

26. HELIX MAURITANICA.

Hélix Maurilanica, Bourguignat, in : Servain, Moll.
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recueillis en Espagne et Portugal, p. 107,

1880.

Un individu sur le mamelon du fort de Barcelone.

Cet individu ne se distingue du type que par des stries

plus délicates.

L'Hclix Maiiritanica ressemble, à première vue, à un

Hélix lauta très globuleux et en forme de demi-boule

oblongue supérieurement. Cette espèce doit être très

commune; nos recherches superficielles nous ont seules

empêché de la recueillir plus abondamment.

27. ZUA CYLINDRIGA.

Ferussacia cylindrica, Massot, Mull. Pyr.-Or., p. 53,

f. 5 (pessima), 1872.

Environs de Gérone.

Excellente espèce, mal décrite et mal figurée par l'au-

teur, ressemblant à une Hypnophila.

28. CLAUSILIA CATALONICA.

Testa vix rimata, eloiigato-fusiformi, solida, fere

opaca, non nitente, corneo-cinerea; spira regulariter ac

lente acuminata ;
— apice obtuso, la3vi, luamillalo; —

anfraclibus 11 fere planulatis, sutura lineari separatis,

irregulariter crenulatis
;

prioribus 2 lœvibus, c.ioteris,

striis irregularibus, flexuosis ac obiiquis, raunitis ;
—

ultime ad aperturam lamellato, ad basin subbicristato

(cristee parallelœ, vix prominentes, sulco lato ac parum

impresso separata^); — apertura obliqua, ovata, profunde

canaliculata, plicata scilicet : A, Pariétales duœ quarum
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superior lamelliformis, marginalis; inferior remola, com-

pressa, parum dilatata, contorto-descendens; B, subcolu-

mellaris maxime emersa, fera recta; C, spiralis filiformis,

sat elongata, ad aperturam producta, ac ab illa distans-,

E, lunella crassa, parum producta, superne arcuata;

F, palatales nuil<e; G, cailus palalalis informe incrassatas

ac recurvus, plicam swbcollumellarem fere attingens; —
peristomate conlinuo, crasso, undique reQexo, soluto; —
ait. 14-15; diam. 3 millim.

Murailles de Barcelone à l'extrémité de la Rambla.

Coquille à peine perforée, fusiformc-allongée, solide,

presque opaque, peu brillante, de couleur corne-cendré;

spire régulièrement et lentement acuminée; sommet
obtus, lisse, mamelonné ; onze tours presque plans sé-

parés par une suture linéaire et crénelée d'une façon

irrégulière; tours embryonnaires lisses, les autres munis

de stries irrégulières, flexueuses et obliques; dernier

tour lamelle près de l'ouverture, pourvu de deux sillons

en forme de crête à la base (crêtes parallèles, à peine

saillantes, séparées par un sillon large et peu profond)
;

ouverture oblique, ovale, profondément canaliculée,

denliculée, savoir : A, deux lamelles pariétales, la supé-

rieure lamelliforme, marginale, l'inférieure enfoncée,

comprimée, dilatée, descendant obliquement; B, pli sub-

columellaire très émergé, presque droit; C, lamelle spirale

filiforme^ assez allongée, prolongée jusqu'à la lamelle

pariétale supérieure, mais éloignée d'elle; E, lunelle

épaisse, peu développée, recourbée h sa partie supérieure ;

F, pas de plis palalaux; G, callosité de la gorge encrassée

inférieuremen t et recourbée atteignant presque le pli sub»
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columellaire; péristome continu, épais, réfléchi de tous

côtés et détaché de l'ouverture.

La Clausilia Catalonica, quoique ayant le faciès de la

Claiisilia virgata, fait partie d'un groupe d'espèces dont

une seule a été publiée jusqu'à ce jour, à notre connais-

sance, la Clausilia rudicosta. Boëttger (n. récent. Clau-

sil. in : Jahrb. der deutsch malak. ges. Band V, s. 299,

taf. V, f. 10, 1879).

Toutes les espèces de ce groupe sont pourvues d'une

vraie lamelle spirale, ce que l'on n'observe point dans le

groupe de la Clausilia bide7is, avec laquelle on les avait

confondues.

29. CLAUSILIA LLAVORSIANA.

Testa vix rimata, cjHndrico-ftisiforrai, vix nitida et

pellucida, corneo-grisea, argutissirae et densissiirie stria-

tula (in ultimo prope aperturam striœ validiores, strictœ,

parum distantes); — spira regulariter subacurainata, ad

summum oblusa ;
— apice nilido, pallidiore, la3vigato,

— anfractibus 11-12 subplanulatis, lente crescentibus,

sutura parum impressa separatis; ultimo leviter in medio

subinipressiusculo, infra subbigibboso ac ad basin cari-

nato-cristato (crista lata, arcuata, peripheriam subatlin-

gens); — apertura obliqua, parva, compressa, ovato-py-

riformi, castanea, superne angulata (sinulus profundus,

angustus, erectus); intus in margine externo superne

callosa, inferne lamellosa (lamella valida, arcuata, pala-

talem inferam simulans), plicata scilicet : A, Pariétales

duœ, quarum superior marginalis, stricta, cum spirali

juncla ; inl'erior contorta, crassa, non marginalis, antice
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rarum emittens ; B, plica subcolumellaris emersa, oblique

conspicua, ad basin fereproducta; C, plica palatalisunica,

supera, ultra luuellam prolongata ; D, lunella subdorsalis,

fere recta, filiformis, fere inconspicua, exterius non aut

vixapparens; E, plicœ interlameliares nuUœ; — peristo-

mate continuo, vix soluto, expanso ac reflexiusculo^ —
ait. 11, diam. vix 2 inillim.

Environs de LIavorsi. Quatre individus.

Coquille à peine perforée, cjlindrique-fusiforme, à

peine brillante et transparente, couleur de corne-grisàire,

munie de slriations très fines et très serrées devenant

plus fortes dans le voisinage de l'ouverture, tout en res-

tant étroites et rapprochées; spire régulièrement subacu-

minée, obtuse au sommet, qui est lisse, brillant et plus

pâle; onze à douze tours presque aplatis, à croissance

très lente, séparés par une suture peu profonde; dernier

tour légèrement comprimé au milieu, offrant deux petites

gibbosilés à sa partie inférieure, muni à sa base d'une

crête large, arquée, arrivant presque à la périphérie; ou-

verture oblique, petite, comprimée, ovale-pyriforme,

couleur châtaigne , offrant à sa partie supérieure un

sillon profond, étroit, droit, ainsi qu'une lamelle courbe

robuste, simulant un pli palatal inférieur; A, deux la-

melles pariétales, dont la supérieure marginale, étroite,

jointe avec la spirale, et l'inférieure contournée, épaisse,

n'arrivant point au péristome, mais projetant un petit

rameau, ce qui la fait paraître bifurquée; B, pli subco-

bimellaire émergé, visible lorsqu'on place la coquille

obliquement, arrivant presque à la base, légèrement ar-

qué; C, un seul pli palatal supérieur, prolongé au delà
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de la lunelle; D, lunelle presque au milieu du dos, peu

courbée, filiforme, peu visible, ou point du tout par

transparence; E, pas de plis interlamellaires; péristome

continu, à peine détaché du dernier tour, évasé et ré-

fléchi.

Celte nouvelle espèce^, qui ne ressemble à rien de ce

que nous avons observé jusqu'à ce jour dans les Pyré-

nées, est principalement caractérisée par sa taille fluette

comme dans la série des Clausilia cremdata, par ses

strialions très fines et tellement rapprochées qu'elles pa-

raissent se toucher, excepté sur le dernier tour, par une

lunelle rudimentaire très enfoncée, si mince que pour

l'apercevoir on est obligé de briser la coquille, etc.

30. PUPA JUMILLENSIS.

Pupa jumillensis, Guirao, in : Pfeiff'er, Monogr. Hel.

viv, III, p. 54^0, 1843, et Botirguig/iat, Moll.

San-Julia de Loria, p. 17, pi. n, f. 7-12, 1863.

Vallée de la Noguera-Pallaresa, entre Rialp et Sort,

sur les schistes.

31. PUPA PENCHINATIANA.

Pupa Penchinatiana, Bourguignât, Moll. San-Julia de

Loria, p. 20, pi. ii, f. 15-16, 18G3, et in :

Rev. et Magas. zool. XV, p. 62, tab. xiv,

f. 15-16, 1863.

Le type commence à se montrer aux environs de Pobla

et est très commun, surtout sur les murs en pierres

sèches, jusqu'à Tremp.
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Dans les deux défilés calcaires (Pasos de Collagals et de

los Taradets), ainsi qu'au Montserrat, nous avons re-

cueilli une charmante variété 7ninor de cette espèce, de

la taille du Pupa Fariiiesi, et à denliculalions plus déli-

cates.

32. PUPA AULUSENSIS.

Pupa Aulusensis, Fagot^ Moll. terr. et d'eau douce,

vallée d'Aulus, p. 23, f. 1, 1879.

Port de Sala u à 1.800 m. environ.

Nos échantillons ne diffèrent du type que par la pala-

tale inférieure presque oblitérée.

33. PUPA BOFILLI.

Testa minime perforata, elongata, cylindraceo-fusifor-

rai, pellucida, nitida, eleganter oblique strialula, corneo-

luteola; — spira elongata, attenuata; apice obtuso, lœvi-

gato; — anfractibus 11 vix convexis, lente ac reguiariter

crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo vix ma-

jore, ad aperluram ascendente ac circa perforutionem

compresso - coarctato ; — aperlura obliqua, truncato-

oblonga , 8 dentata : plicœ pariétales duœ, quarum una

fere angulari compressa, tuberculo brevi instructa, inter

illam et marginem externiim sita; altéra major, mediana,

profunda
; plicœ columellares du.e; plicie palatales i, su-

perior tennis, brevissiraa, in fauce remota, subtubercu-

losa, secunda arcuato-elongata, tertia œqualis, initio den-

tiformis; quarta vel inferior brevis; — perislomale acuto^

reflexo, albo; margine externo arcuato ac sinuoso; mar-
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ginecoluinellari regulariter arcuato, reflexo, patente, sed

non perforationem tegente ; marginibiis subapproxima-

tis, sine callo; — ait. 8, diam. 2 niillim.

Rochers aux environs du monastère du Montserrat.

Coquille très étroitement perforée, allongée, cylindri-

que-fusiforme , transparente, très brillante, munie de

striations obliques élégantes, d'une couleur de corne-jau-

nàtre; spire allongée, atténuée; sommet obtus, lisse,

jaune, brillant j onze tours à peine convexes, à croissance

lente et régulière, séparés par une suture profonde; der-

nier tour à peine plus grand, remontant vers l'ouverture,

comprimé autour de la fente ombilicale; ouverture obli-

que, de forme oblongue et tronquée, possédant huit den-

ticulations, ainsi placées : deux pariétales, dont l'une, si-

tuée presque à l'angle du bord externe, est comprimée

(entre elle et ce bord l'on voit un petit tubercule); la se-

conde plus grande, médiane, enfoncée; deux plis colu-

mellaires enfoncés ; quatre palatales : la supérieure mince,

très courte, très enfoncée, ayant une apparence tubercu-

leuse; la seconde arquée, très allongée; la troisième,

égale en longueur, dentiforme à son origine ; la quatrième

cuurte; péristome tranchant, réfléchi, blanc; bord ex-

terne arqué et sinueux ; bord columellaire régulièrement

arqué, réfléchi, mais sans recouvrir la perforation.

Tout en ayant le faciès externe d'un Pupa affînis de

petite taille, notre nouvelle espèce possède des denticu-

lations voisines de celles du PupaAulusoisis. C'est pres-

que un intermédiaire entre les deux espèces qui rattache

Vaf/mis au groupe du Pupa pijrenœaria dont il fait par-

lie. On séparera aisément notre Pupa Bofdli du pijrc-
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nœaria et des espèces voisines à son péristome non con-

tinu, à sa coquille fnsiforme-allongée, etc.

Ses lamelles l'empêchent d'ôtre confondu avec le Pwpa

affinis.

34. PUPA MONTSERRATICA.

Testa viï perforaUi, cylindracea, sat fusiformi, nilida,

oblique argute slriatuln, rufo-cornea; — spira elongata,

lente acuminata-, apice lœvigato, corneo, obtuso ;
— an-

fraclibus 9 1/2 parum convexis, sutura non impressa sepa-

ratis; ultimo ad apertaram ascendente et ad basin sub-

compresso ;
— apertura parva, oblongo-truncata ; plicœ

fere sicutin Pupapolyodon;— peristomate albo-incras-

sato, expanso, non continue; — margine externo arciiato;

margine columellari fere recto, ad perforationem multum

expanso; marginibus subapproximatis, callo tenuissimo

junctis; — ait. 9, diam. 2 l/i millim.

Environs du monastère da Montserrat, sur les rochers.

Coquille à peine perforée, cylindrique, un tant soit

peu fusiforme, brillante, cornée-roussâtre, munie deslria-

lions délicates et obliques; spire allongée, s'amincissant

graduellement jusqu'au sommet, qui est lisse, corné,

obtus -, neuf tours et demi à peine convexes, séparés par

une suture peu profonde; le dernier remontant vers

l'ouverture et un peu comprimé à la base, sans carène;

ouverture presque ovale-tronquée, oblique, à denticula-

tions à peu près semblables à celles du Pupa polyodon;

péristome épais, blanc, évasé, interrompu ; bord externe

arqué ; bord columellaire presque droit, très réfléchi du
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côté de la perforation qu'il recouvre, tout en la laissant

voir obliquement ; bords assez rapprochés, réunis par

une callosilé des plus minces.

Ce nouveau Pupa fait partie du groupe du polyodon^

dont il diffère par sa perforation plus arrondie, par son ou-

verlure plus pelile, par sa spire plus fluette et plus élan-

cée, comme chez le Pupa secale; par ses denticulalions

plus faibles, quoique disposées à peu près de la même
manière, etc.

Par le Pupa Montserratica on passe du groupe du jio-

lyodon au groupe du secale.

35. LIMN^A PEREGRA.

Buccinura peregrum, Millier, Verm. Hist. II, p. 150,

1774.

Limnœa peregra, Dupuy ^ Ilist. MoU. France, 5* fasc,

p. 472, pi. xni, f. 6, 1851.

Limna3a peregra, var. D. rivularis, Bourguigtiat, Malac.

lac 4-cantons, p. 49, 1862 (Buccinum rivale,

StudeVy Limneus rivularis, Parreyss).

Plaine d'Eslerri, dans un ruisseau, sur les bords du

sentier.

36. CYCLOSTOMA LUTETIANUM.

Cyclostoma Lutetianura, Bourguigyiat, MoU. diluv. Pa-

ris, p. 11, pi. m, f. 40-42, 1860.

Cette espèce, qui vit encore de nos jours, a été retrou-

vée par le D' Servain aux environs de Pampelune ; mais
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elle n'avait jamais été signalée en Catalogne, où nous

l'avons découverte sur le Montserrat, aux alentours du
monastère.

37. POMATIAS CRASSILABRIS.

M. le D' Servain avait déjà signalé celte Espèce au
Montserrat; nous l'avons retrouvée en abondance et bien

caractérisée sur les calcaires de la vallée de la Noguera
Pallaresa, oii elle règne à l'exclusion du Pomatias His-

panicus.

38. POMATIAS HISPANICUS.

Pomatias Hispanicus, Bourguignaty in : Samt-Simo7i,
Desc. Esp. n. g. Pomatias, p. 6, 1869.

Au Montserrat, le Pomatias crassilabris se cacbe dans
les anfractuosités des rochers et est relativementpeu abon-
dant; à sa place, l'on recueille à profusion les Pomatias
Hispanicus et Martorclli, Bourguignat. Nous pouvons
affirmer, par suite d'une étude attentive, que ces deux
dernières espèces sont distinctes du crassilabris. Los dif-

férences s'observent surtout chez les individus jeunes,
tandis que ces individus sont pourvus de stries presque
délicates (comme celles de Vobscurus) chez le crassila-

bris, les jeunes des deux autres espèces ont une coquille

lamellée et une coloration à peu près semblable à celle

des Pomatias Nnuleti et Arriensis. Chez les adultes seu-
lement, la couleur devient plus brune, moins transpa-

rente, et le péristome s'épaissit, comme cela a lieu pour le

crassilabris.

II. — Annales de Malacologie. — MAI 188G. 14
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Le Pomatias Hispanicus et les espèces voisines sont

confinés en Espagne et sur la frontière qui sépare la

France de celte contrée dans les Pyrénées-Orientales,

tandis que la Pomatias crassilabris règne surtout dans

les Pyrénées-Occidentales.

Telles sont les quelques Espèces intéressantes pour la

Faune malacologique de la Catalogne que nous avons

observées dans notre rapide excursion. Nous sommes per-

suadé que nous n'avons point épuisé le champ des dé-

couvertes, et qu'il reste encore beaucoup à faire pour

connaître cette région si riche en formes inédites.

II. — Annales de Malacologie. — MAI 1884.

(



NOUVELLES RECHERCHES

SUU LES

MOLLUSQUES DU TERRAIN LACUSTRE

INFÉRIEUR DE PROVENCE

PAR

m. liouis ROIHiE

MAITRE DE CONFÉRENCES DE ZOOLOGIE A LA FACULTÉ DES SCIENCES

DE TOULOUSE.

MEMBRE ASSOCIÉ.

J'ai décrit, dans un précédent Mémoire (1), quelques

Espèces disparuesde Mollusques terrestres et d'eau douce ;

ces Espèces avaient été recueillies dans les couches la-

custres de Rognac (Bouches-du-Rhône), soit à Rognac

même, soit dans certaines autres localités delà Provence,

car ces assises ont une grande extension en surface. Du
reste, les couches de Rognac ne constituent qu'une assez

faible partie de cette puissante formation d'eau douce qui

termine, dans la Provence et le Languedoc, la série cré

tacée et commence les terrains tertiaires. Un vaste lac

occupait, à cette époque lointaine, la majeure partie du

midi de la France, et sur ses bords, dans ses eaux, vi-

(I) Louis Roule. — Description de quelques coquilles fossiles

du calcaire lacustre de Rognac (Bouches-du-Rhône). Bull. Soc.

malac. de France, I, I88i.
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vaient mi grand nombre, de Mollusques divers, parmi les-

quels dominaient les Gastéropodes. Considérée dans son

ensemble, celle faune disparue ne ressemble en rien,

comme genres, à celle qui habite aujourd'hui la même
région ; la plupart des formes génériques d'alors sont

éteintes, ou bien, si elles existent encore, sont exotiques,

et il faut descendre jusque dans la zone intertropicale

pour les retrouver-, il y a là un contraste intéressant avec

les faunes de la plupart des assises lacustres tertiaires, où

les représentants de nos genres indigènes actuels (genres

de Mollusques, bien entendu) occupent d'ordinaire la

plus grande place.

Étudier cette association offre donc un certain attrait

aux naturalistes; aussi, l'un des premiers savants qui se

soient occupé de la paléontologie provençale, et qui aient

contribué pour beaucoup à la faire connaître, M. Ph. Ma-

theron, a-t-il décrit, dans plusieurs ouvrages (1), bon

nombre de ces Mollusques fossiles. Après lui, MM. Mu-

nier-Ghalmas(2) et Sandberger (3) en ont signalé quel-

ques autres ;
moi-môme j'en ai indiqué plusieurs dans

le IMémoire mentionné plus haut ; mais ces divers tra-

vaux n'ont pas encore épuisé le sujet, et, sans aucun

(1) Mathcron. — Observations sur les terrains tertiaires du dé-

partement des Bouches-du-Rhône et description des coquilles fos-

siles inédites ou peu connues qu'ils renferment, in Ann. Se. et de

l'industrie du midi de la France, III, 1832; — Catalogue méthodique

et descriptif des corps organisés fossiles des Bouches-du-Rhône et

des départements circonvoisins, in ficpert. des Irav. de la Soc. de

slalisl. de Marseille, IV, 1842;— Recherclies paléontologiques dans

le midi de la France, en cours de 'publication.

(2) Munier-Chalmas. — Miscellanées malacologiques, in Ann. de

inalocol., I, janv. 1884.

(3) Sandberger. — Die land und sùsswasssr Conchylien. Wies-

baden, 1870-75.
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doule, les paléontologistes futurs auront de quoi glaner

et chercher dans ces couches lacustres, épaisses d'environ

900 mètres, depuis la base des Lignites de Fuveau jus-

qu'au calcaire du Monlaiguet.

Le présent travail n'a pas seulement pour objet de dé-

crire plusieurs Espèces encore ignorées ; le but que je me
propose d'atteindre est plutôt de faire un relevé général,

renfermant toutes les formes connues qui peuplaient

autrefois les eaux et les rivages de l'ancien lac. En effet,

tout en récoltant, au cours de mes études, des Espèces

nouvelles, je recueillais la plupart de celles déjà décrites

par mes prédécesseurs; j'ai ainsi trouvé des gisements

peu ou point explorés -, j'ai rectifié certains caractères que

le créateur de l'Espèce n'avait pu voir, à cause de l'im-

perfection de ses échantillons; j'ai pu aussi dessiner à

nouveau des types décrits par M. Matheron, et dont les

figures laissaient trop à désirer; il m'a été permis, enfin,

de mieux déterminer le genre auquel appartenaient di-

verses formes ambiguës. Je dois pourtant ajouter, afin

d'être impartial, que ces rectifications, de bien faible

importance du reste, s'adressent aux seuls travaux de

M. Malhoron, travaux qui ont certainement une grande

valeur par les documents qu'ils renferment et les recher-

ches qu'ils ont du coûter, auxquels il faut donc rendre un

juste hommage, mais aussi où les déterminations généri-

ques ne sont parfois pas faites avec toute la précision in-

dispensable.

Après avoir indiqué toutes les Espèces de Mollusques

qu'il m'a été donné de recueillir, il sera facile de ré-

sumer les principaux caractères de cette faune disparue,

et de la comparer aux associations malacologiques ac-

tuelles. On verra ainsi que, parmi ces anciennes formes,
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il on est qui ont encore des analogues vivants dans les

régions interlropicales; de tous les types génériques les

plus importants et les plus communs, ceux qui ont été

conservés jusqu'à notre époque habitent aujourd'hui

l'Afrique centrale ou les îles de l'Océan indien. L'étude des

faunes fossiles corrobore donc ce qu'ont déjà démontré

les études de paléontologie végétale; à mesure que l'on

descend dans la série des âges, on s'aperçoit que nos ré-

gions, aujourd'hui tempérées, possédaient un climat tor-

ride, semblable à celui de la zone intertropicale ; et l'on

suit pas à pas, en revenant vers l'époque moderne, les

progrès du refroidissement graduel qui descend du pôle

vers l'équateur, en chassant devant lui les êtres orga-

nisés qui ne pouvaient s'adapter aux nouvelles conditions

extérieures. Dans ces temps reculés, alors qu'un vaste

lac d'eau douce recouvrait le midi de la France, il est fort

probable que l'Asie, l'Afrique, et peut-être aussi l'Amé-

rique, communiquaient entre elles, et que les îles de

l'Océan indien, du Pacifique, se reliaient les unes aux

autres par un continent, de nos jours abîmé sous les eaux;

et même continuant encore à s'affaisser. Pendant que le

froid qui s'étendait sur nos contrées laissait la zone in-

tertropicale seule aux formes qui ne pouvaient se plier

aux nouvelles circonstances, la mer envahissait leur do-

maine et le morcelait en fragments épars ; c'est ainsi

que, d'après les données fournies par l'observation, on

peut s'expliquer à la fois la présence dans nos terrains

lacustres anciens de genres qui habitent aujourd'hui d'au-

tres contrées plus chaudes, et la répartition géographique

actuelle do ces genres dans des localités séparées les unes

des autres par des mers.
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§ 1-

LAMELLIBRANCHES

1. CYRENA GARDANENSIS, Matheron.

Commune. Zone supérieure de l'étage à Lignites (Li-

gnites de Fuveau),etzone inférieure de l'étage à Z,yc/<72W5,

— Gardanne, Simiane, Mimet, Fuveau, Trets, Puylou-

bier, la Fare, dans les Bouches-du-Rhône ; OUières et le

Val, dans le Var.

2. CYRENA GALLOPROVINCIALIS, Matheron.

Étage à Lignites; Valdonne, Fuveau, Gardanne, Miraet,

la Fare etCoudoux, dans les Bouches-du-Rhône; le Val,

Camps, le Castellet, le Plan-d'Aups, dans le Var. Com-
mune.

On trouve à OUières (Var), dans la zone inférieure de

l'étage à Lychnus, des calcaires assez compacts pétris

d'une foule de petites Cyrènes qui rappellent la C. gal-

lopj'o vincialis ; les individus d'Ollières sont cependant

plus globuleux, et leurs crochets sont un peu accusés;

on les retrouve aussi au Val et à Camps, J'ai établi pour

eux une variété de l'espèce type, et je les nomme C. gal-

loprovincialis Mâlh.f var. Ollierensis [iîg. 11).

3. CYRENA NUMISMALIS, Matheron.

Partie supérieure de l'étage à Lignites; Gardanne, Fu-

veau et Mimet. Assez commune.
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4. CYRENA GLOBOSA, Matheron.

Base de l'étage à Lignites; les Martigaes. Assez com-

mune.

5. SPATHA GALLOPROVINCIALIS, Matheron.

Unio galloprovincialis Matheron.

Zone supérieure de l'étage à Lignites; Fuveau, Peyvier,

Trets, Gardanne, Mimet. Commune.

6. MARGARITANA TOULOUZANI, Matheron, sp.

Unio Toulouzani, Matheron.

Zones inférieure! et supérieure de l'étage à Lignites ;

Valdonne, Fuveau, les Martigues. Assez commune.

7. MARGARITANA JOURDANI, Roule.

Coquille oblongue, allongée, assez peu ventrue, très

effilée en avant, à contours d'une convexité régulière,

sauf cependant une faible indication de sinuosité ven-

trale ; bord supérieur peu bombé, et bord antérieur à

contour nettement arrondi en demi-cercle. Valves épais-

ses, pesantes, recouvertes en dehors de fines stries lon-

gitudinales assez serrées. Sommets obtus, à peine proé-

minents. Charnière assez peu puissante; dent cardinale

petite, à sinus peu profond. — Long, max., 65; haut,

raax., 35; épaiss. max., 20 millim.
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Cette Espèce, que je dédie à mon excellent ami M. le

D' E. Jourdan, chargé de cours à la Faculté des sciences

et à l'Ecole de médecine de Marseille, ne peut être con-

fondue avec la M. Toulouzani; celle-ci est en eiïet plus

trapue, plus'épaisse, plus haute, et moins allongée ; en-

suite, ses crochets sont plus accentués.

La M. Jourdani est assez commune dans les couches

ligniteuses qui existent à la base de l'étage h Lijchms;
Fuveau, Saint-Rémy, vallon du Paradon, Orgon, dans

les Bouches-du-Rhône; Ollières, dans le Var. Assez com-
mune.

M. Ph. Matheron a décrit, et j'ai retrouvé, dans l'étage

à Lignites, diverses formes d'Unionidées [Unio Ciivieri,

U. Gardajiensis, U. alpina), mais, pas plus que M. Ma-
theron, je n'ai obtenu de charnières; aussi je suis obligé

de m'abstenir sur la question de savoir à quels genres ces

Espèces appartiennent.

GASTÉROrODES

8. MELANIA SCALARIS, Sowerby.

Cette Espèce est surtout répandue à la base de la zone

supérieure de l'étage à Lignites, mais il en existe cepen-

dant quelques individus vers le milieu et le sommet de

cette zone; Fuveau, Gardanne. Commune.

9. MELANIA ACICULA, Matheron.

Très commune dans la zone supérieure de l'étage à

Lignites; Fuveau, Gardanne, la Fare, Coudoux.
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10. MELANIA PENOTI, Roule.

Commune dans les diverses assises ligniteuses que l'on

trouve dans l'étage à Lignites et l'étage à Lychnus ; Fu-

veau, lePas-des-Lanciers,Saint-Victoret, "Vallon du Duc,

près Rognac, dans les Bouches-du-Rhône.

11. MELANIA NERINEIFORMIS, Sandberger.

Cette Espèce, de la série des Pachycheilus, a été décrite,

pour la première fois, par Sandberger; mais cet auteur

n'a eu que des individus incomplets à sa disposition, et

n'a figuré qu'une partie de la spire et de la bouche. J'ai

pu réparer cette omission et figurer la coquille entière

(fig. 3).

Testa elongata, lœvigata; spira sat acuminata; anfrac-

tibus 13-15, paululum convexiusculis, regulariter cres-

centibus, sutura mediocriler impressa separatis ac costula

suturali circumcinclis; ultimo mediocri; apertura ovato-

oblonga
; peristomate obtuso. — Alt. 40 millim.

Coquille de forme élancée, lisse, assez acuminée au

sommet, 13-15 tours très peu convexes, presque linéaires,

croissant régulièrement, séparés par une suture peu pro-

noncée et accompagnée d'une saillie circulaire proémi-

nente, mince et tranchante. Dernier tour médiocre. Ou-

verture ovale-oblongue, à péristome obtus.

La forme type est assez commune dans les lits ligniteux

de la zone inférieure de l'étage à Lignites : \aldonne, Fu-

veau, Coudoux, dans les Bouches-du-Rhône. On la trouve

aussi dans les calcaires qui, à OUières, constituent la base

de l'étage à Lychnus, mais elle est alors accompagnée
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d'une variété à spire plus étroite et plus allongée (fig. 3-^).

12. MELANIA GOURRETI, Roule.

Celte Espèce, ainsi que la suivante, de la série des Me-

lasma, que j'ai cru utile de représenter à nouveau afin

de montrer la bouche (fig. 2), est commune dans l'étage

àLignites; on la retrouve aussi dans quelques lits ligni-

teux de la base de l'étage h Lyc/miis : Fuveau, Mimet,

Valdone, Puyloubier, la Fare, Coudoux, dans les Bou-

chesdu-Rhône; Ollières, le Caslellet, dans le Yar.

13. MELANIA OLLIERENSIS, Roule.

Testa elongata, costulata (costulee obliqu.T, sat con-

fertee); spira elongata; anfractibus 12-14. convexiusculis,

sutura paululum impressa separalis; ultimo mediocri ;

apertura ovata. — Alt. 30 millim.

Coquille allongée, turriculée; épiderme muni de cos-

tules obliques, assez peu serrées, presque étendues d'une

suture à l'autre. Spire allongée; 12-14 tours peu con-

vexes, à croissance régulière, séparés par des sutures peu

profondes. Dernier tour médiocre; ouverture ovale.

Cette Espèce se distingue aisément de la M. Gourrcti

par la disposition des coslules; celles-ci sont nettement

transversales (1) chez la }f. Goiirreti, tandis qu'elles sont

obliques chez la M. Ollicre?isis,

(1) Je nomme costules transversales celles qui sont perpendi-
culaires à l'axe longitudinal de la coquille, en supposant la spire

déroulée ; ces costules sont parallWes à l'axe longitudinal de la

coquille non déformée.
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On trouve cette Espèce dans des plaquettes ligniteuses

situées à la base de l'étage à Lychnus. — OUières (Var).

Assez rare.

14. MELANIA COLLOTI, Roule.

Testa subelongata, lœvigata; spira sat acuminata ; an-

fractibus 10-11 convexiusculis, sutura raediocriter im-

pressa separatis ; ullimo raediocri; apertura ovata ; mar-

gine columellari crasso; peristomale paululum obtusius-

culo, — AU. 30 millim.

Coquille assez allongée; épiderme lisse, muni seule-

ment de fines slries d'accroissement; spire assez accu-

minée,à 10-11 tours très peu convexes, presque plans,

et séparés par une suture peu profonde. Tours, surtout les

derniers, souvent décollés; dernier tour médiocre; ou-

verture ovale, à bordncolumellaire épais, et à péristome

légèrement obtus.

On reconnaîtra aisément celle Espèce, que je dédie à

M. Collot, le savant professeur de géologie de la Faculté

des sciences de Dijon, parmi toutes celles du terrain la-

custre inférieur; elle se rapproche surtout de la M. Pe-

iioti, Roule, mais elle en diffère par les caractères de la

bouche et surtout du bord columellaire, et aussi par sa

forme générale, ses tours étant moins convexes et les sa-

tures moins profondes. On trouve la M. Coiloti, associée à

la M. nerineiformis^ dans les couches ligniteuses de la

zone inférieure de l'étage à Lignites; Coudoux, près la

Fare, Fuveau. Celte Espèce est assez commune.

Le M. Coiloti appartient, comme la M. nerineiformis,

au groupe des Pachycheilus.
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15. MELANIA KŒHLERI, lîoule.

Sommet de la zone inférieure de l'ùlage à Lj/chmis,

dans des calcaires travestineux : Moulin-dii-Pont, près

Veiaux ; Tour-de-Bruni, près la station de Berre; Saint-

Estève-Jauson, dans les Bouches-du-Rhône.

Cette Espèce, ainsi que les deux suivantes, appartient

à la série des Tarebia.

16. MELANIA GABRIELI, lioule.

Testa elongata, acuminata, costulata in primis, granu-

losa in ultimis ; spira acuminata; anfractibus 17-19 pau-

lium convexiusculis, regulariter crescentibus, sutura me-

diocriter irapressa separatis et costula suturali circum-

cinclis; ullirao mediocri; apertura ovalo-oblonga ; mar-

gine coluraellari crasso. — Alt. 28-50 niillim.

Coquille de forme allongée, acuminée ; épiderme muni

de petites coslules obliques sur les premiers tours, de

granulations assez grosses, disposées en deux ou trois

rangées longitudinales sur les derniers tours. On peut

constater, en suivant la spire, le passage ménagé des cos-

tules aux granulations. Spire acuminée ; 17-19 tours très

peu convexes, séparés par une suture peu profonde; la

suture est accompagnée d'un bourrelet saillant assez ac-

centué, mais moins que chez les M. iierinei/ormis. Der-

nier tour médiocre. Ouverture ovale-oblongue, avec un

col épais sur le bord columellaire.

Cette très caractéristique Espèce est commune, à Coii-

doux, dans les lils ligniteux situés dans la zone infé-

rieure de rétage à Lignites.
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M. Malheron a décrit, sous le nom de Cerithium Gar-

danense, plusieurs formes diverses, dont l'une pourrait

peut-être se rapporter à la M. Gourreti^ et l'autre à la

M. Gabrieli. Seulement, les descriptions données par

cet auteur sont insuffisantes, et les dessins, mal venus à

la lithographie, rre permettent pas de bien juger. Les Ce-

rithium Gardancnse qui correspondraient à la M. Gour-

reti sont de taille plus petite; leurs costules transversales

sont aussi plus nombreuses et plus serrées. Quant aux

individus que l'on pourrait croire analogues aux M. Ga-

brieli, la présence sur tous les tours de petites granula-

tions disposées en séries longitudinales, la petitesse de

ces granulations, et la forme un peu plus trapue, m'au-

torisent, je pense, à les considérer comme différents de

mes il/. Gabrieli. Je mets, bien entendu, à part, dans

toute cette discussion, la question générique, car, à

moins d'avoir entre les mains des types caractérisés d'une

manière exceptionnelle, on ne peut guère dire, pour ces

fossiles anciens, de forme si ambiguë, s'ils sont des Ceri-

thes ou bien s'ils appartiennent au groupe des Mélaniens
;

je dois ajouter, cependant, que je n'ai pas vu, chez les

M. Gabrieli^ trace d'un canal aussi bien développé que

celui de la plupart de Cerithidés.

Je dédie cette Espèce de Melania à mon excellent ami

M. Achille Gabriel, géologue distingué de Marseille, et

dont les riches collections sont toujours mises avec une

rare affabilité h la disposition des personnes qui désirent

les consulter.

17. MELANIA SANCTARUM, Roule.

Testa elongata, costulata in primis, granulosain cœteris ;
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spira sat accuminata ; anfractibus 12-14 convexiusculis,

sutura mediocriter impressa separatis; ultimo mediocri;

apertura regiilariter ovata. — Alt. 36-40 millim.

Coquille de forme allongée, pourtant un peu trapue.

Épiderme orné de petites costules obliques sur les pre-

miers tours, granuleuses sur les tours moyens et sur les

derniers : ces granulations sont serrées les unes contre

les autres et disposées en séries régulières, de façon à

laisser entre elles des stries longitudinales et transver-

sales (celles-ci un peu obliques, et de même direction

que les costules des premiers tours) qui s'entre-croisent.

Spire assez acuminée, à 12-14 tours peu convexes et sé-

parés par une suture peu profonde. Dernier tour mé-
diocre. Ouverture régulièrement ovale.

Cette espèce rappelle la précédente par la présence de

costules sur les premiers tours et de granulations sur les

derniers, mais un certain nombre de IMélanies sont dans

le même cas. De toute manière^ la M. sanctarum diffère

de la M. Gabrieli, par sa forme plus trapue, par ses tours

de spire moins nombreux, par l'absence complète de

bourrelet suturai, par le col columellaire beaucoup moins

prononcé, et par les granulations plus nombreuses et plus

serrées.

La J\I. sanctarum est commune près du village d'Ol-

lières (Var), dans les marnes ligniteuses qui terminent la

zone inférieure de l'étage à Lychnus. Ce village est situé

non loin de Saint-Maximin et de la Sainte-Baume, loca-

lités célèbres, dans les vieilles légendes provençales, par

le séjour qu'y a fait sainte Madeleine, après sa fuite de

.Tudée et son débarquement aux Saintes-Maries-de-la-Mer,

en compagnie de sainte Marthe et de sainte Marie-Salomé;
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c'est en souvenir de ces récits d'autrefois que j'ai donné

à l'Espèce d'Ollières le nom de M. sanctarum.

18. PYRGULIFERA LYRA, Matheron., sp.

Melania lyra Matheron. — Paludomus lyra Sandberger,

Zone inférieure de l'étage à Lignites ; Valdonne,

Peynier.

19. PYRGULIFERA ARMATA, Malheron, sp.

Melania armata Matheron.— Paludomus armatus Sand-

berger.

Partie moyenne de la zone supérieure de l'étage à

Lychnus :^a\\on du Duc, près Rognac, Velaux, Saint-

Vicloret, Marignane.

20. PYRGULIFERA MATHERONI, Roule.

Melania Matheroni Roule.

Partie supérieure de la zone inférieure de l'étage à

Lychnus : Moulin-du-Pont, près Velaux; Tour de Bruni,

près la station de Berre.

21. MELANOPSIS GALLOPROVINCIALIS, Matheron.

J'ai cru utile de dessiner à nouveau cette Espèce, de la

série du Gampylostylus, afin de montrer les deux formes

que Ton rencontre; l'une, que l'on peutconsidérer comme

le type, puisqu'elle est la plus commune, est plus trapue
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que la seconde ; les costules transversales qui parcourent

le dernier tour sont aussi plus prononcées et plus éten-

dues chez la forme trapue que chez l'autre, où elles man-

quent parfois ou bien sont à peine accusées. Ces figures

montrent aussi la curieuse organisation de ces Méla-

nopsis, à dernier tour légèrement allongé et prolongé en

un canal, rappelant ainsi de loin les Lionelles, et à col du

bord columellaire aussi épais.

La ]\I. galloprovincialis et sa variété angiista (fig. 7^)

sont caractéristiques de la zone inférieure de l'étage à

Lignites : Valdonne, Siraiane, le Pin, les Marligues, la

Fare, Coudoux dans les Bouches-du-Rhône; leBeausset,

le Plan-d'Aups, le Castellet dans le Var.

22. MELANOPSIS MUNIERI, Boule.

Celte Espèce est une véritable Melanopsis, assez com-

mune à Fuveau et à Pourrière (Bouches-du-Rhône), dans

les couches qui forment la base de la zone inférieure de

l'étage à Lychmis,

23. PALDDINA BEAUMONTI, Malheron.

Cette Espèce, qu'il m'a semblé bon de dessiner pour

montrer les deux fines costules longitudinales des pre-

miers tours, est très commune dans les calcaires crayeux

ou compacts qui terminent la zone supérieure de l'étage

à Lyc/imis : Rognac, Saint-Victorct, Vitrolles, les Pennes,

le Pas-dcs-Lanciers, Yelaux, Rousset dans les Bouches-

du-Rhône, et Rians dans le Var.

II. — Annales de Malacologie.— M.'VI 18SG. 15
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24. PADUDINA NOVEMCOSTATA, Matheron.

Zone inférieure de l'étage à Lignites : Valdonne. Com-

mune.

25. PALUDINA BOSQUIANA, Matheron.

Assez commune vers le milieu de la zone supérieure

de l'étage à Lignites: Fuveau, Gréasque, Peynier, Gar-

danne.

26. PALUDINA MAZELI, Roule.

Commune dans les couches moyennes et supérieures

de la zone inférieure de l'étage à Lijchnus : Fuveau. Mi-

met, Puyloubier, Velaux, Saint-Remy, Orgon, le Para-

don dans les Bouches-du-Rhône; Ollières, le Val,

Camps, Rians dans le Var.

27. MELANTHO GLOBULOSA, Roule.

Testa ovato-globulosa, subtus regulariter convexa, lœ-

vigata; spira sat elongata, convexa; anfractibus 5-6 regu-

lariter crescentibus, sutura impressa separatis; ultimo

majore, supra convexo, subtus rotundato 5 apertura ovato-

oblonga, supra angulosa ; - ait. 26-30 millim.

Coquille ovale-globuleuse, régulièrement convexe en

dessous ; épiderme parfaitement lisse ; spire assez al-

longée; 5-6 tours bien convexes, régulièrement crois-

sants, séparés par une suture profonde ; dernier tour très

grand, convexe en dessus, bien arrondi et bombé en des-

sous ; ouverture ovale oblongue, anguleuse au sommet.

Les individus sont souvent déformés ; on les trouve en
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assez grand nombre à Ollières, dans les couches moyennes

de la zone inférieure de l'étage à Lychnns.

28. AMPULLARIA DIEULAFAITI, Roule.

Sommet de la zone supérieure de Tétage à Lychnus :

Rognac, Yelaux. Assez rare.

29. BULIMUS PANESCORSII, Matheron.

Zone inférieure de l'étage à Lijchnus ; on le trouve

dans toutes les assises, bien que son principal niveau soit

placé au sommet de cette zone : Vallon du Clapier près

leParadon; vallon du Colombier près les Baux, Saint-

Rémy, Orgon dans les Bouches-du-Rliune. Assez com-

mune.

30. BULIMUS SALEMENSIS, Matheron,

Cette petite Espèce, bien reconnaissable, est assez

répandue dans la zone inférieure de l'étage à Lychnus :

Moulin du Pont près Velaux, vallon du Colombier, Saint-

Rémy, Orgon dans les Bouches-du-Rhône ; Salernes,

Aups, Moissac, Rians (la Blanque) dans le Var.

31. BULIMUS SUBCYLINDRICUS, Matheron.

Ce Bulime, qui appartient sans doute à la section des

Buiimus decollatus^ mais dont je n'ai pu voir nettement

la bouche, est commun dans la zone inférieure de l'étage

à Lychmis : Moulin-du-Pont près \elaux; Orgon, Saint-

Rémy, Ilians (la Blanque). A Rians près la ferme de la
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Lauvière, on en recueille quelques individus dans la zone

supérieure de l'étage à Lychnus.

32. BULIMINUS TENUICOSTATUS, Malheron, sp.

Melania tenuitoslata Matheron. — Bulimus tenuicos-

tatus Mathero7i.

Ce Bulime, que j'ai dessiné afin de montrer la disposi-

tion exacte de sa bouche, est commun dans les couches

qui terminent la zone inférieure de l'étage Si Lychnus:

Vallon du Colombier, Vallon du Clapier près le Para-

don, Saint-Rémy,Orgon.

33. BULIMINUS HOPEI, Matheron, sp.

Bulimus Hopei Matheron,

Partie supérieure de l'étage du Cengle, où ce Bulime

est associé au Planorbis pseudmmnonms (Schlotheim),

Espèce de l'Éocène moyen : le Montaiguet près d'Aix en

Provence.

34. TOMIGERUS (?) PROBOSCIDEUS, Matheron, sp.

Ampullaria proboscidea Matheron et Bulimus probosci-

deus Maiheron.

Cette intéressante espèce n'est certainement ni une

Ampullaire ni un Bulime. Sandberger dit que le Buli-

mus prohoscideus est au genre Bulimulus comme les

Toraigerus sont aux Bulimes et les Anostomes aux Hélix
;

pour moi, il me semble que ces Buliminés se rapprochent

beaucoup des Tomigerus. On ne peut pourtant pas déter-
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miner avec exactitude le genre auquel ils appartiennent,

car tous les échantillons figurés et tous ceux que j'ai eus

entre les mains n'avaient la bouche entière; déplus, sauf

sur la majeure partie du dernier tour, le test est d'ordi-

naire absent; dans ces conditions, il est impossible de se

prononcer avec certitude
; mais, autant qu'il est permis

d'en convenir d'après l'aspect, les Bidlmus proboscideus

de M. Matheron appartiennent à une espèce géante deTo-
raigerus. En tous cas, ces Bulimes ne sont pas des Anos-

tomes, dont le dernier est surtout renflé vers la bouche,

et dont l'ombilic est le plus souvent représenté par une
simple fente.

Ces Buliminés sont répartis dans deux niveaux diffé-

rents, séparés l'un de l'autre par une grande épaisseur

de couches qui n'en renferment aucun vestige. A Bou-

teille près Peynier (Bouches-du-Rhône), on les recueille

dans la zone inférieure de l'étage à Lignites,et leur taille

est alors assez petite; à Orgon et à Eygalières, on les

trouve à la base de la zone inférieure de l'étage à Lijchnus^

et leur taille, à peu près le double de celle des autres,

atteint parfois 8 et 10 centimètres de largeur. On pourrait

presque, à la rigueur, considérer ces derniers comme
formant une variété géante.

35. PUPA MARIGNANENSIS, Roule.

Testa ovata, élongata, striatula; spira sat acuminata
;

anfraclibus 8-9 convexis, regulariter crescenlibus, sutura

impressa separatis
; ultimo mediocri; apertura subrotun-

data; peristomate obtusiusculo ;
— ait. 25 milllim.

Coquille de forme ovoïde, allongée; épiderme orné de
stries transversales assez accentuées et rapprochées

; spire
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relativement aciiminée; 8-9 tours convexes, à croissance

régulière, et séparés par une suture bien marquée; der-

nier tour médiocre ; ouverture presque ronde, à péris-

tome légèrement obtus.

Sur un individu qui possédait la bouche presque en-

tière, j'ai pu voir, en dedans du péristome, de petites

dents très nombreuses et rapprochées ; mais j'ignore s'il

en existe sur le bord columellaire. Cependant, les tours

sont, sur le moule interne, sillonnés par de fines stries

longitudinales, qui dénotent la présence de petites dents

sur le pourtour entier de la bouche.

Cette Espèce, assez rare, n'existe que dans la partie

moyenne de la zone supérieure de l'étage à Lijchnus^ où

elle est associée à la Pyrgulifera armata et au Megalo-

mastoma elegans : Rognac, Velaux, Marignane, Saint-

Victoret, le Pas-des-Lanciers, les Pennes.

36. HELIX MARIONI, Matheron.

Cette Espèce est la seule du genre Hélix que l'on trouve

dans les couches du Lacustre inférieur de Provence; et

encore ne la rencontre-t-on que dans les assises supé-

rieures de ce terrain, dans la zone caractérisée parle Pia-

norbispseudammonius, qui corresponde l'Eocène moyen

du bassin de Paris. Assez rare ; le Montaiguet, Cuques

près d'Aix-en-Provence.

37. ANOSTOMA (?) ROTELLARIS, Matheron.

Cette belle Espèce, pour laquelle Sandberger a créé

le sous-genre Anosto?nopsis, se rapproche beaucoup des

Anoslomes; elle en diffère seulement par le grand nombre

des tours, nombre qui oscille entre 11 et 12; ces tours
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sont aussi plus petits relativement à la taille de la coquille,

et l'on ne peut pas voir si la bouche présente des plis

ou si elle n'en porte pas. En étudiant avec attention les

moules internes de cette Espèce, on remarque sur les pre-

miers tours des stries longitudinales qui cessent sur le der-

nier ou sur l'avant-dernier; ces stries correspondent, sans

aucun doute, à des saillies qui parcourent l'intérieur de
la coquille, mais qui ne forment des dents péristomiennes

que chez les jeunes, alors que la bouche de l'adulte est

édentule.

On peut, à la rigueur, considérer cette Espèce comme
formant dans le genrs Anostoma une section spéciale;

mais il importe de lui comparer un autre typo(fig. 15) que
l'on trouve dans les mêmes couches. Ce dernier, déjà

mentionné en quelque mots par Coquand, présente tous

les caractères de 1'^. rotellaris : tours nombreux trans-

versalement et s'enveloppant en partie comme une série

d'entonnoirs rentrés les uns dans les autres ; dernier tour

se redressant pour remonter en haut ; bouche horizontale

échancrant en partie l'avant-dernier tour. Les seules dif-

férences portent sur l'absence d'ombilic et la hauteur de
la coquille; celle-ci est en eiïet ovale-oblongue au lieu

d'être surbaissée. Ces différences sont encore assez impor-
tantes, et il répugne quelque peu déplacer dans le même
groupe VA. rotellaris et la belle forme que je viens de
signaler, d'autantplus que, chez tous les échantillons assez

nombreux que je possède, le test manque sur la partie du
dernier tour, qui remonte en haut pour porter la bouche.

Il me sembla cependant, mais sous toutes réserves, que
les analogies entre ces deux Espèces sont suffisantes pour
motiver leur réunion dans un groupe spécial, le groupe des
Anosîomopsis, que l'on peut caractériser comme il est dit
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ci-dessus. L'A. rotellaris (Espèce n° 37) se distingue de

l'autre Espèce, que l'on peut nommer, par opposition,

A. elongatiis (Espèce n" 38), par sa forme surbaissée (la

face supérieure delà coquille étant largement conique et

non plane comme Sandberger l'a figurée) et par la présence

d'un large et profond ombilic.

39. LYCHNUS MATHERONI, Requien.

Sommet de la zone supérieure de l'étage à Lychnus,

dans des bancs calcaires : Rognac, Yelaux, Saint-Yicto-

ret. Assez commune.

40. LYCHNUS BOURGUIGNATI, Munier-Chalmas.

Zone supérieure de l'étage à Lychnus dans des bancs

de calcaire compact et des assises marneuses : Rognac,

Yelaux, Saint-Yictoret, Marignane, lesPennes. Assez rare.

41. LYCHNUS ELLIPTICUS, Malheron.

Cette Espèce, que j'ai dessinée afin d'en montrer le lest

et les contours, est commune dans la zone inférieure de

l'étage à Lychmis : Fuveau, Mimet, vallon du Colombier

près les Baux, Saint-Rémy, Orgon.

42. LYCHNUS MARIONI, Roule.

Zone inférieure de l'étage à Lychnus : Fuveau, Mimet,

Moulin-du-Pont près Yelaux, vallon du Colombier,

Saint-Rémy, Orgon. Commun.

43. AURICULA REQUIENI, Matheron.

Zone inférieure de l'étage à Lychnus : Moulin-du-Pont
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près Velaux; SaintRéray, Orgon dans les Bouches-du-

Rhône; Rians dans le Var. Assez commun.

44. TOURNOUERIA MATHERONI, Munier-Chalmas.

Cette Espèce, dont je n'ai trouvé que des fragments,

existe à Rognac, dans la zone supérieure de l'étage à

Lych?ius.

45. CYCLOPHORUS LUNELI, Matheron, sp.

Ce Cyclophore, de grande taille, est commun dans les

boues de calcaire compact qui terminent, à Rognac et à

Saint-Vicloret, la zone supérieure de l'étage à Lychnus.

46. CYCLOPHORUS HELICIFORMIS, Matheron, sp.

Très commun dans les bancs calcaires de la zone in-

férieure de l'étage à Lijchnus : Moulin-du-Pont près Ve-

laux, Puyloubier, vallon du Clapier près le Paradon,

vallon du Colombier à l'est des Baux, Saint-Rémy,

Orgon dans les Bouches-du-Rhône; Rians, Salernes dans

le Var.

47. CYCLOPHORUS HEBERTI, Roule.

Partie supérieure de l'élage à Lignites, et zones in-

férieure et supérieure de l'étage ù Lychnus, dans les

marnes charbonneuses : Fuveau, Bachasson, Peynior,

Rousset, vallon du Colombier près les Baux; Saint-

Rémy dans les Bouches-du-Rhône; OUières dans le Var.

Commun.
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48. CYCLOPHORUS SOLLIERI, Houle.

De même que le C.Heherti, ce Cyclophoreestcommun

dans certains des bancs lignileux que Ton trouve dans

la partie supérieure de l'étage à Lignites, dans les zones

inférieure et supérieure de l'étage à Lijchnus: Fuveau,

Peynier, Puyloubier, le Paradon, vallon du Colombier,

Saint-Rémy, OUières.

49. CYCLOTUS SOLARIUM, Matheron, sp.

Cette Espèce, qu'il est bon de figurer à nouveau, car

les dessins donnés par M. Matberon sont imparfaits, est

répandue, dans les environs d'Aix, à la base delà zone

supérieure de l'étage à Lychnus : Rians, Chateauneuf-le-

Rouge, Roussset, Bachasson. A Rians et dans les Alpines,

on la trouve au sommet de la zone inférieure du même

étage: Rians (la Blanque), vallon du Colombier, Saint-

Rémy, Orgon,

50. LEPTOPOMA BAYLEI, Matheron, sp.

Cette Espèce, très commune, est facilement reconnais-

sable, on la trouve en grande abondance dans la plupart

des assises de l'étage à Lychnus, sauf pourtant dans celles

de la zone moyenne; pourtant, j'en ai recueilli, dans des

marnes sableuses à débris charbonneux appartenant à

cette zone, quelques individus; mais c'est là une excep-

tion, et le plus grand nombre des représentants de cette

Espèce sont cantonnés dans les assises calcaires ou marno-

calcaires des zones inférieure et supérieure : Moulin-du-

Pont près Veiaux; Tour-de-Bruni près Berre, Saint-Es-

tève-Janson, vallon du Colombier près les Baux, Saint-



— 219 —
Rémy, Orgon, Rians (la Blanque) pour la zone inférieure

;

les Pennes, Pas-de-Lanciers, pour la zone moyenne;

Roussel, Bachasson, escarpement des Pennes et du Pas-

des-Lanciers, Saint-Yictoret, Marignane, Vilrolles, barre

de Rognac, Velaux, Ventabien, vallon du Clapier près

le Paradon, monticule de Caparon et Castillon près

Maussane ; les Fléchons et le Destel près Mouriès; vallée

d'Auge près les Baux, Mas-de-Galéron prèsSaint-Rémy,

la Mazet, Eygalières, Valdilion près d'Orgon (pour les

Bouches-du-Rhône), la Lauvière à Rians (pour le Var),

dans la zone supérieure de l'étage à Lijc/ums.

51. LEPTOPOMA FUSCOSTRIATUM, Sandberger.

Marnes à Pijrgulifera armata, dans la zone supé-

rieure de l'étage à Lychnus : Rognac, Velaux, Marignane.

Rare.

52. MEGALOMASTOMA ELEGANS, Roule.

Marnes à Pyrgulifera armata, dans la zone supérieure

de l'étage à Lychnus : Rognac, Velaux, Marignane.

Rare.

53. STROPHOSTOMA LAPICIDA, Matheron.

Couches à Planorbis pseudammoniiis Schlolheim

(Eocène moyen), dans le Montaiguet près Aix en Pro-

vence. Assez rare.

54. LYMN^A OBLIQUA, Matheron.

Couches à P/iysa prisca Noulet (Éocène inférieur), à

Langesse et Beaurecueil près Aix en Provence. Rare.
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55. LYMN^A MICHELINI, Matheron.

Sommet de l'étage du Cengle [Êocène moyen) : le

Montaiguet, Cuques près d'Aix en Provence.

56. LYMN^A AQUENSIS, Matheron.

Couches à Planorhis pseudammonius (Éocène moyen),

dans les collines da Montaiguet près Aix en Provence.

J'ai trouvé dans les Alpines (zone inférieure de l'élage

à Lychnus) quelques exemplaires d'une Lymnée de petite

taille
; je ne puis pourtant décrire cette Espèce, car je n'ai

jamais obtenu de bouche entière.

57. PHYSA PRISCA, Noulet.

Physa Galloprovincialis, Matheron.

Cette Espèce, commune partout, est très répandue en

hauteur et en surface, dans des lits marneux comme
dans des boues de calcaire compact. On la trouve dans la

zone inférieure de l'étage à Lychnus : à Fuveau, Mimet,

Puyloubier, Moulin-du-Pont près Yelaux; Tour-de-

Bruni près Berre; vallon du Colombier près les Baux
;

Sainl-Rémy, Orgon; dans la zone supérieure du même
étage, à Marignane et à Rognac; dans l'étage du Cengle

(Eocène), à Cabriès, Langesse près Aix; Barre du Cengle,

Beaurecueil et Saint-Antonin près Aix en Provence.

M. Matheron a décrit, sous le nom de Physa Drapar^

naudi, une Espèce que je considère comme une variété

étroite de la Physa prisca Noulet; du reste, la P. Dra-

parnaudi accompagne la P, prisca dans tous ses
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gisements, et l'on trouve entre elles tous les intermé-

diaires.

58. PHYSA DOLIOLUM, Matheron.

Partie moyenne et sommet de la zone inférieure de

l'étage h Lychnus: Fiiveaii, Miraot, vallon du Colombier

près les Baux, Saint-Rémy, Orgon.

59. PHYSA MICHAUDI, Matheron.

Partie moyenne de la zone inférieure de l'étage à

Lychnus: Fuveau, Mimet, Moulin-du-Pont près Velaux,

Tour-de-Bruni près Berre.

60. PLANORBIS PSEUDAMMONIUS, Schlotheim.

Planorbis pseudorotundatus, Matheron.

Sommet de l'étage du Cengle (Eocène moyen) : cal-

caire du Montaiguet près d'Aix en Provence, au pont

des Trois-Sautets dans le vallon des Anges. Assez

commura.

Je suis de l'avis de Sandberger, et je considère le

PL Leijnieriei de Matheron comme une variété du

PL pseudammonius, qu'il accompagne du reste dans le

môme horizon.

61. PLANORBIS GOURRETI, Roule.

Testa minuta, supra subtusque in centro concava, fra-

gili, subtilissime striatula ; anfractibus 3 rotundatis, regu-

lariler cresccntibus, sutura profunda separatis; ultimo

rotundato, adaperturam nonamplo; aperturaperobliqua,
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parum lunata, transverse semi-ovata; peristomate tenui,

recto, acuto ;
— ait. 0,8-1 , diam. 2-3 millim.

Coquille petite, concave au milieu, en dessus et en des-

sous, très mince; épiderme très finement strié; trois tours

de spire croissant régulièrement, arrondis, séparés par

une suture assez profonde ; dernier tour arrondi, nulle-

ment amplifié près de l'ouverture; ouverture oblique,

semi-ovoïde transversalement; péristome droit, mince,

aigu.

Ce petit Planorbe, que je dédie à mon excellent ami

M. Paul Gourret, géologue déjà bien connu, forme, dans

certaines couches charbonneuses de Tétage à Lignites,

de véritables petits bancs de quelques millimètres d'épais-

seur : Coudoux près la Fare.

J'ai achevé l'énumération des Espèces qu'il m'a été

donné de récolter dans les diverses couches du terrain

lacustre inférieur de Provence, et, dans ce travail, je me
suis attaché à ne décrire ou à ne signaler que les Espèces

dont j'avais recueilli des représentants à caractères bien

nets et bien accusés. J'ai laissé systématiquement de côté

tous les types dont je ne possède que des fragments et

toutes les formes jeunes, bien que je puisse les rapporter à

certaines Espèces de MM. Matheron et Sandberger, telles

que le Cyclotus 'primœvus, le Piipa patula^ la Mela-

nopsis marticensis , etc. Il ne me reste plus qu'à m'oc-

cuper de la seconde partie de ce mémoire, c'est-à-dire

qu'à résumer les principaux caractères de cette ancienne

forme faune lacustre, pour la comparer aux associations

malacologiques actuelles.
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§2.

J'ai signalé, dans le paragraphe qui précède, la pré-

sence, au sein des couches du lacustre inférieur de Pro-

vence, de

k Espèces de Cyrènes.

1
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De telles associations organiques n'existent plus actuel-

lement dans nos contrées; il faut, pour en retrouver de

semblables, descendre vers l'Equateur et pénétrer jusque

dans les régions intertropicales. Seulement, on ne peut

comparer la faune entière du lacustre inférieur à aucune

des faunes diverses que l'on rencontre aujourd'hui dans

ces régions j l'ancienne association malacologique pro-

vençale est formée de types génériques dont les aires

géographiques actuelles sont différentes. Mais cela n'a

rien qui doive étonner, si l'on se souvient que les der-

niers sédiments du lacustre se sont déposés vers le

commencement de la période tertiaire, et que, depuis

cette époque reculée, les remaniements de la surface du

globe, en tant que distribution des terres et des mers,

ont été nombreux et ont affecté de vastes étendues.

Les études de paléontologie végétale ont démontré,

d'une manière générale s'entend, que la température était

plus uniforme, et en même temps plus élevée pour nos con-

trées, aux époques anciennes qu'à l'époque actuelle. Les

différences de température suivant les localités, les alter-

natives de chaleur et de froid dues aux saisons, exercent

de nos jours une grande influence sur la répartition géo-

graphique des êtres autres que ceux qui vivent dans les

profondeurs de la mer ; on peut donc admettre que, aux

époques oii ces différences et ces alternatives étaient

moins prononcées, l'aire spécifique et l'aire générique

embrassaient un plus vaste espace qu'aujourd'hui.

De plus, les mouvements orogéniques, qui ont amené

la mer dans des endroits oii elle n'était pas, ont morcelé

les aires de répartition des êtres qui habitent la terre ou

les eaux douces en parties séparées les unes des autres par

des mers, par des barrières infranchissables. Il s'est ainsi
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produit, au cours des diverses périodes géologiques, des

remaniements plus ou moins accentués dans la distribu-

lion géographique des êtres; ces remaniements se sont

continués jusqu'à la période moderne et ont peu à peu

façonné les aires actuelles de ré[)artition. En même
temps, le refroidissement progressif qui s'avançait des

pôles vers l'équateur modifiait encore cet((; répartition

géographique, en détruisant ou en refoulant vers la zone

intertropicales les formes qui ne pouvaient s'adapter aux

nouvelles conditions d'existence. Sans citer <» l'appui de

ces hypothèses des faits présents à l'esprit de tous les

géologues, il est possible de se représenter comment des

genres qui habitent aujourd'hui des contrées chaudes ont

pu exister dans nos régions vers la fin de l'époque cré-

tacée et le commencement de la période tertiaire.

Sandberger admet que l'ancienne faune lacustre est

surtout comparable à celle qui vit de nos jours <lans le sud

de l'Asie et les îles de l'Océan indien. Mon excellent maître,

M. le professeur Marion, qui m'a engagé à entreprendre

la présente étude et m'a souvent aidé de ses conseils,

expose, dans ses cours, que certaines Espèces fossiles de

l'étage à LycAvzws ont des analogues actuels dans l'Afrique

centrale, et notammantdans la région des grands lacs. En-

fin, dans un travail récent (1), M. Léopold Tauschsignale

la curieuse distribution du genre Pyrgulifera, de Meek

[Paramelania, Smith), dont les Espèces actuelles vivent

dans les eaux du lac Tanganika, et dont les Espèces fos-

siles n'ont été rencontrées que dans le crétacé supérieur

(1) L. Tauscli. Ueljcr einige Conchylien aus dem Tanganika-Seu
und dereti fossile Verwandto; Sitz dcr kais Wisscnsch, .\C. Band,
I. Abth., 1884.

H. — Annales de Malacologie. — MAI 18SG. IG
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on (hiiis le lertiaire inférieur du midi de In France, de

Hongrie et de l'Amérique du Nord.

L'opinion de Sandherger est sans doute un peu trop

exclusive, car la faune du terrain lacustre, et principa-

lement celle de l'étage à LycJinus, offre une grande res-

semblance avec la faune qui habite aujourd'hui toute la

zone africaine intertropicale et aussi les îles avoisinantes.

Ainsi, les Melania GowTeti et Ollierensis appartiennent

au groupe de la M. admirabilis (Smith) du lac Tan-

ganika; les Pyrgulifera n'habitent que le centre de

l'Afrique ; les grands Bulimes vivent surtout en Afrique,

dans les îles de l'Océan indien, et même dans presque

toute la zone intertropicale; les Dulimimis tenuicostatus

appartiennent à la section du B. labiosus de Socotora; les

Cijclophorus heUciformis et Lundi font partie du groupe

des C. Menkei (Pfeiffer) et C. involvulus (Miill.) de

Ceylan ; le ])elit Cyclotus solarium doit être placé à côté

du C. compressiusculus du centre de l'Afrique. Cer-

taines formes d'Hélix de Madagascar, de Ceylan, de l'Aus-

tralie et du centre de l'Afrique se rapprochent des Lych-

ijus par la disposition de leur dernier tour : tels sont, par

exemple, les H. lanx [Féni?,sac), H. Cunninghami (Gray),

//. sepidcralis (Férussac)
;

quelques Helicines d'Amé-

rique et des îles de l'Océan indien rappellent les Anos-

tomopsis par le grand nombre des tours de leur spire et

la déviation de la bouche, avec cette différence pour-

tant que la bouche est tournée en bas au lieu de Tôtre en

haut. Il est inutile d'insister sur le caractère que donne

M l'ancienne faune la présence de Strophostomes, de

Leptopomes, de Megalomastomes, de grands Buliminés

voisins des Tomigcrus, etc.; les relations sont, on le voit,
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multiples, puisqu'on trouve cote n cote des formes afri-

caines, asiatiques et américaines ; mais il me paraît (pie

la ressemblance avec la faune africaine inlcrlropicale est

encore plus grande qu'avec toutes les autres associations

malacologiqucs actuelles.

Ces rapports une fois admis, on peut rechercher;, dans

l'habitat, les coutumes des Mollusques qui habitent au-

jourd'hui la zone africaine intertropicale, quelques indi-

cations sur l'aspect (jue devait présenter la Provence et le

Languedoc à cette époque lointaine. Il est permis de ré-

sumer ces indications en se représentant l'ancien lac

comme semblable à ces vastes nappes d'eau douce qui

couvrent une grande partie de l'Afrique centrale. La po-

sition de ces eaux, et au milieu de terres assez basses, dé-

pourvues de reliefs bien importants, est la môme dans

les deux cas; autant que l'on peut en juger d'après

l'épaisseur ot la compacité des bancs calcaires du terrain

lacustre, l'ancien lac provençal possédait, comme les lacs

africains, des profondeurs considérables; on retrouve la

môme ressemblance dans l'extension en surface, puisque

les sédiments lacustres s'étendent depuis le Var jusque

dans la Catalogne, et attestent ainsi de la grandeur du lac

oii lisse sont déposés. Enfin, les Mollusques qui habi-

taient la région rappellent ceux qui vivent dans la zone

équatoriale.lMais on ne peutaller plus loin dans cescom[)a.

raisons ; pour obtenir des renseignements plus minutieux

et détaillés, pour mieux connaître le climat de l'époque

lacustre et les divers aspects du lac, il serait nécessaire

de posséder sur l'ancienne flore des indications suffi-

santes, car les végétaux sont plus sensibles que les ani-

maux aux conditions extérieures, et précisent mieux en-

core la nature et les variations de ces dernières.
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Planche 1.

1. Melania Colloti, Roule, 1/1. — 2. Me!. Gourreti,

Boiiky 1/1. — 3. Mel. nerineiformis, Sandberger, 1/1,

et 3''^ mel. nerineiformis, var. elongata, i/1. — k. Mel.

sanctarum, Roule, 1/1. — 5. Mel. Ollierensis, Roule

^

1/1. — 6. Mel. Gabrieli, Roule, 2/1, et 6^, détail d'un

des tours supérieurs, et 6^, détail du tour inférieur,

— 7. Melanopsis Galloprovincialis, Matheron , 1/2 , et

7-4, la même vue de dos, et 7/}, la même, var. angusta,

1/1. — 8. Paludina Beauraonti, Matheron, 1/1. — 9. Me-

lantho globulosa, Roule, 5/1, vue en dessous. — 10,

Planorbis Gourreti, Roule, 5/1, vue en dessous. — 11.

CyrenaGalloprovincialis, Matheron, var, Ollierensis, vue

de face; ll.l, la même, vue des sommets; 11^, les

mêmes, incrustées.

Planche II,

12. Margaritana Jourdani, Roule, 1/1, vue de la valve

gauche ; 12-^, la môme, vue des sommets; 12^. fragment

de la charnière. — 13 Buliminus tenuicostatus, Mathe-

ron, 1/2, vue de dos ; 13^, le même, vu de face. — 14.

Anostomopsis rotellaris, Matheron, 5/1; l^-l, le même,

en dessous; 14^. le même, de prolil. — 15. Anost. (?)

elongaliis. Roule, 1/1. — 1G, Pupa Marignanensis,

Roule, 1/1, — 17. Lichnus ellipticus, Mathero?i^ 1/1, vu

en dessous; 17.1, le même, de profil. — 18. Cyclotus so-

larium, Matheron, de face à l'échelle 3/1 ;
18^^, le même,

en dessous, à l'échelle 5/1,

II. — Annales de Malacologie. — MAI 1886.
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DESCRIPTION
DE Ql'lil.Qt'ES

CLÂUSILIES NOUVELLES
DE LA

FAUNE FRANÇAISE

PAR

M. Ceorges COUTAC^E

MEMBRE FONDATEUR
ANCIEN ÉLÈVE DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE

CLAUSILIA QUEYRASIANA.

Testa rimala, elnngata, cjlindrico-subfusiformi, solirla,

subpellucida, fusco-cornea : — argute (siiprenii 2 kcvi-

gati excepti) striala (siriœ regulares, paruui distantes, in

ultirao anfracto validiores, subundulala», sœpe ramosœ,

ac. passim circa suturara rare albostrigillatœ, intcrvallum

striarum in ultimo subpunctulatiilum) ;
— spiraelongata,

regulariter subacuminata ; apice nitido, pallidiore, l.uvi-

gato, obtuso; — anfractibos 11, vix convexiusciilis, su-

ura sal impressa separatis; ultimo externe tumidnio,

basi sulcato et carinato-cristato (crista valida, areuata,

peripheriam attingensj ;
— apertnra vix obliqua, oblongo-

piriiormi, superne inferneque angustata, supra angulata

(sinulus profundus), infra angulato-canaliculata, intus
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in margine externo proftinde bicallosa (callus superus

crassus, fiiscus, expansus, margini paralellus, infenis al-

bidus, brevis, subtuberculoso-lamelliformis, lamellani

palatalem inferam simulans), plicata, scilicet: a. pa-

riétales duae, quarum siiperior raarginalis, stricta, cihti

spirali conjuncta, inferior vix reniota, usque ad peristoma

fere atlingens, postice robnsla, anlice debilis, bifurcata,

lamellam minulissimam millens; b. plica subcolumel-

laris immersa, modo oblique facile conspicua ; c. plica

palatalis unica, supera, exigua, lamelliformis, ultra lunel-

lani leviler prolongata ; d. lunella aperta, subarcuala ;

c. })lica^ inlerlamellares null«e; — peristomale continuo,

paululum soluto, albido, expansiusculo, margine externo

leviter sinuato.

Haut. 12-13 millim.; diam. 3 millim.

Cette Clausilie est voisine de la (jallica (Bourg.); elle

s'en dislingue principalement par sa forme plus allongée,

par son ouverture très nettement anguleuse et canali-

culée à la partie inférieure, et par sa pariétale inférieure

presque marginale. J'ai trouvé une petite colonie de

cette Espèce en août 1882, dans le Queyras, à environ

1,300 mètres d'altitude, dans les éboulis au bord de la

roule de Guillestre à Abriès, quelques centaines de mètres

après avoir traversé le torrent de la Rivière, et un peii

avant le petit col d'où l'on découvre pour la première fois

Châleau-Queyras.

CLAUSILIA HYPOCHRA.

Testa rimato-perforata, minima, tumido-fusiformi, non

nitente, rubiginoso-cornea vel sœpius albo-cinerea; —
argutissime striatula (stria> in primisanfraclibus sfope sub-
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evaiiid*, in ullimo v.'ilidiores): — spini alleiuiata; apice

lœvigalo, corneo, ohtnso; — anfraclihiis 9-10,convexiiis-

nilis. sutura sat impressa separalis ; iilliinoextorno niedio

improssiusculo, ad basim sicut bicrislaln, ac inter cristas

sulcato (cristœ obtiisée, arcuaUne, inferior peripheriarn atliii-

gens)
; — apertura vix obliqua, pirifnriiii, supern(3 aii-

giilala (sinulus patulus, parum prnfondiis). iiiliis in

margine oxterno bicallosa (calliis superiis i'iisciis, expan-
sus, callus inferus albidiis, produclus, lamellam [)ala-

lalem inferara simulans), plicata, scilicot: a. pariotalos

duas quaruni supciior marginalis, slricla, cura spirali

conjuncla, inferior reraotissima, lamellosa, conlorto-ascen-

dens; h. plica subcolumellaris immersa, oblique conspi-

cua; c. plica palatalis, uuica, supera, ultra lunellain pro-

longata; d. lunella arcuata, lillerae cconsimilis; e. plica

interlaniellares null.x^- — peristomale continuo, solulo,

albido, albido, cxpansiusculo ac leviler reflexiusculo.

Haut. 8-9 millim., diam. 2 1/4.

Cette Clausilie appartient au groupe de la nigricans
(Schmidt); mais sa petite taille et la finesse de ses coslu-
lations, qui sont même presque complètement ciïacées

sur quelques individus, pourrait la faire prendre, à pre-

mière vue, pour une Espèce du groupe de \h parvula
(Studer)

;
elle constitue donc une forme de passage entre

ces deux groupes; cependant ses caractères apertu-
raux, et le mode de striation de son dernier tour, au
voisinage de l'ouverture, obligent à la réunir sans bési-

tation, ainsi que nous venons de le dire, à la nigricans.

J'ai trouvé celte Clausilie en avril 1882, dans un petit

bois de Yeuses, à 2 ou 3 kilomètres de Montélimar, sur
la route de Montélimar à Nyons ; elle était extrêmement
abondante à terre, sous la mousse, principalement au
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pied des arbres. Aux environs immédiats de Montélimar,

ot en particulier vers l'embouchure du Jabron dans le

Roubion, je n'ai trouvé, au contraire, que des nigricans

assez typiques.

CLAUSILIA JURENSIS.

Testa rimata, elongata, fusiformi, subpellucida, nitida,

fusco-cornea; — argute(supremi3 laevigati excepti) stria ta,

striée densissimœ, tenuissimee, sat regulares, subundu-

lat», in ultimo validiores ac niagis distantes; — spira

elongata, subacuminata ; apice jidiiidiore, nitido, obtuso,

mamillato ; — anfractibus 11 (supremi convexiusculi,

cœteri subplanulati) lente crescentibus, sutura sat im-

pressa separatis; ultimo externe superne impressius-

culo, ad parlera inferiorem gibboso, subter sulcato, ac

ad basim valide cristato-gibboso ;
— apertura vix obli-

qua, oblongo-piriformi, superiliî angustata(sinuhis parum

profundus) intus in margine externo profunde bicaliosa,

(callus superus fuscus, callus inferus albidus, iauicllam

palatalem inferam simulans), plicata, scilicet : a. pa-

riétales duœ, sat approximatœ, quarum superior margi-

nalis, cum spirali conjuncta, inferior leviter remota,

contorta, interdum dichotoma, lamellam minutissimam

antice raittens ; b. plica subcolumellaris subimraersa,

conspicua; c. plica palatalis unica, supera, usque ad lu-

nellam prolongata; d. lunella valida, arcuata; e. pHca

interlamellaris unica {aliquando2) supera, sœpe evanida ;

perislomate continuo, paululum soluto, albido, expaii-

siusculo, ac vix rellexiusculo.

Haut. 12-13 millim, diara. 2 3/4 millim.

Cette Clausilie appartient aussi au groupe de la nigri-
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cans; elle diffère de la vraie nigricans par ses costiiln-

lions moins saillantes, plus effacées, sa taille plus tTandc,

sou test non strigilléet de couleur plus claire, son ouver-

ture plus allongée, possédant une pariétale inféiieure ra-

mifiée, et un ou deux plis interlamellaires.

J'ai récolté cette Clausilie vers 1873, à Hauteville

(Haut-Bugey) sous les pierres, entre le village et le col de

la Rochette.

CLAUSILIA PROVINCIALIS.

Testa profunde rimato-perforata, conico-subfusiformi,

subpeliucida, nitidula, rubiginoso-cornea ;
— eleganterac

argute (supremi 3 iœvigati excepti) costulalo-striata (striœ

strictae, productœ, sat regulares, undulatee, densœ, pas-

sim albo-strigillatœ) ;
— spira regulariter acuminata ; apice

pallidiore, nitido, hevigato^, obtuso; — anfractibus 11-12

(supremi convexi, cœteri convexiusculi), circa suturam

vix luraidulis, lente crescentibus, sutura impressa sepa-

ratis; ultinio sicut bicristato, ac inter cristas sulcato (an-

fractus prope insertionem tumidulus, medio impressius-

culus, intra cristato-gibbosus, ac ad basim carinato-cris-

tatus, inter cristas sulcatus ; — apertura vix obliqua, sub-

rotundata, supcrne angulata, intus in margine externo

bicallosa (callus superus fuscus, tuberculosus, callus in-

ferus albidus, productus, lamellam palatalem inferam

simulans), plicata, scilicet : a. pariétales duee, quarura

superior Uiarginalis, stricta, cum spirali conjuncla,

inferior reniota, robusta, contorto-ascendens; b. plica

subcolumellaris immersa, modo facillime oblique conspi-

cua; c. plica palatalis unica, supera, ultra lunellam longe

prolongata ; d. lunella valida, perobliqua, arcuata, lit-
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ter.'B c consirailis; e. plicœ interlamellares iiullaî ;

—
j)cristomate conlinuo, valde solulo, albido, expaiisius-

culo, ac reflexo.

Haut. 10-11 millim., diam. 2 1/i milliin.

J'ai trouvé celle jolie Clausilie en 1881 , vivant en très

grande abondance, associée à la Cl. punctata (Mich.),

dans les ruines du château de Saignon, près d'Apt, en

Provence. Je l'ai reçue aussi de Lafoux, près Remoulins,

en Languedoc, à 2 kilomètres environ en aval du IVtnt-

du-Gard, où elle avait été récoltée par M. Charles Per-

roud, de Lyon, Dans cette seconde station, elle était

associée à la C/. l'ugosa, Drap., fait très intéressant à

noter, car les deux Espèces sont assez voisines morpholo-

giquement, et sur une trentaine d'individus que m'a

donnés M. Perroud, et qu'il m'a dit avoir trouvés sous

les mômes pierres, sur un espace de terrain très restreint;

il y avait h peu près égale quantité de Cl. rugosa, et de

Cl. p7'ovincialis, iormanl deux groupes bien tranchés, et

sans aucun individu à caractères intermédiaires.

Celle nouvelle Esjtècc appartient encore au groupe de

la Cl. niyricans ; mais par ses costulations, plus écartées

et plus saillantes, par son péristome bien détaché etpar

ses arêtes cervicales plus accentuées, elle constitue dans

ce groupe une sorte de passage au groupe de la rugosa.

CLAUSILIA ANDUSIENSIS.

Testa rimato-perforata, elongata, cylindrico-subtusi-

formi, pellucida, cornea; — eleganter (supremi 2 lœvi-

gali excepli) costulata (costuhe lamelliformes, ereclœ,

omnino albidee, valde distantes, subundulatœ, prope su-

turam incurvae, in ultimis validiores ac paululum magis
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distantes);— spira regulnriteracuminala; apicepallidiore,

albido-hyalino, nitido, lavigato, mamillalo; — anfrac-

tibus 12-13 (supremi convexo-rotundati, rœtori convexi),

superne circa siiturani tiiinidis, lente ac regulariter cres-

centibus, sutura impressa separatis; ultimo bicristato, ac

inter cristas sulcato (anfractus prope insertionem tuini-

diis, medio irapressus, infra cristato-gibbosus ac ad ba-

sim valide carinato-cristatus,cristœ non peripheriam altin-

gentes) ;
— apertiira obliqua, subrotundalo-piriformi,

superne anj^iulata (sinulus sat apertiis), intus in niargine

externe bicallosa (callus superus corneus, exiguus, rallus

inferus subtuberculoso-lamelliformis, albidus, brevis, la-

niellain palalalem inferam simulans ;
— plicala, scilicet :

a. pariétales duœ, quarum superior niarginalis, slricta,

cura spirali conjuncta, inferior reraota, contorto-ascen-

dens; h. plica subcolumellaris immersa, oblique cons-

picua; c. plica palatalis unica, supera, ultra lunellam

prolongata; c?. lunella valida, arcuatajitterœ c consimilis;

e. plicae interlamellares nullœ; — peristoraale continuo,

valde soluto, albido, expanso ac undique reflexo; mar-

gine externo superne prope sinulum sinuato.

Haut. 13 raillim., diara. 2 Xjh.

Cette Clausilie est certainement l'une des plus singu-

lières de la faune française. Quoique par ses caractères

aperturaux elle se rapproche beaucoup des Cl. rugosa

(Drap.), Velaviana (Bourg.) et Lamalouensisi^j^ionm.),

groupe très homogène, qui, h mon sens, doit être séparé

de la C/. nigricans et de ses différentes formes affines;

elle présente, d'autre part, un ensemble de caractères si

particuliers, qu'il me semble nécessaire, au moins pro-

visoirement, de la considérer comme tète d'un nouveau

groupe. Un second motif pour la classer en dehors du
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groupe de la rugosa nous est fourni par le fait suivant :

dans sa station, à 1 kilomètre en amont d'Anduze, dans

les Cévennes, dans les anfractuosités des rochers qui sur-

plombent le chemin de Prafrance, sur la rive gauche du

Gardon d'Anduze, elle forme une colonie très peuplée,

dont tous les individus sont pourvus de ces costulations

minces et écartées si caractéristiques, el des autres carac-

tères énumérés dans notre description. A 2 ou 3 kilo-

mètres de cette station, au contraire, et dans un rayon

assez étendu aux environs d'Anduze, en particulier sur

toute la colline boisée à 2 kilomètres environ en aval

d'Anduze, sur la rive droite du Gardon, et aussi sur les

talus elsous les pierres, tout auprès de la gare du chemin

de fer, je n'ai trouvé que des rugosa plus ou moins

typiques, mais dont aucun individu n'est comparable à

ceux de la colonie du chemin de Prafrance.

La Cl. Andusiensis est ornée de costulations très écar-

tées, très saillantes, minces, en forme de petits cordons

blanchâtres, et rappelant tout à fait les costulations des

scalaria; aucune autre Clausilie française ne présente

ces caractères, sauf peut-être la Cl. Aubiniana (Bourg.),

dont je ne connais que la description, mais qui aurait,

paraît-il, des costulations assez comparables à celles des

scalaires (1).

(1) Bourguignat. Desc. Moll. iioiiv. Alp. Marit., in Soc. se. nal.

Cannes, I, 1870, p. 53, et Ilisl. Glaus. France, viv. et foss., in.

Ann. se. nat. Paris. 1«77, p. 44.

II. Ann. Soc. Malac. de France, MAI 1886.



UNE

EXCURSION MALAGOLOGIQUE

LE VERSANT ATLANTIQUE
DU

HONDURAS
PAR

]?I. C. T. AIVCEY

MEMBRE FONDATEUR

La faune malacologique des petites îles du golfe de

Honduras, était jusqu'au moment de l'exploration de

M. Chas. T. Simpson, complètement inconnue, ce que

constate, du reste, leD'" Kobelt (1) dans un travail sur la

répartition des Mollus(iucs dans les îles américaines (Die

Geographisciie Verbreitung des Mollusken III, Die Insel-

faunen in« Jahrb. der Deulsch. Mal. Ces., 1880, p. 241).

Aussi doit-on savoir gré h M. Simpson d'avoir contribué

à combler quelque peu cette lacune dans nos connais-

sances, en recueillant im petit nouibre de Mollusques

(U Von der kleinen Insel iin Golf von Honduras sind mir laii-

nistische Angabeii nicht bekaniit geworden. »
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clans l'une des principales de ces îles, celle d'Utilla, ainsi

que sur la côte orientale de la République du Honduras. Le

peu de temps qu'a séjourné M. Simpson dans ces parages,

ainsi que les mauvaises conditions dans lesquelles il s'est

trouvé, l'ont probablement empêché d'explorer plus h

fond ces localités, qui fourniraient sans nul doute bien

d'autres mollusques intéressants.

Ce qui m'a frappé, en étudiant les coquilles terrestres

d'Utilla, c'est la présence de formes d'un type tout à fait

Caraïbe et insulaire mélangées h d'autres d'un cachet

tout à fait continental. Utilla est, du reste, peu distante

de la côte voisine. Comme on le verra, cette petite collec-

tion renferme relativement bon nombre de nouveautés.

CONULUS UTILLENSIS, nov. sp.

Testa parva, fragilis, translucida.pallide-cornca, nitida,

glabra, auguste minuteque perforata, supra conica, in-

ferne convexa, subtumidula. — Spira elcvata, obtusius-

cula ;
— anfracti vix 5, bene rotundati, sutura valde

impressa simplicique discret!, regulariler satque lente

crescenles, striis nullis spiralibus sculpti, sublente leeves;

ultimus initio prc-esertim indistincte obtusoque subangu-

latus, deinc subrotundatus et aperturam versus pœne

turgiduliis, infra circa perforationem convexus, leevis-

simus. — Apertura subsemilunaris ; margo exterior vix

subangulatus fere rotundatus ; inferus subconvexus, pa-

rum curvatus; columellaris subarcuatus, supra umbili-

cum fornicatim iu trianguli formam subeversus, hune
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tamon non tcgons. — Pcristoma simplcx, aciitum, subsi-

n lia tum.

Diain. 2 1/2, ait. 2 l/V millim.

Cette petite forme ne peut être assimilée à aucune
autre décrite de ces parages; il est possible, lorsque l'ani-

mal aura été observé, qu'elle doive ôlre rattachée au
G. Stenopus.

PSEUDOHYALINA CŒCOIDES.

Helix cœcoïdes, Tate in American Journ. of Conch. V,
pi. XVI, fig. 2.

Celte Espèce du Nicaragua a été retrouvée à l'île

d'Utilla. Elle constitue, avec le Pseudohi/alina plagia-

ptycha{\), cœca{1), Guatemalemis [Z) et quelques au-
tres encore, un groupe particulier ressemblant un peu à

la série de YHelix acukata, mais s'en séparant par la

présence, sur la surface de la coquille, de fines lamelles

très obliques, outre les stries d'accroissement qui le sont

beaucoup moins. Cette scupiture est encore plus déve-
loppée chez la Pseudohyalina cxigua de l'Amérique du
Nord, et ne se rencontre pas dans la série de Vamleata.

Quelques-unes de ces coquilles peuvent, à cause de
leur petite taille, avoir donné lieu à des confusions et

aussi à la création d'Espèces nouvelles, dont la suppres-
sion sera nécessaire.

(1) Shuttleworth
; Dia;^. nov. Moll. Nr 6, p. 129.

(2) Guppy in Pro^,-. scient. Ass. Trinidad (Dec. 1868), I8G9, p. 2il.

(3) Crasse et l'^ischer, in Journ. de Concli., XX (1872), p. 222
;

XXI. p. 27/1, pi. 9, fig. 3 (1873).
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Jo crois devoir réunir à ce groupe YHélix Giiatema-

lensis, quoique M. Crosse ne la place pas dans sa série

et qu'il ne la compare pas à des Espèces voisines. Qu'il

soit bien persuadé qu'une bonne description compara-

tive vaut mieux, pour un malacologiste sérieux, qu'une

figure plus ou moins agréable à l'œil, mais pouvant s'ap-

pliquera toutes sortes de choses, comme c'est le cas pour

une quantité d'Espèces décrites dans ce Journal de Con-

chyliologie, regardé bien à tort par l'ancienne école

comme contenant le résumé et la quintessence des con-

naissances actuelles en malacologie.

HELIX HORNI.

Hélix Hornii, Gabb in Amer. Journ. of Conch., II, 330,

pi. XXI , fig. 5 (1886) , et Hyalina Hornii,

Tryo?î, ibid., IH, 163, pi. xi, fig. 36-38 (1867),

et Hélix Hornii, Gabb in Bhmey et Bland,

Land et freshw. sliells of N. A. I, p. 81.

1869, etc.

La figure (fig. 143) donnée par MM. Binney et Bland

pour ce Mollusque ne peut en donner une idée; bien

que M. Tryon en fasse une Hyaline, c'est une Espèce du

groupe de Vincrustata (Poey), recouverte souvent comme
elle d'inscrustations boueuses brunâtres, et d'un aspect

nullement hyalinoide.

Il répugne d'assimiler à une seule et même Espèce des

coquilles provenant de localités aussi éloignées l'une de

l'autre que celle d'où provient le type de VHélix Horni
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(Fort Grant, Arizona, ;\ lajonclion dos rivières Aripava

et San Pedro), et celle d'Ulilla, où l'Espèce a été recueillie

par M. Simpson, Néanmoins l'examen très minutieux

d'un exemplaire typique, provenant de M. W.-IM. Gabb

lui-même, exemplaire que je tiens de l'Académie des

sciences naturelles de Philadelphie, m'a convaincu de

l'identité absolue des deux formes.

L'Hélix fJonii ost donc une coquille restée méconnue

jusqu'ici, et dont les descriptions et figures sont bien

incomplètes; j'insisterai donc sur ses caractères, en disant

que c'est une Espèci^ du même groupe que Vincrustata,

dont elle diffère par sa taille plus grande, sa spire plus

haute, composée d'un peu plus de quatre tours, dont le

dernier a une direction lentement descendante et est par-

faitement arrondi.

La coquille en question est terne, sa couleur d'un

rouge brique opaque; sa sculpture est grossière et con-

stituée par des stries obliques et assez irrégulières, moins

fortes en dessous, où le test devient légèrement luisant,

ainsi qu'au sommet. L'ouverture, bien oblique, est pres-

que exactement circulaire, et son péristome simple,

tranchant et légèrement patulescent, spécialement près

la partie columellaire. Vers l'ouverture, le dernier tour

subit une direction descendante encore plus [)rononcée,

et le contour de la spire, dont les tours sont fort con-

vexes et séparés par une profonde suture, est largement

conoïdal. Le test paraît comme soyeux et velouté chez le

spécimen typique que j'ai sous les yeux; mais il me
semble que cela est dû plus au mode de striation qu'à la

présence de poils, quoique l'auteur, M. Gabb. décrive

l'Espèce comme velue ; l'ombilic de VH. Ilorni est très

large, perspectif et nullement recouvert. L'ouverture est

II. — Annales de Malacologie. — MAI 1880. 17
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moins grande et plus régulièrement circulaire que dans

Vincrustata^ où elle est fort ample, plus haute et moins
oblique.

MACROCERAMUS GOSSEI.

Macroceramus Gossei, Pfeiffer.'m Proc. zool. Soc, 184-5,

p. 137 (Jamaïque).

Var. arctispirus, Anceij.

Testa minor (long. 7-8 millim. diam. 5 millim.),

relative lalior, magis conica; — anfr. 9 1/2-10, per-

lente crescenles, sutura paulo magis horizontali sejuncti,

minus alti, obliquius costulati;— apertura magis obliqua,

brevius rotundata; margo columellaris brevior, magis ar-

cuatus; testa minus calcarea.

Ile d'Utilla.

Jolie petite variété, que j'avais d'abord rattachée, à ce

litre, au Macroceramus Kieneri, qui habite ces parages,

mais qui en ditlere par sa taille plus grande de plus du

double, parle nombre de ses tours ])lus considérable (bien

que ce caractère soit sujet à variation dans cesMoUusques

comme chez les Cylindrelles et les Clausilies), ainsi que

par sa forme conoïdale.

La figure du Macroceramus Gossei, que donnent

MM. Binney et Bland dans leur travail d'ensemble sur la

faune terrestre de l'Amérique du Nord, est fort défec-

tueuse et ne peutdonner une idée de cette coquille; mais

en comparant la variété d'Utilla à la description du type

de Pfeiiïer, ainsi qu'à des exemplaires de la Jamaïque,
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j'aitrouvélosdiflcrcnccsénoncéesplusliant, différences 16-

gèresquinem'ontpaspermisd'allribiieriin nom spécifique

à caMacroceramus. Le Macroceramus co?icisus du Yuca-
lan et du Guatemala doit ressembler assez à cette forme,

mais il en diffère également ])ar sa taille plus forte, le

nombre de ses tours, sa spire plus cylindracée, moins
conique, son ouverture beaucou[) moins oblique et son
sommet d'une coloration cornée et non noirâtre.

CYLYNDRELLA BOURGUIGNATIANA.

Testa elongata, cylindraceo-subfusiformis, tenuiusctila,

pallide cornea, subnitidula, apice truncata ;
— spira ad

summum paulatim attenuata, lamellis acutis costifor-

mibus obliquis ornata; — anfracti post truncaturam 9-10,

lente regulariterque crescentes, parum convexi, sutura

lineari impressi, leviter crenulati, fere transversa dis-

creli; ultimus preecedentibus paulo minus latus, basi

angulo crenulato utrinque leviter canaliculato (pr.-R-

sertimad terminalionem)cinctus, infra angulum striatus,

et ad aperturam magis confertim costulatus, peripberiœ

vix rotundatus; antice valde protractus et solutus (parte

soluta distincte descendente) ; — apertura fere recta, tu-

bœformis, subcircularis
; ad dextram partem angulo mé-

diane et altero subbasali, utroque obtuso, subdefor-

mata; peristoma continuum incrassatulum, undique
album ac expanso-reflexiusculum.

Alt. lestée decollatœ 11 1/2, diam. max., 3 millim.,

apert. cxtus fere 2 millim. longa et lata.

Ile d'Utilla.

Espèce qui, par son aspect, son test, ses costulations et
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son dernier tour détaché et projeté en avant, ressemble

énormément à certaines formes des Antilles, notamment

à la Ct/lindrella pallida {!) de Saint-Thomas, mais dont

elle dilîère par son test plus robuste, moins fusiforme,

moins élancé, ses côtes l)eaucoup moins distantes, plus

obliques, moins proéminentes, plus liliformes et non

échancrées à leur partie médiane; le caractère tiré de

ces coslulalions (2) doit la distinguer également de la

C. leucopleura, indiquée comme habitant le Venezuela,

bien que l'authenticité de cet habitat ne soit pas recon-

nue, mais ce qui est néanmoins infiniment probable.

Cette Cylindrelle appartient à la section de Mycho-

poma, dont la métropole est dans les Antilles. Bien que

certaines formes de cette série habitent le Venezuela,

aucune n'a été signalée jusqu'ici dans l'Amérique cen-

trale; l'Espèce n'a du reste pas droit à rentrer dans la

série des Cyliiidrelles caractéristiques de cette dernière

région, comme les C. Morhîi, spelwicœ, polygyra et

polygyrella.

J'ai le plaisir d'en faire hommage à M. J.-R. Bourgui-

gnat. dont l'extrême alfabilité à mon égard ne s'estjamais

démentie, comme témoignage d'amitié et de reconnais-

sance.

(t) Guilding in sclieil. — PfeifTer in Fliii. Icon. Il, 10, p, 52, pi. 2,

r. 14.

(2) Elle"? sont plus seric>.s chez Xx Lcucjpleura, ainsi cjue chez la

G. llaaleyana.
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OLEACINA PERPUSILLA.

Oleaciiia porpusilla Pfeiffer, in Malak. Blall, XTII, 1800,

I».
80; i(l., in Monog. llclic. viv. VI, p. 281.

(Mirador, Prov. de Vera-Cniz Mexique, [D'' Be-

reiidt]).

Charmante petite Espèce, la plus petite du genre avec

la modesta et ressemblant à une Férussacie.

Long, des exemplaires de l'île d'UlilIa, 5 millim.,

diam, 2 millim. — Ces dimensions sont un peu plus

fortes que celles du type.

Le D'" Herm. Strebel a créé pour trois Espèces mexi-

caines, parmi lesquelles se trouve la perpusilla, la section

des Selaniella (1878), se distinguant des vrais Oleacina

par sa petite taille et par des particularités anatomiques

comme la manque de palpes labiaux et la structure de

l'estomac simple comme cliez les Streptostyla. D'après

mon opinion, elle doit rentrer à titre de subdivision dans

le genre Oleacina.

NOTHUS SIMPSONL

Testa imperforata, tenuis, pellucidula, oblongo-conica,

succineo-albida, fere incolorata, nitiduia, subarcualim

striatula;— spira regulariler cotiica, elongata, ad sununum
bene obtusa; — anlracli, 1/2, regulariter et satis lente

crescentes, convexiusculi, sutura impressa separati
; pe-

nullimus medio planiusculus; ullimus amplus, post mé-
dium inflatus et convexus, regulariter descendens; coin-
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niella leiiuis, longa, anle basiii apertura) valide intorto-

triiiicata, latum luberculum obtusiini efficiens, supra re-

gionera unibilicalcm brevilerreflexa, incrassata,fere recta,

ad sinislram partem tantisper accedens ; — apertura fere

pyriformis, basi subefiusa ;
pprisloma simplex, acutuni,

nnllo modo incrassatum, vel reflexuin ; margo externus

anlice produclns, ad inserlionem anguli supero-aperlu-

ralis sinuatus, basali retrocedens, iiUiis bene rotundalus.

Long. 9, diam. k 1/4, long, apert. 3 1/2, lat. ejusd.

2 millim,

Espèce de l'île d'Utilla, que j'ai le plaisir de dédier ;\

mon excellent ami M. Ch.-T. Simpson, son inventeur;

elle est remarquable par sa spire en cône allotigé, obtuse

à son sommet, par l'absence de perforation et par la par-

lie inférieure de son ouverture patulescente. Le groupe

des Nothus (Albers) a les plus grandes analogies avec

celui des Leptinaria, dont il ne diffère que par l'absence

de lamelle à la portion pariélale de l'ouverture; les sinuo-

sités de l'ouverture et la troncature columellaire sont

semblables dans les deux genres, et le faciès général est

le même. Cependant, comme il n'existe pas, à ma con-

naissance, de passage entre ces deux séries, je les main-

tiens toutes deux.

Dans l'ancien continent, ces genres sont remplacés par

la série des Hapalus qui ressemblent beaucoup aux No-

thus\)aT l'abord général, la forme et les sinuosités apertu-

rales, mais n'ont pas de lamelle ni de troncature colu-

mellaire. Le soi-disant nouveau genre Ctirvella, Chaper

(in Bulletin de la Soc. zool. de France, 1885, tirage à

part, p. 7 et 8, pi. i, fig. 10-11), n'en diffère aucune-

ment et devra èlre placé en synonymie (Vllapalus. L'Es-

pèce typique, Ciirvella sulcata, Chaper (loc. supra cit.),
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poiiriailbion èlrc dùcrile d'apri's des exemplaires jeunes;

dans tous les cas, elle est corisidérableineiit voisine de

VHapalus Guinecnsis.

Dans son excellent Handlkt of Mollusca in thc In-

dian Muséum, Calcutta, M. Geoiïr. Nevill, savant dont

on doit regretter la perte réconte, fait remarquer à très

juste raison que les flapabis sont totalement étrangers

aux Bullminus, et qu'ils peuvent être adjoints aux Ste-

nogyra à litre de section.

NOTHUS MEXICANUS, Pfeiffer {\).

Testa minor, prœcedente raagis oblonga rainusque co-

nica, angustissime \ix perforata (perforatione puncti-

formi), nilida, tenuis, sed haud valde fragilis, subpel-

lucida, stramineo-albida, sub lente plicis costiformibus

arcuatis perspicuis apice basique deficientibus eximie

lirata; spira regulariter attenuata; summum obtusissi-

mum; anfracti 5 1/2 lente regulariterque crescentes,

convexiusculi, sutura subobliqua simplici et bene im-

pressa divisi; duo primi lœvigati, micantes; ultimus ma-

jor, regulariter ad peripberiam lotundatus et convexus,

infra médium laevis; — apertura mediocris elliptico-sub-

pyriformis ; margo externus superne sinuatus; basalis vix

retrocedens; columellaris valide intorto-lruncatus (Irun-

catura obliqua), posttruncaturam et ad basin rotundatus,

(1) Nom. llelic. viv., p. 324. — Spiraxis mcxicana, in Malac.

Blatt. 188G, p. 84. — On verra, en comparant ma description à

celle (le PfoilTer, que ses spécimens mexicains sont plus grands et

ont un tour et demi de plus. — J'ai aussi cette espèce du Mexique,
mais le type d'Utilla n'en diffère pas.
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superne vix ciirvatus, fere rectiliiiearis; peristoma aculum,

simplex.

Long. G, lat. 2 3/4, long, apert. 2 1/4, lat. ejusd.

1 1/4 millim.

Espèce différant de la précédente non seulement par la

taille, mais encore par la perforation, la forme beau-

coup moins fortement conique, le sommet relative-

ment plus gros et plus obtus, les stries costiformes arquées

de sa surface, la troncature columellaire plus accentuée,

le lest d'un consistance plus forte,

lie d'Utilla, Mirador, État de Vera-Cruz (Pfeiffer).

NOTHUS FORDIANUS.

Testa subturrito ovalis, ejusdem coloris et nitoris, im-

perforata (apice basique exceptis), arcuatim obsolète sub

lente slriatula; spira vix allitudinem aperturœ superans,

regulariter conoïdea et altenuata, ad summum obtusa;

— anfracli 5 1/2 regulariter crescentes, convexi, su-

tura impressa divisi ; duo primi Iffivigati; ultimus ma-

gnus, spira^ longitudinem fere adœquans, subinflatus,

valde convexus, infra médium liBvior; — apertura irregu-

lariter subpyriformis, vix obliquatula, basi tantispersubef-

fusa ; margo externus sinuosus, ad angulum superiorem

et ad basin leviler retrocedens ; basalis prope columellam

sinisirorsum tanlisper accedens ; columellaris incrassatus,

reclus, valde intorlus; truncatura perobliqua, sed levis.

— Peristoma ut in cœteris supra descriptis speciebus

simplex et acutum.
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Long. C 3/4, diam. 3 2/3, long, apert. 3 1/3, lat. ejusd.

1 3/4 rnillim.

Ce Nolhus qui est dédié à M. J. Ford, de l'Académie de

Philadelphie, provient de la môme station que les deux

qui précèdent, il est bien différent de l'un et de l'autre,

quoique plus voisin du Nothus Simpsoni. Comme
celui-ci, il est iniperforé, mais sa laile est moindre, sa

forme moins étroite, plus ovalaire, bien que sa spire soit

également mais moins longuement conique, son dernier

tour, beaucoup plus haut, égalant presque la spire en hau-

teur et plus régulièrement arrondi; le sommet est beau-

coup moins arrondi-obtus ; la largeur de la coquille est

plus grande, toutes proportions gardées Ce qui m'a fait

hésitera la décrire, c'est que les spécimens pourraient

bien n'être pas tout à fait adultes ; mais les caractères ne

doivent pas sensiblement se modifier. Le Nothus For-

o?/rtnz<5 ressemble beaucoup, pour les contours et l'en-

semble des caractères, sauf la lamelle pariétale, à cer-

tains Leptinaria, et notamment au L. Antillarum

(Shutt) de la Guadeloupe.

J'ai également trouvé parmi les Nothus d'Ulilla (]ueje

viensde décrire, une quatrième forme qui me semble bien

voisine du Fordianus et du Simpsoni, mais néanmoins

distincte; la colurnelle est plus fortement épaissie, plus

franchement tronquée que chez l'une ou l'autre de ces

deux Espèces, surtout que chez la première; la spire est

plus allongée que chez celle-ci, et le dernier tour un peu

moins haut ; comme ces exemplaires me paraissent être

trop jeunes, je me contente do signaler à l'attention des

malacologistes cette quatrième Espèce, à laquelle je

m'abstiens de donner un nom avant d'avoir d'avoir
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examiné des sujets parvenus à un clat plus coniple|

de développement (1).

OPEAS SUBULA.

Achatina subula, Vfeiffer in Wiegm. Arch., 1839, I,

p. 352; Bulimussubula, Pfeiffer'è^mh.l, p. 85;

Mon. Hel. II, p. 158; Bulimus octonoides,

d'Orbipiy Moll. Cub. I, p. 177, pi. ii, fig. 23-24-;

B.procerus, Adams in Proc. Bost., Soc. 1845,

p. 13; Stenogyra subula Pfeiffer el aucl, plu-

rim.; Opeas subula, Pfeiff'er'm Clessin et Pfeif-

fer, Nom. Helic. viv., 1882, p. 321 (Cuba, Ja-

maïque, etc.).

Utilla. Un seul exemplaire répondant bien à la forme

typique, mais n'ayant que 9 millim. de long, sur 2 1/2 de

diamètre.

APEROSTOMA DYSONI.

Cyclostoraa Dysoni, Pfeiffer in Proc. zool. Soc. 1851;

Cyclopborijs (?) Dysoni, Pfeiffer conspect.

Cycl. viv., n" lit, p. 56, et Mon. Pneum.

I, p. 98.

Côte orientale de la République de Honduras; se ren-

contre également au Guatemala.

(1) Il existe dans l'Entomologie un genre Nolhus ; mais comme

il me parait qu'une confusion de noms est ici impossible, je ne

crois pas devoir imiter certains naturalistes fanatiques du mihi

qui, sous le plus futile prétexte, opèrent de ces sortes de change-

ments.
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CYCLOSTOMA ANDREWS^.

Testa perspicue umbilicata, breviter ovato-pyramidata,

brunneo-castanea, vel subvinosa, strigis nonnunquam un-

dulatis obscurioribiis aut lineis lomiibus spiralihiis intcr-

riiplis brunncisad apicem sœpo evanesccnlibus elcganler

cxornata ; ac costulis conferlissimis exilibus sericatis et

lorigitudinalibus ad summum magis remotis, exarala; —
spira subconica, Iruncatn;— anfracti. superstites h valde

convexi et rotundali, regulariter scd sat rapide crescenles,

sutura profunda parum obliqua subsimplicique divisi ;

quorum ultimus inflatus, bene rotundatus, spira brevior,

adregionem umbilicalem etin ipso umbilico lineis parum

impressis concentrice sulcatus, ad apertiirara haud so-

lutus, née abrupte descendens ; umbilicus apertus ;
—

apertura non efi'usa,subcirculari-ovalis,adangulum exter-

num obtuse vix subangustata ;
— peristoma l)runi)eum,

duplex; parte interna ali(|uaii(loacute subomersa; exlorna

valdo planeque reflexa, Iciiuilcr concontrice lamellosa,

ad peuultimum paulatim minus redexa, ad sinistrum

marginera magis autem dilatata, ad angulum supero-

apcrturalem subalntim juxla ponullimum asrendens.

Alt. (testœ decollalœ) 10 1/2, diam. 8, ait. aperturae

(exlus) 5 3/i millim.

Var. minor, ait. 8 1/2, diam. 6 1/4 millim.

Operculum fere ut Jamaicensibus spcciebus, extus

calcareum, planiusculum, nuclous cornous subspirnlis.

Cette jolie EspècedeCyclostome, queje dédie à M"" Geo.

Andrews, qui, In première, me l'a fait connaître, n'a, je

crois, pas d'analogue sur le continent américain ; elle ap-
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parlienl au groupe de Cycloslomes que je croyais jusqu'à

présent localisé à la Jamaïque, et qui comprend, entre au-

tres, les C. album {l), (Sow.). Chevalieri (C.-B. Adams(2),

et Redfieldianum du Mièmeauleur(3).

Elle se rapproche assez de ce dernier (bien que très

différente d'ailleurs) par certains caractères, par lesstria-

tions et l'éclat de son test, beaucoup plus petit du reste

et différemment coloré ; lepéristome, qui offre des carac-

tères communs, est seulement entièrement plan dans

VAndrewsœ, et l'expansion aliforme appliquée contre

l'avant-dernier tour, à la partie supéro-aperturale, ne se

contourne nullement de manière à produire une con-

cavité.

L'opercule ne me paraît pas être sensiblement diffé-

rent de celui des album et Chevalieri que j'ai eu Toc-

casion d'examiner, et c'est ce qui m'a engagé à réunir

cette forme, si distincte d'ailleurs, au groupe dont ils

font partie. Le C. Andrewsœ est souvent unicolore, et

d'autres fois orné de plusieurs lignes spirales de points

régulièrement placés, et parfois même de lignes longi-

tudinales et ondulées peu marquées. Le péristome est

extérieurement d'un brun uniforme.

Je pense qu'il y aura lieu plus tard de séparer gêné-

riquement des Cyclostoma européens ces Espèces, qui

présentent des caractères communs et spéciaux.

(1) C. album, Sow. in Tlies. n. 139, p. 141. pi. 28, fig. 154.

(2) C. H. Adanis in Contrib. to Concli, n" 9, p. 155.

(3) Ibidem, n" 1, i».
10.
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TROCHATELLA SIMPSONI.

Testa parvula, solidiusciila, ronica, slramineo-lulca,

liaud nitens, iiifra convcxa, panim tuniida. Spira conu-

lum aciitiuscalum regularem et elevatum preebens,

summum minutum, Ireve; — anfracli 5 lento et regulari-

ter crescentes, ad suturain impressam unoqnoque exserti

et angulali, cselerum vix convexiusculi supra angulum

suturalen), liueis conceiitricis minulis vix [>erspicuis,

subtils ferc evanidis et obliqiiis iiicrementi, striati; —
ultimus angulo peripherico obluso, ad aperturam obso-

leto cinctus, subtus lœvior, liaud subito descendons,

parum amplus; — apertura obliqua (circa i5° cum

axi), intus nitide lutea, subseciirilormis, basi regu-

lariter curvala ; columella tenuis, vix crassa; régie

umbilici parum callosa; — peristoma simplex, intus vix

basi et ad columellara magis incrassatulum. — Oper-

culura?

Diam. 2 1/2, ait. 2 1/2, ait. apert. 1 1/4 millim.

Ile d'Utilla.

Cette petite Espèce est voisine de la Trochatella rubi-

cunda Gundlach (1), et de quelques autres Espèces cu-

baines, telle que la Mcthfesseli PfeifTer. Elle se sépare

facilement de la première par sa petite taille, ses sillons

moins apparents, ses tours bien plus lentement crois-

sants, dont le dernier lui-même est bien plus anguleux

et beaucoup) plus petit relativement. Les mômes carac-

tères la séparent des Met/ifesseli, po/itula, elegans,

(1) Gundlach in litt. sec. Pfeifi'er in Malak. IJlatl. IV. 1837, p. 111,

et Monog. Pneumonop. viv., suppl. I, 1858, p. 175.



— 254 —
Espèces de Cuba et d'Haïti. Comme on le voit, cette

forme, originaire d'une île située près des côtes du Hon-

duras, se lie intimement à celles des grandes Antilles.

Nous voyons un exemple du même fait pour la coquille

précédente.

HELICINA UNIDENTATA.

Helicina unidentata, Pfeiffer, in Proc. of the zool. Soc.

of London, 1848, p. 125 ; Mon. Pneum., 1852,

p. 341 (excl. var. B.).

Charmante petite coquille récoltée pour la première

fois par Dyson dans la République du Honduras et

retrouvée par M. Simpson dans l'île d'Utilla. Les indivi-

dus de cette île ne sont pas typiques; ils sont sensible-

ment plus petits, mesurant à peine k millimètres au lieu

de 5, et peuvent constituer une variété à laquelle j'attri-

buerai un nom, celui de variété JzmzWrt, car les sujets

sont bien semblables; ils ont cinq tours de spire, leur

péristome est légèrement coloré et leur hauteur relative-

ment plus grande que chez le type; en effet, celle-ci est

la même (2 1/2 raillim.), sur un diamètre moindre.

L'Helicma lirata, Pfeiffer (in Zeitschr. f. Malak.

1847, p. 150), Espèce du Yucatan s'en rapproche beau-

coup pour la forme générale et la taille, mais les lignes

concentriques sont différentes, et je renvoie pour cela

aux travaux de Pfeiffer.

Quant à VHelicina rusticella, Morelet (in Test, noviss.,

p. 21, n" 51), que Pfeiffer a réunie, à titre de pure va-

riété, hiVunidentata y elle mérite d'en être distinguée, et se

rapproche sans doute davantage de la lirata.
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HELICINA DYSONI.

Helicina Dysoni, Pfeiffer, in Proc. zool. Soc, 184-8,

p. 121; Monog. Pneurn., 1852, p. 381i- (cum

var.).

Ce Mollusque du Honduras se retrouve également à

Utilla. Je doute quelque peu que la forme du Venezuela

et de la Trinité soit la même que celle-ci. Elle a été dis-

tinguée par Guppy sous le nom de barbata. Quoique

bien voisine, elle en diffère. Quant aux exemplaires

d'Utilla, ils mesurent 6 à 7 millim. de diamètre; leur

coloration me paraît ne différer que légèrement de celle

de certaines variétés signalées par Pfeiffer. La callosité

columellaire est toujours de couleur pâle, jaune, ou de

teinte légèrement verdâtre; le dessous de la coquille est

d'un rouge tirant un peu parfois sur le brun ; le dessus

est d'un blanc jaunâtre avec deux bandes étroites de la

couleur du dessous, bandes qui tendent à se confondre

vers l'extrémité de la spire.

Une variété, qui paraît beaucoup moins commune que

celle-ci, présente la môme disposition de couleurs ; seu-

lement, les parties colorées en rouge chez cette dernière

sont ici d'un beau jaune-serin un peu verdâtre.

L'opercule est d'une teinte rougeâtre-cornée.

Celte Hélicinc présente des similitudes de contours

avec VUelidna occulta, des États-Unis.

Outre les coquilles terrestres que je viens d'étudier,

M. Cil. T. Simpson a recueilli deux Néritines dans l'eau
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douce, à l'embouchure de la rivière de San-Stephen, sur

la côte Est du Honduras; ces Espèces sont connues de-

puis longtemps; c'est pourquoi je ne ferai que les men-

tionner, car elles sont, du reste, parfaitement typiques;

mais elles sont intéressantes parce que, à ma connais-

sance, elles n'ont pas été signalées dans l'Amérique cen-

trale; l'une d'elles, la Neritina liîieolata {Lam.), a été

bien h tort considérée comme identique à la reclivata de

Say ; le système de coloration est sensiblement le même
dans les deux formes, bien que les lignes de la première

soient plus espacées, mais le galbe de chacune est tout

autre, la N. lineolata étant bien plus globuleuse et ayant

une spire bien moins élevée. Quant à la seconde Espèce,

N. microstoma (d'Orb.), elle a été signalée d'abord à

Cuba, mais pas, à ma connaissance, sur la côte améri-

caine.

En résumé, l'étude des Mollusques de ces parages tend

à confirmer une fois de plus la théorie des naturalistes qui

affirment que la faune insulaire des Antilles a imprimé

son caractère à la côte du centre- Amérique, tandis que

nous voyons peu d'Espèces d'un type à coup sûr conti-

nental répandues dans ces îles. C'est ce que tendraient

à prouver les quelques coquilles connues jusqu'ici de

l'île d'Utilla, qui ne se rattache pourtant pas géographi-

quement aux Antilles proprement dites.

C. F. Ancky.

Marseille, It septembre 1885.

Une récente communication de M. Simpson me per-

met d'ajouter i.iix précédentes les coquilles qui vont

suivre :
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GLANDINA CARMINENSIS.

Gl.Carminensis, Morelet, in : Test.iioviss. I,p. 14., n^aS^

Ach. Carminensis, Desh, in Fér. Hist. nat. II,

p. 182, n".'t6,pl. 137, f. 11-13.

Un individu à l'état subfossiie a été recueilli sur le

mont Brandon, dans l'île d'Utilia.

STREPTOSTYLA THOMSONI.

Testa subfusiforrais, tenuiuscula, subpellucida, niti-

dissiûja, oleacea, succineo-luteola, strigis obscurioribus

subirregulariter sitis in ultimo anfraclu exornata; spira

longe conica; apex ininutus, haudobtusatus ; — anfracti

8 1/2 (?) subplanulati, regulariterlenteque crescentes, su-

tura exili, marginata vixque pallidiore separati, pone

suturam longitudinaliter obsolète conferlimque minute

plicatuli; summum lœvigalura; — ultiinus major, ad

latera cylindratus, basi subattenuatus, superne con-

vexiusculus; — apertura verticalis, intus pallida, an-

gusta, sinuato-semiovalis; — lamina columellaris alba,

contorta, solidula, medio incrassata; — peristoma sim-

plex, oblusatum, basi relrocedens, medio externe si-

nuoso-productum.

Long. 30, lat. 12, long, apert. li, lat. ap. 4 1/3
millim. (sperimen lypiciim adullum incompletum).

Long. IG 1/2, lat. 9 1/3, long, apert. 12.1/3, lat.

apert. 3 2/3 millim. (spec. adhuc jnnius, sed integrum).

Long. 12, lat. 5 2/3, long, apert. 8, lat. ejusd. 2

millim. (spec. juvénile).

Tous les sujets rapportés par M. Simpson apparlien-

II. — Annales de Malacologie. — MAI 18SC. 18
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nent évidemment à une même Espèce, et si les variations

déforme sont grandes, comme on le verra par les dimen-

sions que j'ai données pour divers exemplaires, il faut

les attribuer à ce que les deux dernières mensurations

sont prises sur des coquille^ jeunes, ce qui contribue à

modifier considérablement les proportions de l'ouverture

et celles de la spire.

Cette dernière paraît fortement conique par suite de

sa brièveté cbez les individus jeunes; en même temps, le

dernier tour aflecte chez ceux-ci une apparence forte-

ment conoïdale.

Le type de la description, le seul qui soit complète-

ment adulte, laisse un peu à désirer sous le rapport de

l'inlégrité de la spire ; c'est ce qui fait que le nombre des

tours y est indiqué avec un point de doute, bien qu'en

comparant ce type avec des exemplaires moins adultes,

il soit évident qu'il n'est pas inférieur à 8 1/2,

La description que je viens de donner est plus que suf-

fisante pour que l'on ne puisse pas confondre ce ma-

gnifique Streptostyla avec ses congénères de l'Amérique

centrale, tels que les iS". Sololensis, turgidula^ Um-

nœiformk (1), Dysoni, etc.

Elle est dédiée à M. le Prof. John H. Thomson, savant

malacologiste américain, et a été découverte sur le mont

Brandon, dans l'île d'Utilla.

HELICINA LINDENL

Helicina Lindeni, Pfeiffer, in : Proc, zool. Soc, 1848,

p. 123; in : Chcmnilz, éd. II, n" 67, p. 52,

(1) S. Umnœiformis, Ancey, 1885 [S. lymneiformis, Sliuttl.}. Le

mot de Limnœa doit être oinsi orthographié.
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pi. VIII, fig. 22-23, otin : Mon. Pneum. viv. I,

p. 388. (Tapinapa, xMoxiqiioV

Cette Hélicine mexicaine, retrouvée sur la côte orien-

tale du Honduras, ne m'est connue de cette station que

par deux sujets qui ne sont pas typiques, mais qui peu-

vent constituer une variété minor, ne se distinguant du
type, outre la taille plus faible (diam. raaj. 9, min. 7 1/2,

ail. 7 1/i millim.), que par son dernier tour un peu an-

guleux à son origine.

HELICINA AMŒNA.

Helicina amœna, Pfciffcr, in : Proc. zool. Soc. 1848,

p. 119; in : Ghemnilz, éd. II, n" 73, p. 55,

pi. VIII, fig. 13 15. (H.purpureo-flava, Morc-

let. Test. nov. I, p. 19, n° 46). — Honduras

(Dyson)
; prov. de Peten et de Yera-Paz (Mo-

relet).

Ile d'Utilla.

Le pourtour est muni d'un angle obtus sur toute sa

largeur; la couleur est d'un rose carnéolé, avec des des-

sins plus foncés en dessus; celle de la columelle est

d'un jaune citron.

Dans la même île, M. Simpson a recueilli un petit

Hélicéen d'aspect planorboïde ressemblant à une forme

embryonnaire de P/auorbis trivolvis ou corneus. Cette

coquille, qui n'a qu'un tour et demi et qui est presque

sphérique, possède le test, la disposition et la structure

des lamelles très particulières des Pseudohyalma cœ-

coïdes et V. pJagioptycha; comme je ne sais où la clas-
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ser et qu'elle a tout l'air d'une coquille jeune (quoi-

qu'elle puisse fort bien être adulte), je m'abstiens delà

décrire et me contente de la mentionner, en attendant

que des investigations futures fassent connaître ce qu'il

en est. Au surplus, je ne connais dans ces parages rien

qui puisse être considéré comme la forme adulte de ce

petit mollusque, dont il a été trouvé deux échantillons sur

le mont Brandon.

II. — Annales de Malacologie .
— MAI 18!S0.



ETUDE MONOGRAPHIQUE

DU GENRE

CONCHOLEPAS

1^. Jules ]?IABIIiIiE

PREMIER SECRÉTAIRE

Pendant longtemps, les affinités réelles du genre Con-

cholepas ont été méconnues : considérées comme appar-

tenant au genre des patelles par les premiers conchylio-

logues, elles n'en ont été distinguées qu'en 1801 par

Lamarck, et encore, tout en instituant pour elles un

genre nouveau, bien qu'antérieurement à lui Bruguière

les eût comprises dans son grand genre Buccin, notre au-

teur crut devoir les placer dans le voisinage du premier

genre : il les intercala, en effet, entre les Émarginules et

les Crepidules. Ce n'est qu'en 1822, dans son Système

des animaux sans vertèbres, que notre savant natura-

liste assigna aux Concliolepas leur véritable place en les

rapprochant des Purpura.

Le nombre des Espèces de ce genre que nous avons

pu étudier nous oblige à modifier quelque peu la carac-

téristique donnée par Lamarck; ce que nous allons faire,

en indiquant en même temps les synonymes principaux

du genre.



— 26-2 —

CONCHOLEPAS.

Concholepas, du Costa, Conchol. t. II, fig. 7, 1776.

Concho-patella, Chemnitz, Conchyl. cab. éd. l", t. X,

p. 320,vign.25, fig. A, B, 1788.

Patella lepas, Gmelin, Syst. nat., p. 3697, n" 26, 1789.

Buccinum concholepas, Bruguière^ Encycl. mélh.

Concholepas, Lamarck, Syst. des an. sans vert., p. 69,

1801.

Concholepas, Lamarck, Hist. nat. de an. sans vert.,

t, Yll, p. 253, 1822.

Purpura, Blainville^ Nouv. ann. du mus., t. I, p. 243,

1832.

Purpura, Kiener, Spec. coq. viv, p. 88 (sans date).

Testa ovata, vel ovato-oblonga^ crassa, quandoque pon-

derosa, striata vel squammata, spirata; spira intégra ra-

rius detrita ; apertura ampla, ovalo-rotundata, obliqua,

sinu plus minusve profiindo ad summum spinT ineunte,

inslructa ; crislaqiie coUuraellari sa>pius elevata, munita;

ad basin labri dentibus duobus, armata; impressionibus

duobus nmbonalibus; tertia marginali. Operculooblongo,

subtenui, corneo.

Coquille ovale ou ovale-oblongue, épaisse, parfois pe-

sante, ornée de stries et de squammes, pourvue d'une

spire entière, rarement en partie détruite; ouverture

ample, ovale-arrondie, oblique, munie d'un sinus plus

ou moins profond, commençant au sommet de la spire et

venant aboutir à la base, au point de jonction des bords

columellaire et externe; ce dernier, au voisinage du
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sinus, est armé de deux dents assez fortes, plus ou moins

développées. Deux impressions musculaires, plus ou moins

apparentes, placées : l'une à la base, l'autre au sommet de

la columelle, et se rejoignant, probablement, derrière la

columelle dans la convexité spirale; une troisième, mar-

ginale, s'approchant plus ou moins du sinus.

Chez ces mollusques, les parties importantes, celles qui

fournissent les meilleurs caractères distinctifs, sont les

suivantes :

1" La spire [spira). L'ensemble de la spire, en partie

cachée par l'épaississement du dernier tour, olTre un en-

roulement tout particulier, très différent de celui que l'on

remarque chez les autres gastéropodes, et rappelant, à

certains égards, tant par sa forme que par sa position

relativement au bord coluraellaire, le sommet de certains

lamellibranches; pour cette raison, dans le cours de cette

étude, nous désignerons cette partie sous le nom û'iimbo.

Suivant les Espèces, Vumbo est éloigné du bord marginal

{C. asper, C. densestriatus) ouh'ien très voisin de ce bord

[C. imbricatus) ; il peut encore être terminal, et dans ce

cas dépasser presque le péristome [C. oblongiis) ^ on sim-

plement antérieur (C Perurianus)
;

presque médian

[C. asper), posséder une spire complète(C oblongus), ou

être à peine spirescent [C. asper).

2" Le dernier tour, considéré dans sa partie externe,

offre une côte saillante [crista columdlaris), partant du

sommet môme et venantse terminer à la base du bord co-

lumellaire : elle délimite très nettement une partie com-

prise entre cette crête, d'une part, et le bord columellaire,

de l'autre; c'est VArea columellaris ; ce dernier s'étend

depuis la base du sinus jusqu'au delà du sommet de la

spire. Généralement dépourvu de côtes ut de squammes,
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il est simplement strié par les accroissements successifs

du test.

3° La crête columellaire est plus ou moins accusée
;

elle est presque toujours ornée de stries lamelieuses,

souvent imbriquées, mais moins développées, dans tous

les cas, que celles qui ornent la surface du dernier

tour. Elle est, en outre, séparée de la convexité de ce

même tour par un sillon profond, toujours bien et net-

tement cisconscrit.

4" Le péristome, interrompu, seulement en sa partie

inférieure, par le sinus, est épais, droit ou évasé, parfois

largement étalé. Le bord columellaire, généralement peu

courbé, est sinué ou entier j l'externe, denticulé, porte à

la base et dans le voisinage du sinus deux dents [spinœ,

dentés), tantôt coniques et assez aiguës, tantôt élargies,

comprimées et obtuses, suivant les Espèces.

5° A l'intérieur de la coquille, sur la face interne du

test {pagiîia interna), on remarque des impressions mus-

culaires très caractéristiques. Elles rappellent par leur

situation celles des Espèces du genre Patella, et, jusqu'à

un certain point, elles offrent quelque analogie avec les

impressions musculaires et palléales des lamellibranches.

Celte singulière particularité n'existe que chez les Co?i-

cholepas. Aucune des Espèces du genre Purpura que

nous avons examinées ne la possède ; il nous a été impos-

sible de la découvrir chez le P. Patula, le mollusque qui

semble se rapprocher le plus des Espèces de notre genre.

Les impressions peuvent être considérées sous deux as-

pects différents : elles sont ombonales ou marginales.

Les impressions omboyiales (umbonales) : l'une, infé-

i'ieure, située à la base de la columelle, affecte la forme

d'un ovale étroit, allongé, et déborde un peu sur le sinus ;
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parfois elle est bien marquée, mais souvent elle est à peine

visible; la seconde, supérieure, placée en partie sur la

coliimelle, en partie sur le commencement du bord

externe, au sommet de l'ouverture, est toujours visible;

elle est également oblongue, se prolonge inférieuremcnt

en une languette étroite, laquelle donne naissance à l'im-

pression marginale, de forme presque rectangulaire, ar-

rondie et comme tronquée à son extrémité, s'avançant

parallèlement au bord externe, parfois presque jusqu'au

sinus.

Si nous avons pu donner avec certitude les synonymies

du genre, il n'en saurait être de même pour les Espèces. La

presque totalité des auteurs ayant confondu sous un seul

nom les formes les plus disparates : Kuster, le premier,

a reconnu une forme distincte du Peruvianus \ L. Reeve

l'a représentée, croyons-nous, sous le nom de Pei^u-

vianus, laissant dans l'oubli et la figure et l'Espèce de

son prédécesseur. Kioner n'a connu qu'une seule Espèce,

ne tenant ainsi aucun compte et de Vimbricatus de

Kuster et de Voblongus de Reeve. Comme nous n'avons pu

examiner les formes décrites par ces auteurs sous le nom,

évidemment erroné, de Peruvianus, nous nous voyons à

regret dans l'obligation de ne pas les comprendre dans

notre synonymie.

CONCHOLEPAS IMBRICATUS.

Concholepas imbricatus, Kuster, m : Martini al Che?n-

nitz., Cnncbyl. cabin., éd. ait., p. ,
pl.xxxii,

b. f. 10.

Testa ambilu oblongo-ovata, vcntricosa, crassa, undi-

que coslis squammato-foliaceis arraata; umbone valdc
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incurvato, sat dilalato, ad marginem columellarem sub-

approximato ; anf. k 1/2, valde irregularibus (embryona-

libiis minutissimis , lœvigatis , sœpius erosis) rapide

crescentibus; ultiraomaximo, ventroso; aperturaoblongo-

ovala, extremitatibus paululum coarctata ; peristomale

incressato, rufescente; margine columellari subintegro,

patulo ; sinu ad summum ineunte, parum angusto, pro-

fundo,ad marginem exlernum latissimo; margine externo

late dentato, ad sinum spina angusta, obtusa, alteraque

crassa, armato; pagina interna albescente, nitente; im-

pressionibus eximie subcompressis, fere conlinuis.

Diam. 99-116, ait. 25-30, apertura long. , diara.

millim.

Coquille de grande taille fortement bombée, à spire cour-

bée et enroulée suivant un mode tout particulier; crête

très développée, très arquée, squammeuse ; région ombi-

licale simplement ridée. Les cotes sont fortes, recouvertes

de squammes épaisses, serrées et disposées en rangées

régulières. L'ouverture ovale-oblongue à bords élevés,

portant à la base deux épines ou dents : l'une étroite,

obtuse ; la seconde aplatie, épaisse. Le sillon ouvert, large

à sa terminaison ; la columelle est peu arquée.

Amérique du Sud {Collection du Muséum).

Ainsi que nous l'avons déjà dit, nous pensons que

sous le nom de Peruvianus, Reeve a figuré cette Espèce.

Elle se reconnaît, à première vue, à ses squammes éle-

vées, presque toujours continues, formant ainsi des feuil-

lets ordinairement non interrompues d'un bord à l'autre.

Mais l'auteur anglais n'ayant pas mentionné dans sa

description les caractères fournis par les impressions

musculaires, et ne figurant pas ces derniers, on ne
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peut se prononcer en connaissance de cause. Ce que l'on

doit affirmer, c'est que l'Espèce de Reeve n'est nullement

la coquille figurée parChemnilz, et à laquelle Lamarck a

imposé le nom de Concholcpas Pernvianus.

CONCHOLEPAS SIMILIS.

Testa ambitu oblongo-ovata, convexa, crassa, ruditer

striata, quandoque obscure squammata; crista columel-

lari, sat elevata, compresse angulata, munita; spira me-

diocri, vix exserta, ad parlera superiorem test^ip sita; anfrac-

tibus 3 1/2, rapidissime crescentibus; embryonalibus

luteo-albis, leevigatis ; sutura lineari separatis; ultimo

peraraplo , valde obliquo, radiatim costata, costis nu-

merosis, parum prominenlibus, eximie costis transversis

squammatis ; apertura ovato-oblonga, ad basin attenuata ;

peristomate subpatulo, quandoque erecto, auguste fusco

limbato, vix denticulato ; margine columellari, provecto,

bene arcuato ; margine exlerno incurvato, spinibus me-

diocribus, validis, subconicis, obtusisque munito;sinu

columellari lato, sat profundo, ad summuQi ineunte;

pagina interna alba, nitida, quandoque livido tincla et

valde erosa; impressionibus umbonalibus elongalis, bene

impressis ; supera lala in impressione marginali valde

elongata versus médium paulululum angustata, ad extre-

mitatera obscure truncata, abiente.

Diam. S^, ait. 99, apertura long. 115p, ht. 70 millim.

Coquille de grande taille, ovale-oblongue dans son

contour, bombée et très convexe, assez épaisse, grossière-

ment striée, parfois couverte de squammules peu déve-

loppées; pourvue d'une crête columellaire assez sail-
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lanle, comprimée et presque anguleuse au sommet; spire

médiocre située vers la partie supérieure du test ; trois

tours et demi à croissance rapide, dont les premiers, très

petits, sont lisses, d'un blanc jaunâtre, tous séparés par

une suture peu accentuée; ouverture ovale-oblongue,

blanche, parfois salie par des teintes de diverses nuances,

atténuée à la base, à péristome faiblement évasé, plus

ordinairement droit, étroitement bordé de brun, à peine

denticulé. Sinus large, assez profond; impressions om-

bonales fortes, allongées, la supérieure se confondant

avec la marginale, cette dernière très prolongée, un peu

rétrécic en sa partie médiane, tronquée à l'extrémité

Chili [Collection du Muséum, Collection A. Bouvier).

CONCHOLEPAS DECIPIENS.

Testa ambitu ovato-rotundata, crassa, radiatim costata,

transversim strialo-costulata ; apice eroso, spira subde-

trita ; crista columellari parum prominente ; apertura

ovato-rotundata, ad basin vix altenuata, peristomate in-

crassato,patulescente,fusco-limbalo; sinu columellari im-

pressosublato; margine columellari expanso, patulo, sub-

sinuato ; columella breviter arcuata ; margine externo laie

incurvuto, patulo, dentato, dentibus superficialibus latis,

subcompressis; impressionibus : umbonalibus valde im-

pressis, supera angusle oblonga, profunda; marginali sat

conspicua, late, ad extremilatem obtuse truncata.

Diam. circa 65, ait. circa 10, apert. long. 72-81, lat.

66 millim.

Coquille ovale-arrondie, épaisse, costulée, h sommet

érodé. Nous n'avons eu à notre disposilion que deux
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exemplaires entrés mauvais état; le sommet est rongé,

la spire en partie détruite par la présence d'épongés per-

forantes du genre Fz'oa, Nardo; malgré cette imperfection,

la forme est tellement caractéristique chez cette Espèce,,

que nous n'avons pas cru devoir la négliger.

La crête est peu proéminente; l'ouverture ovale ar-

rondie, à peine atténuée à la base; le péristome épais,

évasé, bordé de brun ; le sinus columellaire, très pro-

fond, un peu large; le bord columellaire épanoui, un

peu sinueux; la columelle courte et arquée; le bord

externe largement courbé, évasé, denté, mais à dents

très faibles; celles de la base peu développées, larges,

comprimées; les impressions musculaires bien marquées,

la supérieure étroite, oblongue, profonde, la marginale

apparente, large, obtusément tronquée à son extrémité.

Le Pérou [Collection du Muséum).

CONCHOLEPAS PERUVIANUS.

Concho-patella, Chemnitz, Conchyl. cab.. édt. 1'% t. X,

p. 322, vign. 25, fig. A et B, 1788.

Concholepas Peruvianus, Lama?'ck, Sysl. des an. sans

vert., p. 70, 1801.

Concholepas Peruvianus, Lamarck^ Hist. nat., an. sans

vert., t. VII, p. 253, 1822.

Testa ambitu ovato-subrotundata, inaequilaterali, de-

pressa, mediocriter convexa, crassiuscula, costis radian-

tibus costulisque transversis, decussata ; undique minute

imbricata, umbone submediano ; spira minutissiraa, non

exserta ; apice minutissimo papillari ; anfractibus k valde

irregulariter (primis exiguis) crescenlibus ; ultime maxi-
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mo, parum convexo , minute costulato-squammato ;

crista columellari parum prominenle costulato-squam-

mosa, ornato ; apertura ovato-rutundata, anguslala; pe-

ristomate undique expanso , incrassato, sordide albes-

cente; sinu columellari subangusto,profundo, ad apicem

ineunte-, margine columellari lato, undulato, versus ba-

sin minute dentato; externo dentato, rufo limbato, spi-

nis binis, conicis, obtusis, in paginam internam valde

prolongatis, munito; pagina interna nitidissima, alba,

livido tincta; irapressionibus sublatis, sat conpicuis, lee-

\igatis.

Diam. 15,— ait. 12-19, —apertura long. GO-70 ,
—

lat. 53-56 millim.

Coquille presque arrondie dans son ensemble, très dé-

primée, solide, costulée, àcostules espacées, coupées par

des stries transverses fortes, épaisses, donnant au test un

aspect rugueux très particulier. La spire, soudée avec le

dernier tour, semble noyée dans l'épaisseur du bord co-

lumellaire. La crête est peu accusée, obtuse, et presque

rectiligne. L'ouverture affecte la forme d'un ovale assez

arrondi, à péristome étalé plan. La columelle est bien

arquée; le sinus très accusé, peu profond; le bord colu-

raellaire est largement étalé; l'externe est finement denté.

Côtes du Pérou et du Ch'iW. [Collectio?! du Muséum.—
Collection A. Bouvier.)

CONCHOLEPAS GRANOSUS.

Testa ambitu ovato-rotundata, subœquilaterali, ventri-

cosissima, crassa, ruditer costis squammato-granosis, ra-

diantibus, alterisque transversis exasperata; umbone ad
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partem medianam teslae sito, a margine colutnellari

valde remoto ; anfractibus 2-3 (embryonalibus fere in-

conspicuis) rapidissime crcscenlibus; ullimo niaximo,

ventroso, undiqne sub.iequaliter expanso; ajiertiira ovato-

rotundata ; peristomate subrecto, rufulo tincto ; margine

columellari incrassalo, fere inlegro, sinu profiindo e

siimmo non progrodiente; margine externo dentato, ante

sinura spinibus forlioribus, obtusis, armalo; pagina in-

terna albida, varie conspurcata; impressionibus suban-

guste elongalis valde impressis et corrugatis, paginera

internam fere circumdantibus.

Diam. 92-95, — ait. 21 , — apert. long. 92-9i .
—

la t. millim.

Cette Espèce est remarquable par sa forme arrondie,

extrêmement convexe, sa spire exiguë située presque

vers le milieu du bord columellaire. Sa surface est cou-

verte d'aspérités squammiformes, plus ou moins obtuses,

formées par les côtes longitudinales et par les trans-

verses. La crête, large, arrondie, est séparée du test par

un sillon bien accusé-, l'intérieur présente des taches

rousses ou fauves sur un fond blanc. Les impressions

sont très profondes; l'inférieure et la supérieure se réu-

nissent sur la columelle, et celte dernière se réunit à la

marginale, large, bien développée, profonde, arrondie à

son extrémité.

Le Chili. [Collection du Muséum.)

CONCHOLEPAS DENSESTRIATUS.

Testa ambitu ovato-subrotundata, ruditer decussata, tu-

berculato-squammosa, costis radiantibus majoribus re-

gulariter dislantibus, minoribusque inlervenientibus, or-
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nata ; crista columellari convexa , rude squammata,

parum prominente; spira subcœlata ; anfractibus 4-1/2

celeriter irregiilariterque crescentibus , embryonaiibiis

rainutissimis, lœvigalis, nitidis ; sutura angusia, impressa,

discretis; ullimo maximo, venlroso, expanso; apertura

ovato-subrotundata, ad partem inferiorem vix altenuala;

peristomate incrassatulo, dentato, rufo limbata; margine

columellari plane dilatato, integro, sinuoso, externo den-

tato, spinibus porrectis, cylindricis, obtusis; columella

subtorta ; sinu columellari usque ad umbonem altingente,

bene impresso; impressionibus umbonalibus : — supera

ellipsoidea, distincta lœvigata, in marginalera angustam pa-

rum conspicuam ad extremitem subtruncatam, abiente
;

— infera non conspicua; pagina interna alba, seepius ni-

lente, quandoque livido tincta.

Diam. 4-1-52.

Cette Espèce, de taille moyenne, présente des côtes

très espacées, descendant du sommet vers la base ; on en

compte de douze à quatorze : elles sont rugueuses, nodu-

leuses et parfois ornées de quelques squanimes; d'au-

tres, plus faibles, occupent les intervalles entre les pre-

mières; on en compte de une à deux dans chaque

intervalle; enfin, des stries fortement accusées, nodu-

leuses, plus ou moins espacées ou resserrées, encerclent

la coquille. Les impressions sont peu accentuées, la su-

périeure seule est apparente : elle est oblongue, se ter-

mine en une pointe étroite, de laquelle naît l'impression

marginale très étroite, s'élargissant vers sa terminaison,

qui est un peu tronquée.

Le Concholepas densesiriatus habite le Chili. [Collec-

tion du Muséum. — Collection A. Bouvier.)
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CONCHOLEPAS RHOMBICUS.

Testa ambilu ovato-subrhombea, crassiuscula, haud
poiiderosa, convexa, eleganter costis parvis radianlibus

striisque transversis, paululura foliaceis, decussata; crista

coliiraellari valida, obtusa , modice squammata; spira

minuta, siibcœlata , ad partera superiorem testai sila,

apice subpapillari, sœpius eroso; anfractibus k, rapidis-

sime crescentibus, sutura lineari separatis; uUimo per-

magno, oblique ovato, parum ventricoso, costis majori-

bus 9-11, radiaiitibus et rainoribus intervenientibus nu-
merosis conipressiusculis, ornato, striis transversis sat

conspicuis, decussato ; apertura oblorigo-ovata, ad basin

attenuata, peristomate incrassato patniescente, ad sum-
mum subtruncato; margine columellari patulo vix re-

flexo, inlegro, modice arcuato ; externo incurvato, fusco

limbato, tenuiter denticulato, ad basin denlibus duobus
exsortis, conico-obtusis armato; sinu ad summm ineunte,

profiirido, lorto, ad raarginem latissimo; pagina interna

nlbo-luteola, polita, nitida; irapressionibus umbonalibus
distinctis; — marginali lata, elongata.

Diam. 52, — ait. 60, — apert. long. 65, — Jat.

50 raillim.

Coquille ovale elliptique, un peu épaisse mais non
pesante, convexe, très élégamment ornée de côtes rayon
nanles et de stries transverses quelque peu foliacées;

crête columellaire forte, obtuse, ornée de squammules
peu accusées; spire très petite, presque cachée par Té-

paississement du dernier tour, placée presque au som-
met de la rolumelle; dernier tour très grand, obliqiie-

II. — AnnalcR de Malacologie— MAI 18SG. l'j
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ment ovale, orné de neuf à onze côtes saillantes, entre

lesquelles existent d'autres côtes plus faibles, serrées et

pressées les unes contre les autres ; ouverture oblongue

ovale, atténuée à la base à péristome épaissi un peu évasé,

coupé carrément au sommet; bord columellaire entier

peu arqué; l'externe courbé, orné de très fines denticules

et frangé de brun-rouge ; sinus profond, largement évasé

à sa terminaison; intérieur d'un blanc jaunâtre, poli,

brillant; impressions ombonales distinctes, la marginale

large, assez accusée, très allongée.

Le Chili méridional. {A. Bouvier.)

CONCHOLEPAS SPLENDENS.

Testa ovato-oblonga,crassiuscula, striiset sulcis decus-

sata; spira minima, parum exserta, ad partem superio-

rera testée sita; apice minuto, albo, lœvigato, nitidoque;

crista columellari mediocri, auguste compressa, regula-

riter denseque obtuse squammata ; anfractibus 3 vel

3 1/4 rapidissime crescentibus, sutura lineari separatis;

ultimo maximo , ovato-elongato , coslis radiantibus sub-

compressis , distantibus. striisque intervenientibus , ac

lyris transversis, acutis, decussata municataque; apertura

ovato-subrhombea, ad basin paululum attenuata; peris-

tomate expanso, incrassato; columella crassa, arcuata ;

sinu columellari profundo ad marginem dilatato; impres-

sionibus : supera superficiali, ovata; infera distincta; mar-

ginali vix impressa, elongata.

Diam. 27, —ait. 36 ,
— apert. long. 41 ,

— lat.

30 millim.

Coquille ovale-oblongue , un peu épaisse, ornée de
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stries transvorses et do sillons longitudinaux: spire très

petite à la partie supérieure de la columelle; sommet

exigu, blanc, lisse et brillant; crête columellaire mé-
diocre, un peu comprimée, régulièrement couverte de

squammes obtuses et serrées; on compte environ trois

tours de spire à croissance très rapide, mais par cela

même irrégulière ; les premiers sont très petits, à crois-

sance presque régulière, tandis que le dernier se déve-

loppe brusquement et prend une fort grande extension
;

la suture est linéaire. Le dernier tour, ovale-allongé, très

grand, convexe, est de côtes assez fortes, rayonnantes,

un peu comprimée?, espacées, et entre lesquelles se re-

marque un à deux cordons moniliformes; des stries

transverses accusées coupent les côtes et donnent à la

coquille un aspect en quelque sorte hérissé. L'ouverture

est ovale-quadrangulaire, un peu atténuée à la base; le

péristome épaissi, dilaté. Le bord columellaire peu ar-

arqué ,
plan ; l'externe arqué »et faiblement crénelé

;

l'intérieur de la coquille blanchâtre, le sinus très profond,

mais les impressions musculaires peu apparentes

Du Pérou et du Chili. [Collection du Muséum, Collec-

tion A. Bouvier).

CONCHOLEPAS VERECUNDUS.

Testa ovata, crassiuscula, longitudinaliter squammato-

costata, transverse lirata, radiatim costata , spira exigua,

vix emersa, apice minutissimo, acuto; anfractibus 3 1/2

irregnlariter (primis sensim, ultimo velociter) crescen-

tibus, sutura parum impressa, separatis; ultimo, maxirao

ovato-oblongo, ventricoso, costis radiantibus alternatim

majoribus etrainoribus,lirisque tranversis lamellosis,mu-

ricato ; crisla columellari parum prominento, regulariter
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costoso-plicata; apertura arapla ad basin vix attenuata;

peristomate incrassato, rufo tincto et marginato; colu-

mella crassiuscula, primum incurvata, demiim tortiiose

elongata; sinu columellari valido, profiindo ; impressio-

nibiis Liraborialibus: supera impressa, oblonga, infera vix

conspicua ; raarginali vix ioipressa, valde elongata fere

sinum attingente; pagina interna, nitida, sordide albes-

cente vel purpiirascente ; margine cohimellari late expanso,

subintegra; externo minutissintie dentato; rufo limbato;

spinibus erectis, conico-cylindricis, sat prorainentibiis.

Diam. maj. 34-36, — ait. 37-39, — apert. long.

46-50, lat. 37 millira.

Coquille ovale, assez épaisse, couverte de côtes un peu

squammeuses et de stries transverses; spire exiguë, à

peine visible, à sommet très petit, aigu; trois tours et

demi de spire, croissance rapide et irrégulière; le dernier

très grand, bombé sans exagération, couvert de cotes

rayonnantes, alternativement plus grandes et plus petites,

et de stries transverses bien accusées; toutes, les rayon-

nantes surtout, ornées de petites squammes un peu ai-

guës; l'ouverture ample, très peu atténuée à la base, à

péristome épais, bordé de brun-rouge et bien épanoui;

la columelle épaisse, d'abord légèrement courbée, se ter-

minant en ligne plus ou moins droite, mais tordue; sinus

columellaire large et profond; les impressions, surtout

la supérieure, bien marquées; l'inférieure peu visible, et

la marginale à peine apparente, mais très allongée, attei-

gnent presque le sinus; intérieur brillant, d'un blanc

jaunâtre ou pourpré ; bord columellaire très étalé presque

entier; l'externe finement denticulé; les deux dents

droites, projetées en avant, coniques, même quelque peu

cviind racées.
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Ce Concholepas habite les côtes du Cliili. [Collection

du Muséum, Collection A. Bouviei\)

CONCHOLEPAS OBLONGUS.

Concholepas obloiigiis, L. Reeve, Conch. Icon., Concho-
lepas, pi. II, lig. 2, 18G3.

Testa ambitu oblongo-ovata, valde in;equilalerali, ven-
tricosissima, crassa, rude transversim striato-ioliacea,

radiatim oblique costata, absque nitore ; umbone termi-
nali, ampullaceo; spira subexserta, apice minuto, papil-

lari; anfranctibus 4 convexiusculis, irregulariter (primis

exiguis, convexis, rapide, ultimo, ventroso, Yelociter)

crescentibus : sutura parura lineari, subimpressa, demum
profunda, separatis; ultimo ventroso, obscure decus-

sato, haud squaramato; crista columellari prominente,

squammoso-striata, munito; apertura ovato-subrotun-

data, inferne angustata, perislomate incrassato, margine
columellari lato, subrevoluto, integro, margine externo

subdentato, ante sinum spinibus validis, brevibus, or-

nato; pagina interna olba, immaculata, sinu columel-
lari impresso ad summum ineunte; impressioriibus vix

conspicuis, angustis.

Diam. 100, — ait. 45, — apert. long, dlo, — lat.

90 millim.

Cette belle et splendide Espèce se distingue de ses con-

génères par le grand développement de sa spire; par son
dernier tour extrêmement ventru, à peine costulé, dé-

pourvu de nodosités; par sa crête très élevée, très ar-

quée, recouverte par des lames d'accroissement non
imbriquées; par son intérieur blanc, immaculé

; ses im-

pressions à peine distinctes; son sinus large, mais ptui
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profond; ses dents épaisses, obtuses, très légèrement com-

primées.

Cap Horn ; Terre de Feu (Reeve). {Collection du Mu-

séum, Collection A. Bouvier.)

CONCHOLEPAS PATAGONICUS.

Testa oblonga, parum crassa, longitudinaliter striata

et costis granosis, radiantibus oblique ornata ; anfrac-

tibus 3 1/2-i convexiusculis, valde irregulariter crescen-

libus.enabryonalibus exiguis, erosis, papillaribus ; sutura

lineari.sat impressa, separatis; ullimo maximo, ventroso,

nigro et fulvo variegato; crista columellari mediocri,

squammifera 5 apertura oblonga, extremitatibus vix atte-

nuata; peristomate parum incrassato, rufo anguste lim-

balo ; sinu columellari lato, sat profundo, ad summum
ineunte; pagina interna ex albido cœrulescente, nitida,

quandoque livido tincta ; impressionibus umbonalibus

parvis, oblongis; — marginali ovato-elliptica, ad initium

angustam, ad extremitatera expansam rotundatamque ;

margine columellari sublate revoluto et sinuato; — ex-

terno superficialiler dentato, spinibus compressis, medio-

cribus.

Diam. 60-67, — ait. 13-20, — apert. long. 81-89,

— diam. 59-67 millim.

La forme générale de ce Concholepas est presque celle

du C. oblongus., mais la spire, moins enroulée, moins

terminale, n'est pas aussi ventrue ; le dernier tour est très

atténué à la base; le bord columellaire se soude avec

l'ensemble de la spire, et la crête, peu accusée, est cou-

verte d'aspérités à peine saillantes; l'ensemble du test

est orné de côtes longitudinales généralement peu accu-

sées ; elles portent des tubercules faiblement accentués.
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raais très nombreux, A rintcrieiir, la nacre est d'un blanc

bleuâtre, parfois salie par des teintes fauves ou rous-

sâlres; l'impression ombonale oblongue est bien mar-

quée; la marginale, d'abord étroite, séparée de la supé-

rieure par un étranglement, s'élargit assez rapidement et

se termine par une courbe presque parfaite.

Cotes Sud de la Patagonie jusqu'au Cap Horn (Mis-

sion au Cap Horn). [Collection du Muséimi.)

Telles sont les Espèces vivantes que nous avons pu
examiner; mais il est hors de doute que lorsque l'on

pourra étudier avec soin les formes répandues sur toute

la longueur de l'Amérique du Sud, du Pérou au Cap
Horn, on retrouvera encore un nombre d'Espèces bien

plus considérable que celui que nous mentionnons dans

le présent travail.

Il nous reste à parler maintenant de deux Concho-

lepas fossiles : l'un d'Europe, l'autre de l'Amérique ; le

premier appartient évidemment à ce genre; le second

lui est tout aussi évidemment étranger: plus voisin des

Purpura, il nous a paru convenable, en raison des carac-

tères qu'il présente, d'établir pour lui une nouvelle coupe

générique.

CONCHOLEPAS DESHAYESI.

Concholepas Deshayesi, Rambur, in : Journ. Conch.,

t. X, page 86 et 180, pi. viii, lig. 1, 2, 1802.

Testa umbilicata, convexo gibbosa, capuliformis, te-

nnis; anfractibus 3 1/2, spira conspicua, apice promi-
nulo, ultimus oblique inclinatus, utrinque concavus,

spiram involvens, Iransversim coslis impressis numerosis,

inwqualibus, quarum du.-e, creteris majores, altéra ba-
salis, validior, altéra spirœ vicina, carinarum imaginem
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ad umbraiit; apertura araplissima, perobliqiia, ovala, sinu

parvLilo, continuo, in parle basali instrucla ; raargino

externo dilatato^ subredexo, libero, margine externe sim-

plici.

Long. 60, — diam. max. 59 millim.

Va?-, [i Paulo minor, margine externo non libero, ad

nato. — Long. 51 , — diam. max. 48 millim. [P. Ram-
bur, loc. cit.)

Nous ne connaissons cette Espèce que par la descrip-

tion et les figures que nous citons plus haut. Mais, il faut

bien l'avouer, si la descripiion laisse à désirer, si, par

exemple, elle indique un ombilic, alors que par leur

constitution même les Espèces de ce genre en sont dé-

pourvues, les figures sont encore plus répréhensibles ;

mal posées, elles masquent ou atténuent les caractères

principaux de cette forme : la spire, qui, d'après la des-

cription, compte trois tours et demi et est visible, ne peut

en aucune façon être découverte dans les figures ; le sinus

paraît mal reproduit, etc.

Quoi qu'il en soit, le Concholepas Deshayesi n'en

reste pas moins une des plus intéressantes Espèces du

genre ; elle paraît se rapprocher beaucoup du Granosus,

et c'est évidemment dans le voisinage de cette Espèce

qu'elle devra prendre place.

Ce fossile a été trouvé par M.le D'Rambur,dans les fa-

hins de la Touraine, et particulièrement dans le dépôt de

Louans; un second exemplaire provenant, selon toute

apparence, du dépôt de Manthelan, existait, à la môme
époque, dans la collection de M. Couturier.

CHARONIA.

Testa dextra, ovato-oblonga, obtecte subperforata ;

spira parum exserta, minima; apertura ampla, ovato-
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rotundata, perislomate disjuricto ; columella lorla, pro-

fiinde excavata ad basiii in laniinam sublataniappressam-

que umbilicum claiidente, tertninata; margine oxterno

incrassato, subrevolulo, lyrato.

Nous instituons ce nouveau genre pour le Concholepas
Kieneri de Gay. Bien que nous n'ayons pas eu à notre

disposition la coquille décrire, que nous ayons dû nous
en rapporter seulementaux caractères énoncés par la des-

cription et par la figure données par l'auteur de cette

Espèce, nous n'en sommes pas moins convaincu qu'elle

ne peut appartenir au genre Concholepas, mais bien à un
groupe très voisin des Purpuridœ, et se rapprochant assez

du Purpura patula. Cette nouvelle coupe se reconnaît

aux caractère suivants.

Une forme ovale-oblongue, à spire courte, peu déve-

loppée; présentant extérieurement quelque analogie de

forme avec celle des Concholepas, tandis que, vue du
côté de l'ouverture, elle rappelle un Purpura; une ou-
verture ample, ovale arrondie, à péristome non continu,

le bord externe s'arrêtant à la moitié de la convexité du
dernier tour, et le bord coluniellaireétantà peine dictinct

de la coluraelle; cette dernière, oblique, tordue, excavée,

aplatie, et se terminant en une lame peu épaisse laquelle

recouvre la région ombilicale; bord externe épaissi, ré-

fléchi et couvert de sillons qui n'atteignent que bien juste

le limbe.

Une seule Espèce constitue ce genre, c'est le

CHARONIA KIENERI

Concholepas Kieneri, Gay, llist. de Chile, t. VIII, p. 203,

pi. III, fig. 4, 1854..



— 282 —
Testa ovata, convexo-depressiuscula, patula sublœvi-

gata; spira brevissima Iruncataque ; uUimo anfractu su-

perne angulato, costis transversis muticis instructo, in-

terstiis striatis, basi oblique carinato ; apertura ovali
;

coliimella arcuata, basi lamellosa et reflexa; labro dextro,

subincrassato, corrugalo.

La coquille est étroite, ovale, obtuse au sommet, cou-

verte (le côtes décurrentes peu prononcées et assez régu-

lièrement espacées, une plus forte au voisinage du bord

columellaire et une autre venant aboutir dans la région

supérieure du dernier tour; les stries longitudinales sont

plus Unes, un peu irrégulières et fort serrées. Ouverture

ample, ovale arrondie; péristome disjoint; le bord externe,

bien arqué, prend naissance sur la convexité de l'avant-

dernier tour, se développe en une courbe bien accusée,

s'évasant à la terminaison et réuni au bord columellaire

par un sinus étroit, peu accusé et de même forme que

ceux du genre Purinira. La columelle est particulière-

ment tordue, d'abord oblique et s'excave profondément;

peu épaisse, très mince en commençant; elle s'élargit

un peu, à partir environ du second tiers de sa longueur,

par l'adjonction d'une lame calcaire mince, fortement

appliquée sur la paroi ombilicale, et formant ainsi un

bord columellaire très court et peu développé.

Hauteur de la coquille d'après les figures 31, —
largeur 33, — longueur de l'ouverture 48, — largeur

32 millim.

Fossile des terrains tertiaires des environs de Coquimbo

(Chili). Fide C. Gay

.
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L'INFLUENCE DU RÉGIME DES EAUX

SUR LES

VARIATIONS MALÂGOLOGIQUES

PAR

m. Cliarles PERBOUB

MEMBRE ASSOCIÉ.

Il y a quelques années, j'eus l'occasion d'explorer à

diverses reprises une grande île située dans le Rliùne, à

quelques kilomèlres au sud de Lyon, en face du petit

village de Vernaison. Celte île, nommée île Jaricot, d'une

contenance approximative de 21 hectares, et dont le sol

est à peu près à 3 mètres au-dessus de l'étiage , est

entièrement recouverte d'oseraies, de saules et de peu-

pliers, avec quelques mauvaises prairies de peu d'éten-

due dans les espaces découverts. Dans la partie nord,

s'étend, sur un espace de 80 à 100 mètres carrés, une

saulaie, où j'ai rencontré, de 1878 à 188l, une quan-

tité prodigieuse d'Hélix nemoralis, Uortcnsis, fntticum,

arbusto?'um, etc.

Ces quatre Espèces, bien communes à la faune mala-

cologique Lyonnaise, et, par suite, ne devant rien olïrir

pour moi de remarquable, ont dû cependant attirer mon
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alleiilion, non seulement par l'abondance exceptionnelle

de leurs individus cantonnés dans cette partie de la sau-

laie, en dehors de laquelle ils étaient rares et môme in-

trouvables, mais encore par les nombreuses variétés

qu^ils m'ont fournies.

L'apparition de ces Hélix ne devait pas remonter au

delà de 1856, caria grande inondation du Rhône qui eut

lieu à cette époque avait complètement submergé l'île

Jaricot pendant un certain temps, entrauiant ou noyant

tous les Mollusques qui s'y trouvaient; c'est donc depuis

celte époque que cette faune malacologique avait pris

naissance.

Le milieu dans lequel ces Hélices avaient pullulé leur

avait été évidemment favorable.

Les arbres de la saulaie, très rapprochés entre eux,

formaient, en effet, en entrelaçant leurs branches, une

voûte de verdure, à l'ombre de laquelle s'étaitdéveloppée

une végétation exhubérante. Le Solidago glabra, à cer-

tains endroits, atteignait la taille d'un homme; d'autre

part, la Ronce, mais surtout le Houblon, donnaient à

cette saulaie un faux air de forêt vierge.

Il faut ajouter que le sol, très mouvementé par l'exis-

tence d'anciens lits depuis longtemps presque comblés,

contribuait, par son relief, à emmagasiner, à l'abri des

hautes herbes, une grande humidité qui entretenait

constamment cette saulaie dans un état de fraîcheur qui

ne pouvait que favoriser davantage la propagation des

Mollusques.

Indépendamment du nombre, cette profusion de Mol-

lusques était surtout remarquable par la quantité excep-

tionnelle de variétés.

Je citerai plus particulièrement :
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Hélix nemoralis (Linné), type et an moins vingt-cinq

variétés, CC.

— Ilortensis (Muller), type et trente-huit variétés, CC.

— arbustonun (Linné), type et deux variétés, C.

— friiticum (Millier), type et quatre variétés, C.

— Mosellica (Bourguignat), U.

— Dumoî'um (Bourguignat), R.

Ainsi donc, profusion de Mollusques appartenant à un

petit nombre d'Espèces, sur un espace relativement res-

treint, et nombre considérable de variétés pour chaque

Espèce; telles sont les deux circonstances qui attirèrent

mon attention. Cet ensemble de faits permet de confir-

mer ce que l'on sait déjà sur les mœurs des Mollusques,

combien le régime des eaux a une importance considé-

rable sur la population malacologique des îles et des

rivages.

En ce qui touche le nombre des individus agglomérés,

un tel fait, bien que fort remarquable, est loin d'être ex-

ceptionnel. Il est certain que le Mollusque n'est pas voya-

geur de sa nature, le mucus qu'il lui faut dépenser pour

cheminer ne lui permet pas de longs déplacements, et là

où il trouve à vivre et à bien vivre, il reste.

Mais sur les rives d'un fleuve ou sur les îles submer-

sibles, les agglomérations de Mollusques sont essentielle-

ment éphéiçères, en raison des inondations auxquelles

elles se trouvent exposées ; l'île Jaricot m'en a fourni un

exemple frappant.

Pendant les années 1878, 1880 et 1881, j'ai pu, à

chaque visite faite sur cette île, ramassera pleines mains

les Espèces que j'ai signalées avec leurs si nombreuses

variétés; mais, au printemps 1882, toute cette population

malacologique avait entièrement disparu, et, malgré des
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recherches réitérées, longues et minutieuses, je n'ai pu

retrouver un seul individu ! C^était la solitude la plus

complète là oii précédemment fourmillait tout un monde

de Mollusques.

Cette disparition si brusque et si totale avait été occa-

sionnée par une crue exceptionnelle du Rhône dans les

derniers mois de l'année 1881. Le niveau du Rhône

ainsi que celui de la Saône montèrent assez brusque-

ment à une hauteur considérable.

Cette inondation, qui submergea totalement l'île Jari-

cot, eut cela de particulier, que, en outre du niveau

élevé atteint par les eaux, elles s'y maintinrent pendant

plus d'une semaine. Cette dernière circonstance, jointe à

l'époque de l'année où l'inondation se produisit, a été,

sans contredit, la cause déterminante de la destruction

complète de toute la faune malacologique des îles et

des rives du fleuve.

L'inondation survenant, en effet, au mois de décem-

bre, a surpris les Mollusques dans leur quartier d'hiver,

c'est-à-dire déjà enfouis plus ou moins profondément. Si

elle n'avait été que passagère, elle n'aurait eu sur eux que

peu d'effet; car l'animal, quoique mal préservé par son

épiphragme du contact de l'eau pénétrant le sol, pouvait

encore trouver dans sa coquille, suffisamment close, as-

sez d'air pour subsister; mais, la situation venant à se

prolonger plus d'une semaine, l'eau a dû désagréger et

pénétrer peu à peu l'épiphragme, envahir l'intérieur de

la coquille et noyer l'animal. D'autre part, les grosses

eaux ne rencontrant pas, en amont de l'île, d'autres

Mollusques sur les herbes ou les branches qu'elles sub-

mergeaient, en raison de la saison avancée dans laquelle

l'inondation se produisait, n'ont pas pu, en se retirant.
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déposer sur l'île Jaricot de nouveaux Mollusques ame-
nés de plus haut.

C'est ce qui explique pourquoi, le printemps suivant,

j'ai constaté, aussi bien sur l'île Jaricot que sur les rives

du fleuve en amont et en aval de Lyon, l'absence com-
plète de Mollusques.

Il faut conclure de là, qu'en ce qui touche la faune

malacologique des îles et des rives d'un fleuve, les crues

ont un effet destructif lorsqu'elles ont lieu dans la saison

avancée et que leur durée se prolonge quelque peu. Si,

au contraire, l'inondation survient au printemps ou en été,

à une époque où les Mollusques ont quitté leur retraite

souterraine et circulent sur le sol, les herbes ou les bran-

ches, elle n'opère plus qu'un charriage et provoque sim-

plement un déplacement et un mélange.

Dans cette dernière hypothèse, Tinondation, au lieu

de détruire, devient un élément de dispersion des Es-

pèces, et même de création. Par le charriage, en elTel,

elle amène dans le fond des vallées les Espèces de la

montagne et des hauts plateaux; c'est ainsi qu'il faut

expliquer la présence sur les bords du Rhône, aux envi-

rons de Lyon, de certaines Espèces d'origine alpestre ou
subalpestre, dont quelques-unes ont fini par s'y acclima-

ter. Tels sont les Hclix Hortensis sijlvatica et arbusto-

rum, les Hyalinia seplentrionalis et nitens, le lîuUmus
montanus, etc. Par le mélange des Espèces ou par la

réunion, sur un même point, d'individus d'une même
Espèce, mais variant entre eux par suite de provenances

diverses, elle occasionne, par les produits hybrides de

l'accouplement, des variations nouvelles et crée celte

diversité d'individus que l'on observe dans une même
Espèce sur un point donné d'une île ou d'un rivage.
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On ne saurait, en effet, expliquer autrement l'exis-

tence des nombreuses variétés que j'ai pu observer sur

l'île Jaricot, dès l'instant qu'elles concernaient des Mol-

lusques vivant tous dans les mêmes conditions de nour-

riture, d'humidité et de température.

Lorsqu'une Espèce se modifie de façon à donner nais-

sance à une variété, c'est qu'elle obéit à l'influence du

milieu ambiant. Or, tant que ce dernier ne change pas,

il n'y a pas de raison pour voir apparaître une nouvelle

modification de l'Espèce. L'accouplement des individus

nouveaux avec le -type ne peut donner lieu à de nou-

velles variétés bien tranchées ; les descendants repré-

sentent ou le type ou la variété dont ils dérivent. Donc,

en règle générale, dans le même lieu, l'Espèce se ren-

contrera en nombre très limité de variétés; mais, suivant

les localités, les variétés pourront être différentes. Ainsi,

sur les coteaux qui bordent le Rhono, aussi bien que sur

les plateaux des environs de Lyon, là où il n'y a pas eu

charriage et mélange, VHélix nemoralis varie fort peu
;

c'est, en majeure partie, la variété unicolor lutea avec

deux ou trois variétés fasciées, toujours les mêmes; et en-

core ai-je pu observer que, suivant les localités, c'était

telle ou telle variété qui prédominait. De môme, VHclix

fruticum est peu commune, sans variétés roses ou fas-

ciées; VHélix Hortensis , assez rare, n'offre également que

peu ou point de variétés.

En ce qui concerne cette dernière Espèce, j'en ai dé-

couvert un cantonnement très populeux, précisément en

face de l'île Jaricot, sur les coteaux boisés de la rive gau-

che du Rhône ent:re les villages de Feyzin et de Serézin ;

et j'ai pu constater, par la comparaison de ces Hélix avec

celles de l'île Jaricot, combien est grande la différence
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entre l'influence du milieu elles effets produits par le* ré-

gime des eaux.

Les Hélix Hoi'tensis de Feyzin, très nombreux en in-

dividus, m'ont fourni la variété iinicolor lutea et la va-

riété à cinq bandes, et plus abondamment deux varié-

tés en dérivant : une variété tuiicolor pwna très pâle, et

une variété à cinq bandes, soit demi-effacées, soit trans-

parentes. Tous les individus avaient le péristome blanc.

Ces variétés à coquille décolorée, ou plus ou moins

transparentes, qui tendaient ainsi à remplacer totalement

la coquille bien jaune ou bien franchement fasciée, te-

naient évidemment à riiinii(>iice du milieu. Le coleau

où vivent ces Hélix est niiiciuenicnt conslitiié par des

alluvions anciennes à cailloux siliceux, et, d'aulro ])nrl,

les taillis qui le recouvrent sont des ])lus touffus. C'esl

donc sur un sol siliceux et dans nne ombre épaisse que

se sont multipliées ces Hélix. La coquille devait évidem-

ment se modifier, comme cela a eu lieu, au point de vue

de la coloration et de l'épaisseur du test. En dehors de

ces variétés, que motivait rinfluence du milieu ambiant,

je n'en ai pas rencontré d'autres, et notamment aucune

de celles qui abondaient sur l'île Jaricot : variétés rose,

fauve et lilas, variétés à bandes alternant de toutes ma-

nières; péristomes diversement nuancés, etc.-, c'est que,

sur l'île Jaricot, il ne s'agissait plus de modilicalions ap-

portées à l'Espèce par l'influence du milieu, mais sim-

plement d'un mélange fait par les eaux, de variétés diver-

ses amenées de localités différentes, et qui, multipliant

entre elles, ont créé celte diversité que j'ai été à même
d'observer chez les individus de celle slalion.

En ce qui concerne les Hélix nemoralis et Hortensia

de l'île Jaricot, deux modifications nie paraissent toute-

II. — Annales de Malacologie. — MAI 1880. 20
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fois devoir tenir au milieu ambiant : ce sont la coloration

de la coquille en rose ou en fauve, et sa tendance à avoir

la spire plus ou moins allongée. Je n'ai jamais observé

ces variations que sur les bords des cours d'eau.

En résumé, c'est donc sur les îles et les rives des

grands cours d'eau que l'on rencontrera, étant doimée

une Espèce, son maximum de variétés. Mais on ne devra

pas perdre de vue que, dans un pareil milieu, les agglo-

mérations de Mollusques sont essentiellement éphémères,

une inondation pouvant du jour au lendemain les em-

porter ou les détruire.

II. — Annaki de Malacologie. — MAI 188G.
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